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Enquête sur la Violence contre les enfants en Haïti
Résultats d’une enquête nationale réalisée en 2012
L’enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti (VACS Haïti) a été supervisée par le Comité de 
Coordination (CC), un groupe multisectoriel composé de représentants des ministères du gouvernement, de la 
société civile, des Nations-Unies et de partenaires travaillant dans les secteurs suivants : les affaires sociales, 
la police, la justice et la santé. L’assistance technique et la coordination des activités relatives à cette enquête 
ont été fournies par le Centre de Prévention et de Contrôle des Maladies (CDC) et implémentées par Institut 
Interuniversitaire de Recherche et de Développement (INURED).

Le financement pour la mise en place et la coordination de l’enquête a été fourni par le Centre de Prévention 
et de Contrôle des Maladies.

La photographie incluse dans ce rapport a été faite par Nadia Todres.
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Section B : Principaux termes et définitions

Enfant : Individu âgé de moins de 18 ans.

Violence sexuelle : définie comme toute forme d’abus sexuel et d’exploitation sexuelle des enfants. Ceci 
comprend toute une série d’offenses telles que des rapports sexuels non consensuels, des contacts sexuels 
abusifs (i.e., des attouchements non voulus) et des abus sexuels ne comprenant pas de contact (ex : menace 
de violence sexuelle, exhibitionnisme, harcèlement sexuel verbal). La violence sexuelle comprend aussi le 
fait d’encourager ou de contraindre un enfant à participer à une activité sexuelle illégale ou qui pourrait avoir 
de graves répercussions psychologiques ; l’exploitation des enfants pour la prostitution ou pour toutes autres 
pratiques sexuelles illégales ; et l’exploitation des enfants pour la pornographie et la préparation de matériels 
pornographiques. Dans cette enquête, nous avons tenu compte de quatre types d’abus sexuels et de deux types 
d’exploitation sexuelle :

Types d’abus sexuels :

Attouchements sexuels non voulus : Combien de fois dans votre vie avez-vous été touché de manière 
sexuelle sans votre permission par un individu qui n’a pas essayé, ni ne vous a forcé à avoir un rapport 
sexuel avec lui ?

Tentative de rapport sexuel non voulu : Combien de fois dans votre vie, un individu a essayé d’avoir un 
rapport sexuel avec vous sans votre permission, mais n’a pas réussi ?

Rapport sexuel physiquement contraint : Combien de fois dans votre vie avez-vous été brutalement 
contraint d’avoir un rapport sexuel sans votre consentement ?

Rapport sexuel sous contrainte : Quelqu’un vous-a-t-il forcé, sans brutalité, à avoir un rapport sexuel contre 
votre volonté et ce rapport a eu lieu après qu’il ait (a) menti, fait des promesses d’avenir tout en sachant que 
celles-ci n’étaient pas vraies, menacé de mettre fin à votre relation, de faire circuler des rumeurs à votre 
sujet ? (b) insisté pour avoir un rapport sexuel ou montré qu’il n’était pas content ? (c) utilisé son influence 
ou son autorité sur vous, par exemple, en vous disant qu’il vous donnerait de mauvaises notes, qu’il mettrait 
fin à votre emploi ou qu’il vous ferait arrêter ?

Types d’exploitation sexuelle :

Recevoir de l’argent en échange d’un rapport sexuel : Quelqu’un vous a-t-il payé pour avoir un rapport 
sexuel avec lui ? 

Recevoir des biens contre un rapport sexuel : Quelqu’un vous a-t-il déjà donné de la nourriture, des 
cadeaux ou accordé toute autre faveur contre un rapport sexuel ?

Rapport sexuel non consensuel achevé : une combinaison d’un rapport sexuel brutalement forcé et sous 
contrainte tel que défini ci-dessus.

Premier rapport sexuel non consensuel : fait référence au premier rapport sexuel, vaginal ou anal qui a eu lieu 
sans votre consentement.

Rapport sexuel vaginal ou anal : fait référence au moment où le pénis d’un homme pénètre le vagin ou l’anus 
d’une autre personne, même avec le moindre contact. 

Rapport sexuel dans le cas des femmes : fait référence au fait qu’un individu pénètre le vagin ou l’anus d’une 
femme avec le pénis, les mains, les doigts, la bouche ou tout autre objet, ou met son pénis dans sa bouche.

Rapport sexuel dans le cas des hommes : fait référence au fait qu’un individu pénètre l’anus d’un homme avec 
son pénis, ses mains, ses doigts, sa bouche ou avec tout autre objet, ou met son pénis dans sa bouche. Ceci fait 
aussi référence à un homme mettant son pénis dans la bouche, dans le vagin ou l’anus d’une autre personne.

Infection Sexuellement Transmise (IST) dans le cas des femmes : mauvaise odeur ou décharge inhabituelle 
émanant du vagin ou une blessure ou un ulcère sur les parties génitales provoquée par un acte sexuel.

Infection Sexuellement Transmise (IST) dans le cas des hommes : mauvaise odeur ou décharge inhabituelle 
émanant du pénis, d’une blessure ou d’un ulcère sur les parties génitales provoquée par un acte sexuel.
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Violence physique : actes tels coup de poing, coup de pied, le fait d’être fouetté, frappé avec un objet, étranglé, 
étouffé et toute tentative de vous noyer, de vous brûler, de vous ébouillanter ou de vous menacer avec une arme. 
Au cours de cette enquête, nous avons spécifiquement questionné les participants sur les actes de violence 
physique perpétrés contre eux par des parents ou des employés à domicile et des autorités locales définis comme 
étant ceux en qui on devrait avoir confiance tels que les professeurs, les policiers ou autre personnel de sécurité 
tels que les membres de la Mission de Stabilisation des Nations-Unies en Haïti (MINUSTAH) ou la Police des 
Nations-Unies (UNPOL), les chefs religieux ou de la communauté. Les principales questions posées étaient :

Est-ce qu’un parent, un employé de maison, un parent adulte ou un adulte membre de votre famille a-t-il ou vous 
a-t-il déjà :

•• donné un coup de poing, un coup de pied ou frappé avec un objet ?

•• étranglé, étouffé ou essayé de vous noyer ?

•• intentionnellement brulé ou ébouillanté (y compris le fait de mettre du piment dans votre bouche ou sur une 
autre partie de votre corps) ?

•• utilisé ou menacé d’utiliser un couteau ou toute autre arme contre vous ? 

Est-ce qu’une autorité publique vous a déjà :

•• donné un coup de poing, un coup de pied ou frappé avec un objet ?

•• étranglé, étouffé ou essayé de vous noyer ?

•• intentionnellement brulé ou ébouillanté (y compris le fait de mettre du piment dans votre bouche ou sur une 
autre partie de votre corps) ?

•• utilisé ou menacé d’utiliser un couteau ou toute autre arme contre vous ?

Violence émotionnelle : Les actes consistant à être ridiculisé ou critiqué, à créer chez vous le sentiment de ne pas 
être désiré ou aimé, ou ceux (les actes) consistant à vous menacer d’abandon. Principales questions :

Est-ce qu’un parent, un employé de maison ou un adulte membre de votre famille a-t-il ou vous a-t-il déjà :

•• dit que vous n’êtes pas aimé et ne méritez pas d’être aimé ?

•• dit qu’ils souhaiteraient que vous ne soyez pas venus au monde ou qu’ils souhaitent votre mort ?

•• ridiculisé ou critiqué (par exemple, en disant que vous étiez stupide ou inutile) ?

•• menacé de vous abandonner ou qu’ils vous forceraient à quitter la maison ?
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Section C : Sommaire exécutif

L’Enquête sur la violence contre les enfants (VACS) réalisée en 2012 est la première enquête nationale sur la 
violence contre les enfants vivant dans la République d’Haïti. Mis en place en juin 2012, le VACS est une enquête 
nationale touchant des femmes et des hommes âgés de 13 à 24 ans. Cette enquête, stratifiée à trois degrés, 
fournit des estimations séparées relatives aux expériences de violence sexuelle, physique et émotionnelle vécues 
en Haïti par les femmes et les hommes avant l’âge de 18 ans. Cette enquête comprend des sections standard 
d’énumération, intitulées Section d’Énumération (SDE), ainsi que les personnes déplacées à l’interne (IDP) vivant 
dans les camps et les villages de tentes suite au séisme de 2010. Nous avons réalisé 2916 interviews : auprès de 
1457 femmes avec 85,6 % de réponses et de 1459 hommes avec 82,0 % de réponses. Le premier objectif de 
l’enquête est d’évaluer d’abord, la prévalence de violence définie comme un acte de violence subi avant l’âge de 
18 ans, et ensuite, la prévalence de la violence sur les enfants parmi les jeunes âgés de 13 à 17 ans 12 mois avant 
l’enquête. 

L’enquête comprenait un bref questionnaire qu’un adulte devait remplir afin d’établir les rapports entre les 
membres de la famille et de déterminer le statut socio-économique actuel du ménage. Le questionnaire 
concernant les individus âgés de 13 à 24 ans comprend les sujets suivants : la démographie ; le statut socio-
économique ; les relations parentales ; la scolarité ; les relations avec la famille, les amis et les membres 
de la communauté ; le statut marital ; la domesticité ; le déplacement suite au séisme de janvier 2010 ; le 
comportement et les pratiques sexuelles ; les rapports sexuels en échange d’argent ou de biens ; les grossesses ; 
les examens de dépistage du VIH/SIDA ; les expériences de violence physique, émotionnelle et sexuelle ; les états 
de santé associés et qui peuvent être les conséquences d’actes de violence subie ; et l’utilisation des services 
disponibles et les contraintes empêchant aux victimes d’en bénéficier. 

Les résultats de cette enquête ont révélé que la violence perpétrée contre les enfants est un grave problème en 
Haïti : une (1) femme sur quatre (4) et un (1) homme sur cinq (5) ont subi au moins un incident d’abus sexuel 
avant l’âge de 18 ans. De plus, environ deux tiers des femmes et des hommes ont été abusés sexuellement avant 
l’âge de 18 ans par un adulte membre de la famille ou par des autorités locales ; et près d’un tiers, dès leur plus 
jeune âge (i.e., avant l’âge de 18 ans), ont subi des actes de violence émotionnelle perpétrée par un membre 
adulte de la famille. Les résultats de cette enquête ont d’importantes implications en ce qui a trait à la conception 
et à la mise en œuvre de programmes de prévention, de réponses spécifiques et de politiques relatives aux abus et 
actes de violence perpétrés contre les enfants en Haïti.

L’enquête « VACS 2012 » a été réalisée en Haïti grâce au partenariat et à la collaboration avec le Centre pour 
la Prévention et le Contrôle des Maladies (CDC), l’Institut Interuniversitaire de Recherche et de Développement 
(INURED), Le Fonds des nations unies pour l’enfance (UNICEF), Le « Multi-Sectoral Task Force » aussi connu sous 
le nom de Comité de Coordination (CC), et « Together for Girls Partnership », à la création et l’assistance reçue du 
CC, composé de représentants du Ministère des Affaires Sociales et du Travail, le Ministère de la Santé Publique 
et de la Population, le Ministère de la Justice et de la Sécurité Publique, le Ministère à la Condition Féminine et 
aux Droits de la Femme, l’Institut du Bien Être Social et des Recherches, la Brigade pour la Protection des Mineurs 
ainsi que d’autres partenaires gouvernementaux et non gouvernementaux. Ces partenaires ont été extrêmement 
importants au succès de l’enquête.

RÉSULTATS IMPORTANTS
Prévalence des actes de violence contre les enfants
Violence sexuelle (abus sexuel et exploitation) subie durant l’enfance : En Haïti, parmi les femmes âgées de 13 
à 24 ans, une (1) femme sur quatre (4) a subi au moins un incident d’abus sexuel avant l’âge de 18 ans. Parmi les 
hommes du même groupe d’âge, un (1) homme sur cinq (5) a subi au moins un incident d’abus sexuel avant l’âge 
de 18 ans. Parmi ceux qui ont expérimenté au moins un incident d’abus sexuel avant l’âge de 18 ans, 69,5 % des 
femmes et 85,4 % des hommes ont subi plusieurs incidents (i.e., deux ou plus) d’abus sexuel. La forme la plus 
courante d’abus sexuel expérimenté par les femmes et les hommes avant l’âge de 18 ans était des attouchements 
sexuels forcés suivi par des tentatives de rapports sexuels. Parmi ceux qui ont eu leur premier rapport sexuel avant 
l’âge de 18 ans, une (1) femme sur cinq (5) et un (1) homme sur dix (10) qui ont eu leur premier rapport sexuel 
avaient eu des rapports sexuels non consensuels, ce qui veut dire qu’ils avaient été forcés ou contraints. Dans les 
12 mois qui ont précédé cette enquête, près d’une (1) femme sur cinq (5) et un (1) homme sur dix (10) âgés de 13 
à 17 ans ont subi au moins un incident d’abus sexuel. Avant l’âge de 18 ans, près de 4 % des femmes et 7 % des 
hommes ont reçu de l’argent, de la nourriture, des cadeaux ou d’autres faveurs en échange d’acte sexuel. 
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Violence physique vécue durant l’enfance : En Haïti, deux tiers des femmes et des hommes âgés de 18 à 24 ans, 
ont expérimenté un incident de violence physique perpétrée par des adultes de leur famille ou par des autorités 
locales, telles que des professeurs, avant l’âge de 18 ans. Près d’un tiers des hommes et des femmes âgés de 13 à 
17 ans ont expérimenté un incident de violence physique dans les 12 mois qui ont précédé cette enquête. Quatre-
vingt-dix pour cent des femmes et 85,7 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont déclaré que la plus récente 
expérience de violence physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille ou par une autorité locale 
durant les 12 derniers mois visait à les discipliner ou à les punir. 

Violence émotionnelle subie durant l’enfance : Près d’un tiers des femmes et des hommes en Haïti ont 
expérimenté un acte de violence émotionnelle commis par un adulte de la famille avant l’âge de 18 ans. Près de 
trente pourcent (plus exactement 27,8 %) des femmes et environ seize pourcent (16,2 %) des hommes âgés de 13 
à 17 ans ont vécu, 12 mois avant cette enquête, un incident de violence émotionnelle perpétré contre eux par un 
adulte de la famille. 

Formes diverses de violence sexuelle, physique et émotionnelle subies durant l’enfance
En Haïti, les actes de violence sexuelle, physique et émotionnelle sont en général des actes simultanés. Un tiers 
des femmes et un (1) homme sur quatre (4) âgés de 13 à 24 ans ont subi plusieurs types de violence avant l’âge de 
18 ans. Les femmes étaient plus sujettes que les hommes à subir plusieurs formes de violence durant leur enfance. 

Auteurs de violence contre les Enfants
Auteurs d’actes d’abus sexuels contre les jeunes enfants : Les petits amis ou partenaires romantiques, puis les 
amis ou condisciples de classe, les voisins, les inconnus étaient les plus fréquents auteurs d’actes d’abus sexuels 
perpétrés contre les jeunes enfants. Plus de trois quart des femmes et près d’un tiers des hommes interviewés ont 
dit avoir subi un abus sexuel avant l’âge de 18 ans et que l’auteur de ce premier incident était âgé de 5 ans de 
plus au moment où cet incident a eu lieu.

Auteurs d’incidents de violence physique durant l’enfance : Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont subi 
une forme de violence physique avant l’âge de 18 ans commis par un adulte de la famille ou par une autorité 
locale, près de six (6) sur dix (10) femmes et hommes ont déclaré avoir subi au moins un incident de violence 
physique perpétré par la mère et/ou le père. Dans le même groupe, plus de huit (8) sur dix (10) femmes et 
hommes ont déclaré avoir subi au moins un incident de violence physique commis par un professeur, en général, 
un professeur masculin. Des observations similaires ont été notées parmi les individus âgés de 13 à 17 ans qui 
avaient subi un incident de violence physique 12 mois avant l’enquête. 

Auteurs d’actes de violence émotionnelle perpétrés sur les jeunes enfants : Parmi les individus âgés de 18 à 24 
ans qui avaient subi des incidents d’abus émotionnels avant l’âge de 18 ans, près de quatre (4) sur dix (10) des 
femmes et hommes interviewés ont déclaré avoir subi au moins un acte de violence émotionnelle dont l’auteur 
était leur mère. De plus, près d’un tiers de femmes et hommes du même groupe ayant subi au moins un incident 
de violence émotionnelle durant leur enfance ont déclaré que cet acte avait été commis par leur père. Parmi les 
femmes âgées de 13 à 17 ans ayant subi des incidents de violence émotionnelle 12 mois avant l’enquête, plus de 
la moitié ont déclaré que cet acte avait été commis par leur mère. 

Contexte des actes de violence sexuelle contre les enfants
Lieu où l’abus sexuel a eu lieu : Près de six (6) sur dix (10) des femmes et hommes interviewés ont déclaré avoir 
connu un incident de violence sexuelle avant l’âge de 18 ans ; ils ont aussi déclaré que ces actes avaient eu lieu 
dans leur propre maison ou sous une tente, ou à la résidence ou sous la tente de l’auteur de l’acte. Cet acte avait 
lieu le plus souvent dans leur propre maison ou sous une tente. Près de 1 sur 5 des femmes âgées de 18 à 24 ans 
ont déclaré qu’un incident avait eu lieu dans la rue. Parmi les femmes et hommes âgés de 13 à 17 ans, l’abus 
sexuel le plus récent avait eu lieu dans la rue durant l’année précédant l’enquête. 

Jeunes enfants placés en domesticité et la violence
Parmi les femmes et hommes âgés de 18 à 24 que nous avons interviewés, nous avons noté que la mise en 
domesticité des jeunes enfants était étroitement liée aux incidents de violence sexuelle et émotionnelle perpétrée 
contre eux avant l’âge de 18 ans. Parmi le groupe âgé de 13 à 17 ans, les femmes employées de maison étaient 
plus sujettes que leurs paires qui n’étaient pas des employées de maison aux incidents de violence sexuelle et 
physique dans les 12 mois précédant l’enquête , tandis que les domestiques femmes et hommes subissaient plus 
de violence émotionnelle que ceux qui n’étaient pas des domestiques. 
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Abus sexuel chez les populations déplacées
Suite au tremblement de terre du 12 janvier 2010, il a fallu déplacer ou déménager près d’un quart de la 
population âgé de 13 à 24 ans. Ceux qui ont été déplacés n’ont pas tous été vivre dans les camps. Près d’un (1) 
individu sur cinq (5) de ceux qui ont été interrogés durant l’enquête ont dit avoir vécu durant une période, dans 
un camp ou qu’ils ont été relocalisés dans une autre région suite au séisme. En général, le déplacement des 
populations suite au à cette catastrophe n’était pas associé à un incident d’abus sexuel subi par les femmes âgées 
de 13 à 24 ans. Cependant, les femmes âgées de 13 à 24 ans qui ont été déplacées ou qui sont allées vivre dans 
des camps ou dans des villages de tentes étaient plus sujettes à subir un abus sexuel après le séisme que toutes 
les femmes (déplacées ou pas) du même groupe d’âge mais ne vivant ni dans des camps ni dans des villages de 
tentes, qu’elles aient été déplacées ou pas. 

Il a été noté que, dans le cas des hommes âgés de 13 à 24 ans, le déplacement qui a suivi le séisme les a protégés 
des abus sexuels qui ont eu lieu et que le fait de vivre dans des camps ou dans les villages de tentes n’était pas lié 
à une augmentation des risques d’abus sexuels. 

Services disponibles aux victimes de toute forme de violence
Près de six (6) femmes sur dix (10) et quatre (4) hommes sur (10) âgés de 18 à 24 ans qui avaient subi durant 
leur enfance des abus sexuels avant l’âge de 18 ans, ont dit avoir révélé à quelqu’un qu’ils avaient expérimenté 
un incident d’abus sexuel. Seulement une (1) femme sur dix (10) et un (1) homme sur quinze (15) qui avaient 
expérimenté un abus sexuel avant l’âge de 18 ans n’avaient bénéficié, suite à cet abus sexuel, d’aucun service 
professionnel, tel que des soins médicaux, de santé mentale, d’assistance légale ou des services de protection. 
Près d’une (1) femme ou homme sur dix (10) qui avaient subi un incident de violence physique avant l’âge de 18 
ans n’ont reçu aucun service professionnel pour une forme quelconque de violence physique.

Répercussions sur la santé suite à la violence sexuelle, physique et émotionnelle
Les femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient subi une forme quelconque d’abus sexuel, de violence physique ou 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans étaient plus enclins à avoir été diagnostiquées ou à avoir eu des symptômes 
d’une infection sexuellement transmissible (IST) en comparaison à celles qui n’avaient jamais expérimenté ces 
abus. De plus, les femmes qui avaient subi des incidents de violence émotionnelle durant leur jeune âge étaient 
plus sujettes au suicide. Seize pourcent des femmes qui avaient été contraintes à avoir un rapport sexuel avant 
l’âge de 18 ans étaient tombées enceintes suite à au moins un de ces incidents. Les hommes qui avaient subi 
des violences émotionnelles avant l’âge de 18 ans étaient plus enclins au suicide ; ils avaient été plus souvent 
diagnostiqués ou avaient présenté des symptômes d’un IST comparé à ceux qui n’avaient jamais eu d’incident de 
violence émotionnelle. 

Les femmes âgées de 13 à 17 ans qui ont subi un abus sexuel durant l’année précédente ont déclaré avoir un 
taux de consommation d’alcool plus élevé, ont développé des idées suicidaires, et ont eu des diagnostics ou 
présenté des symptômes d’infections sexuellement transmissibles comparé à celles qui n’avaient pas expérimenté 
de violence sexuelle. De plus, les femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient subi des violences physiques ou 
émotionnelles durant l’année précédente avaient déclaré avoir ressenti une détresse mentale importante par 
rapport à celles qui n’avaient pas ce genre de violence. La violence émotionnelle subie par les femmes âgées 
de 13 à 17 ans était aussi associée à des désirs de suicide et un diagnostic positif ou la présence de symptômes 
d’infections sexuellement transmissibles comparé aux femmes du même groupe d’âge qui n’avaient pas vécu 
d’incident de violence émotionnelle.

Abus sexuel, connaissance des tests de dépistage du virus VIH/SIDA et comportement
Près des deux tiers des femmes âgées de 18 à 24 qui ont subi des abus sexuels avant l’âge de 18 ans savaient 
où se faire dépister pour le VIH/SIDA ; cependant, moins de la moitié de ce groupe s’était fait dépister. Parmi 
les hommes du même groupe d’âge, la moitié de ceux qui avaient subi des abus sexuels avant l’âge de 18 ans 
savaient où se faire dépister pour le VIH et seulement 1 sur 10 avait bénéficié de l’examen. 
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Violence et comportements pouvant causer des risques sexuels
L’étude a tenu compte de la prévalence des comportements sexuels à risques durant les 12 mois avant l’enquête 
parmi les individus âgés de 19 à 24 ans et leur rapport à la violence subie par les jeunes enfants afin de savoir 
si les incidents de violence sur les jeunes enfants avait précédé un comportement pouvant causer des risques 
sexuels. Plus d’un tiers (36,4 %) des femmes sexuellement actives âgées de 19 à 24 ans qui avaient subi des 
abus sexuels durant leur enfance avaient eu plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois comparé à 
29,4 % des femmes du même groupe d’âge (19-24 ans) qui n’avaient pas eu d’incidents d’abus sexuels durant 
leur enfance. Les femmes âgées de 19 à 24 ans qui avaient subi des incidents de violence physique durant leur 
enfance étaient plus enclines à recevoir des cadeaux, de la nourriture ou autres faveurs contre des rapports 
sexuels durant les 12 derniers mois comparé à celles qui n’avaient jamais connu de violence physique durant 
leur enfance. Les femmes âgées de 19 à 24 ans qui avaient eu des incidents de violence émotionnelle durant leur 
enfance utilisent plus rarement des préservatifs durant les 12 derniers mois comparé à celles qui n’avaient pas subi 
des violences émotionnelles durant leur enfance.

Comportements vis-à-vis de la violence conjugale et le rôle du genre dans les pratiques sexuelles et la 
violence chez le partenaire
Presque la moitié de toutes les femmes et deux (2) hommes sur cinq (5) âgés de 13 à 17 ans que nous avons 
interviewés croient qu’un homme a raison de frapper ou de battre sa femme si elle s’absente sans le lui dire, si 
elle néglige les enfants, si elle se dispute avec lui, si elle refuse d’avoir des rapports sexuels avec lui, ou si elle 
commet une erreur dans la préparation de la nourriture. Plus de la moitié des femmes et hommes âgés de 13 à 17 
ans pensent que les hommes ont le droit de décider du moment d’avoir un rapport sexuel, que les hommes ont 
besoin de plus de rapports sexuels que les femmes, que les hommes ont besoin d’autres femmes, que les femmes 
qui gardent des préservatifs en cas de besoin sont des femmes « de mœurs légères » ou que les femmes devraient 
supporter la violence afin de maintenir le noyau familial intact.
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Section 1 : Introduction et méthodes

Introduction
La violence contre les enfants est un problème de droits humains et de santé publique ; cette violence a 
d’importants impacts négatifs sur la santé et des répercussions sociales durant toute la vie des enfants. La 
Convention sur les Droits de l’Enfant stipule que tous les enfants ont le droit d’être protégés contre toute forme de 
violence, d’exploitation et d’abus tels que les abus sexuels et l’exploitation sexuelle1. Les répercussions à court et 
à long terme de cette violence et de cette exploitation sont graves, non seulement pour les victimes, mais aussi 
pour les familles et les communautés ; la violence et l’exploitation sont des problèmes sociaux importants. 2,3,4 
La violence contre les enfants comprend toutes les formes d’abus physiques ou psychologiques, des blessures, 
de la négligence ou de mauvais soins, des mauvais traitements ou d’exploitation y compris l’abus sexuel. Cette 
violence se retrouve dans plusieurs contextes et les actes de violence contre les enfants peuvent être commis 
par des adultes et des enfants, et par d’autres personnes telles que : des parents, des gardiens, des personnes 
responsables ; d’autres membres de la famille ; des amis, des connaissances et des voisins ; des personnes 
inconnues ; des personnes en qui les enfants peuvent avoir confiance tels que les professeurs, les membres de 
la police et du clergé ; les employeurs ; et autres adultes travaillant dans des organisations concernées par les 
enfants.4

Il existe, à travers le monde, peu de données sur la prévalence de la violence perpétrée contre les enfants. 
Cependant, les informations disponibles, telles que l’Étude sur la Violence contre les Enfants réalisée par le 
Secrétaire Général des Nations-Unies, révèle que la violence contre les enfants est un problème mondial5. En 
2008, au niveau mondial, près de 24.500 enfants de moins de 15 ans sont morts par homicide.6 Une étude sur 
les pratiques disciplinaires utilisées dans les familles à partir de données collectées dans 35 pays à revenu faible 
et moyen, a révélé qu’en moyenne, trois sur quatre enfants âgés de 2 à 14 ans subissaient une forme violente de 
discipline plus souvent psychologique que physique.7

La violence sexuelle perpétrée contre les enfants est un problème crucial. En 2002, l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) a estimé que 150 millions de filles et 73 millions de garçons âgés de moins de 18 ans ont 
été victimes de violence sexuelle impliquant un contact physique.4 L’Étude faite en 2005 par l’OMS, intitulée 
Étude sur la Santé des Femmes et la Violence Domestique perpétrée sur les Femmes, a révélé que 1 % à 21 % 
des femmes interviewées avaient subi des violences sexuelles avant l’âge de 15 ans.8 Utilisant une méthodologie 
comparable, les enquêtes effectuées sur la prévalence des violences sexuelles qui ont eu lieu au Swaziland (2007) 
et au Kenya (2009) ont révélé que près de 3 sur 10 femmes âgées de 18 à 24 ans avaient subi, durant leur enfance, 
une forme de violence sexuelle.9,10,11

La violence perpétrée contre les enfants, dans toutes ses formes, peut avoir de profondes répercussions sur 
le développement émotionnel et physique, le comportement, l’intégration à la société durant toute la vie des 
victimes. Ces répercussions peuvent varier selon l’âge et la résistance naturelle de l’enfant qui a subi ces abus, la 
durée et la gravité de l’abus ou des actes de négligence, indépendamment du fait que l’auteur soit un membre de 
la famille, que ces actes aient eu lieu en même temps que d’autres mauvais traitements, ou que l’enfant ait été 
exposé à d’autres mauvaises conditions de vie telles que la santé mentale des parents, l’utilisation de substances 
toxiques par les parents ou des incidents de violence à la maison.12,13

Les actes de violence perpétrés contre les enfants par les parents, les domestiques et autres individus ont été 
associés à de nombreux problèmes émotionnels et au comportement qui apparaissent durant l’adolescence et 
l’âge adulte. Ces problèmes sont : l’agressivité, le mauvais comportement, l’utilisation de substances toxiques, la 
mauvaise performance académique, l’anxiété, la dépression, la faible estime de soi et les idées suicidaires.4 Les 
expériences de violence sont aussi associées à une série de risques à la santé tels que le tabagisme et l’obésité 
ainsi que des problèmes de santé spécifiques comme des blessures, le diabète, et l’angine4. De plus, l’exposition 
à la violence peut avoir des conséquences négatives sur les développements cognitifs tels que des difficultés de 
langage et une réduction des capacités d’apprentissage.14 En outre, l’exposition à la violence peut causer des tares 
sociales et des discriminations contre l’enfant et sa famille, tel que dans les cas de violence sexuelle. La violence a 
non seulement de graves répercussions sur l’enfant et sa famille mais aussi sur la communauté et la société. Aussi, 
il faut savoir ce qui est permis et ce qui peut provoquer des cycles constants de victimisation et la récurrence 
des actes de violence. Les menaces et les actes de violence qui ont lieu dans la communauté ont des impacts 
non seulement sur les enfants qui les ont vécus mais aussi sur ceux qui n’ont pas eu ce type d’expérience. Les 
scientifiques ont démontré qu’il existe, mondialement, un niveau inacceptable de violence perpétrée contre les 
enfants ; cependant, cet important problème de droits humains, de santé publique et sociale, n’a pas reçu toute 
l’attention nécessaire dans plusieurs pays.
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La violence sexuelle est particulièrement associée à une augmentation d’une série de problèmes au niveau de 
la santé reproductive tels que les grossesses non désirées, les maladies inflammatoires du pelvis, la stérilité, les 
problèmes gynécologiques et la transmission du VIH /SIDA et autres infections sexuellement transmissibles.4 
Parmi les adolescentes et les femmes, la fréquence des grossesses suite à un viol varie entre 5 % et 18 % ; une 
augmentation du taux de grossesses non désirées a été notée chez les plus jeunes femmes.4

La violence contre les enfants et l’exploitation de ces derniers sont de plus en plus prises en compte étant donné 
qu’il s’agit de problèmes cruciaux en Haïti. Le nombre important d’orphelins et d’enfants vulnérables qui ne 
sont pas scolarisés et ont été placés en domesticité sans rémunération sont les conséquences de la détérioration 
politique, économique et sociale ainsi que de la délocalisation des populations suite au séisme de 2010. Ces 
conditions et événements successifs ont largement augmenté les phénomènes de violence et d’exploitation 
auxquels les enfants sont confrontés.15,16,17,18

Bien que la violence perpétrée contre les enfants puisse être évitée, des données plus substantielles doivent être 
obtenues en appui au développement et à la mise en place de stratégies de prévention et de protection plus 
efficaces. Les résultats obtenus par l’enquête de 2012 sur la Violence contre les Enfants (VACS) fournissent, pour 
la première fois, des estimations nationales qui décrivent l’ampleur et la nature de la violence sexuelle, physique 
et émotionnelle expérimentée par les filles et garçons vivant en Haïti. Ces informations serviront à appuyer les 
efforts en cours en Haïti et permettront de développer et mettre en place des stratégies de défense et de prévention 
efficaces et améliorer l’accès aux services pour tous les Haïtiens, particulièrement les enfants qui sont victimes de 
violence.

Généralités
Haïti occupe le tiers occidental de l’île d’Hispaniola située dans la mer des Caraïbes. Le pays compte une 
population estimée à de près de 9,8 millions d’âmes dont l’âge médian est de 21,6 ans et 35,9 % de cette 
population est âgée de 14 ans.19 Ceci représente une proportion relativement élevée d’enfants. Sur l’index 
mondial des 60 pays où la sécurité intérieure est faible, en 2011, Haïti est classée 5ème après des pays tels que 
l’Afghanistan et le Zimbabwe ; Haïti est considérée comme étant dans un état critique et conséquemment, tous 
les enfants sont plus vulnérables à la violence et à l’abus.20 En outre, au niveau des Amériques, Haïti présente les 
plus mauvais indicateurs de santé et développement : une faible espérance de vie (62,5 ans), mortalité maternelle 
élevée (350 pour 100.000 naissances vivantes), mortalité infantile élevée (54,44/1000 naissances vivantes), et un 
faible taux d’alphabétisation (52,92 %).19

En plus des principaux problèmes de santé décrits ci-dessus, la violence perpétrée contre les jeunes femmes, 
les hommes et les enfants est, en Haïti, de plus en plus considérée comme un problème de santé et de violation 
des droits humains. Durant la dernière décennie, la détérioration des conditions politiques, économiques et 
sociales ont considérablement augmenté le niveau de vulnérabilité de tous les enfants vivant en Haïti.15 L’enquête 
2006/2007 sur la Démographie et la Santé (EMMUS) a révélé que 13,1 % des filles et 14,6 % des garçons âgés de 
10 à 14 n’étaient pas scolarisés.15 De plus, il a été estimé que 380.000 enfants étaient orphelins et que 150.000-
500.000 enfants vivaient avec des personnes qui n’étaient pas des parents ; ces enfants étaient des domestiques 
ne recevant aucune rémunération.17,18 Les enfants qui ne vont pas à l’école, qui sont des orphelins ou qui sont des 
domestiques sont particulièrement vulnérables. Aussi, Haïti doit bénéficier d’une attention particulière à cause 
de ces différents facteurs sociaux, politiques et économiques qui peuvent avoir un impact sur la prévalence de la 
violence dans le pays. 

Avant le séisme du 12 janvier 2010, plusieurs études réalisées en Haïti avaient conclu que la violence était un 
fait courant, particulièrement envers les filles. Une étude faite en 2004-2005 a révélé que plus de la moitié des 
agressions sexuelles dans la région de Port-au-Prince avait été commise envers des filles âgées de moins de 18 
ans, et que les enfants en domesticité représentaient une grande partie des victimes.21 Une autre étude a révélé 
que, parmi les victimes de violence sexuelle ayant visité une clinique située à Port-au-Prince durant la période 
allant de 2000 à 2008, 42 % de ces victimes étaient âgés de moins de 18 ans et que près de la moitié étaient âgés 
de 12 à 14 ans.22 Ces chiffres provenant des cliniques sont certainement des sous-estimations étant donné que les 
enfants victimes d’abus ne cherchent ni n’ont accès à une assistance.23 Finalement, une étude sur les incidents 
de violence vécus par les jeunes de Cité Soleil, un bidonville situé à Port-au-Prince, a révélé des taux élevés de 
violence commise par certains groupes faisant partie des jeunes de cette communauté. Les jeunes interviewés ont 
déclaré que la violence avait un impact important dans leur vie.24

La situation en Haïti était déjà critique bien avant le séisme et la catastrophe a certainement exacerbé le problème 
causé par la violence perpétrée contre les enfants.25 Des recherches liées à la violence contre les enfants supposent 
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que cette violence a tendance à augmenter suite aux désastres naturels, étant donné que la délocalisation des 
populations et le stress augmentent considérablement la vulnérabilité des jeunes.26,27 La perte de parents ou celle du 
statut économique, la séparation avec des membres de la famille, les camps trop remplis et insalubres, le manque 
d’endroits sécurisés où dormir et jouer, sont autant de facteurs qui peuvent rendre un enfant plus susceptible à la 
violence. De plus, les enfants qui vivent dans un environnement chaotique ou instables et qui ne sont pas bien 
supervisés ont un risque plus élevé de subir des actes de violence, plus spécifiquement des actes de violence 
sexuelle.28 Parmi d’autres facteurs contributeurs au niveau des camps de personnes déplacées (IDP), on peut citer 
la précarité des structures familiales et communautaires, la surpopulation, le manque d’intimité, des activités de 
protection extrêmement limitées et le manque de services d’assistance disponibles pour les survivants.27

Un an après le séisme, 810.000 individus étaient toujours sans abris et vivaient dans les 1.150 camps situés  
dans la région de Port-au-Prince et au Sud du pays.29 L’UNICEF estime que 1,5 million d’enfants haïtiens ont  
été affectés par le tremblement de terre ; parmi eux, près de 500.000 enfants vivant dans des conditions d’extrême 
vulnérabilité.30 L’épidémie de choléra qui a suivi le séisme ainsi que les troubles politiques qui ont précédé 
l’installation d’un nouveau gouvernement ont augmenté l’instabilité dans le pays. Ces facteurs ont potentiellement 
augmenté les risques de violence contre les enfants. Des cas rapportés indiquent qu’après le séisme et les 
troubles politiques, les enfants étaient plus susceptibles de connaître des formes de violence y compris la 
violence sexuelle.31, 32, 33 

Au niveau national, le problème de la violence n’a pas été abordé de manière adéquate à cause de plusieurs 
obstacles. Premièrement, comme dans la plupart des pays, la violence a été principalement perçue comme une 
violation des droits de l’homme ou comme un crime et non comme un facteur pouvant affecter la santé.4 De 
plus, le manque d’études épidémiologiques est un obstacle important étant donné que celles-ci permettent de 
prendre des décisions éclairées en ce qui a trait aux stratégies de prévention à mettre en place pour lutter contre la 
violence subie par les enfants. Malgré la gravité de la violence et de ses séquelles, aucune étude n’a été entreprise 
en Haïti sur l’étendue ou l’épidémiologie de la violence perpétrée sur les enfants à l’échelle nationale. A date, la 
plupart des études sur la violence ont été axées sur la violence sexuelle subie par les femmes adultes et non sur 
les enfants ou les adolescents, ou ont été orientées plus spécialement sur des populations vulnérables tels que 
les individus vivant dans les camps (IDP) ; empêchant donc d’avoir des estimations indépendantes sur l’ampleur 
du problème auquel font face les enfants au niveau national. De plus, tandis que certaines de ces études sur la 
violence ont attiré plus d’attention sur le problème de la violence perpétrée contre les enfants, la majorité de ces 
études n’ont pas recueilli des données sur la violence subie par les garçons. Finalement, ces études n’ont pas 
utilisé de manière consistante des définitions et mesures relatives à la violence sexuelle ou à la violence contre les 
enfants. Aussi, dans l’ensemble et en tenant compte des données actuelles, ces facteurs ne permettent pas d’établir 
des estimations à l’échelle nationale en ce qui a trait à l’ampleur réelle de la violence contre les enfants ni de 
comparer les données obtenues à travers le pays.

Le manque de données adéquates et fiables ne permet pas aux agences de prendre des décisions 
programmatiques éclairées sur la violence, particulièrement la violence sexuelle contre les enfants. Il est 
nécessaire d’avoir des preuves en appui à la promotion de la lutte contre la violence, de préparer un plan, 
rechercher le financement au niveau national et contrôler l’impact que peuvent avoir toutes les formes de 
violence particulièrement la violence sexuelle. Il serait aussi nécessaire, pour combler le manque d’information 
sur la santé dans les cas de violence contre les enfants, de recueillir des données à travers des enquêtes au niveau 
de la population. Afin de déterminer les priorités au niveau médical, les données basées sur la population peuvent 
donner aux décideurs une vue globale de l’ampleur et de la nature d’un problème médical qui est national. De 
plus, les données obtenues sur la population peuvent être utilisées pour identifier des risques potentiels et les 
moyens de protection contre les problèmes de santé tels que la violence sexuelle afin de développer et mettre en 
place des stratégies de protection adéquates.

Il est important de souligner qu’en Haïti, il existe très peu d’information sur les risques spécifiques et les moyens 
de protection à mettre en place pour lutter contre la violence perpétrée contre les enfants. Les facteurs importants 
à évaluer incluent ceux qui ont été identifiés par des études déjà entreprises dans d’autres pays ainsi que celles 
qui sont pertinentes en raison des réalités spécifiques à Haïti. Par exemple, les facteurs liés à la famille et aux 
parents peuvent être importants tels que le niveau d’implication des parents, le décès d’un parent, le temps que 
l’individu a vécu avec chacun des parents biologiques, les raisons pour lesquelles il ne vit plus avec un des 
parents, le niveau de scolarisation du parent, la qualité de ses relations avec les parents, et l’appui reçu de la 
famille et de la société. Les facteurs spécifiques à Haïti qui peuvent provoquer la violence contre les enfants sont 
liés au séisme tels que les conditions de vie dans les camps et la délocalisation associées au séisme ainsi que les 
questions relatives aux expériences faites durant l’enfance dans les cas où l’enfant aurait été placé en domesticité. 
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Bien que certains de ces facteurs ne puissent être changés, l’évaluation de leur association avec la violence contre 
les enfants favorise l’identification de ceux qui éventuellement sont exposés à de plus grands risques de violence ; 
ces facteurs peuvent aussi aider à déterminer les meilleures stratégies de prévention à mettre en place pour 
identifier et allouer les ressources disponibles. 

De plus, il existe des informations relatives aux normes sociales qui peuvent contribuer à la violence y compris 
l’acceptation de violence sexuelle dans des relations romantiques et/ou au cours d’un rendez-vous avec une 
connaissance qui sont évalués dans cette étude à travers une série de questions. Parmi les risques et facteurs de 
protection on compte : la surpopulation, le déménagement et la délocalisation, la fréquence de visiteurs reçus à la 
maison, les études, l’appui de la communauté et l’assistance de la société, les activités après l’école, les moyens 
de transport utilisés pour se rendre à l’école, le lieu d’origine (ville/zone rurale), le statut socio-économique, 
consommation de boissons alcoolisées, et l’utilisation de substances toxiques ou de boissons alcoolisées au 
moment où l’acte de violence sexuelle a eu lieu. 

Il est possible d’éviter la violence contre les enfants. Pour cela, il est nécessaire d’obtenir des données plus 
récentes et plus exhaustives pour développer et mettre en place des stratégies de prévention adéquates. 
Cette étude vise à fournir, pour la première fois, des évaluations comparatives basées sur la population au 
niveau national, lesquelles décrivent l’ampleur et la nature du problème ainsi que les modèles de risques 
épidémiologiques et des moyens de défense contre la violence expérimentée par les enfants en Haïti. Cela 
permettrait de développer et de mettre en place des stratégies de prévention et de défense efficaces. Cette étude 
suit l’orientation thématique des Nations-Unies dans le développement d’études visant à la protection des enfants 
et des jeunes adultes.5 Au niveau national, elle s’aligne aux priorités de nombreux partenaires. 

Objectifs de l’Étude
L’étude « 2012 VACS Haïti » vise à fournir, pour la première fois, des estimations nationales basées sur les 
informations recueillies auprès de la population et relatives aux cas de violence perpétrée contre les enfants. 
Plus spécifiquement, en terme d’objectifs, le VACS cherche à : (1) estimer la prévalence au niveau national de la 
violence sexuelle, la violence physique et la violence émotionnelle perpétrées contre les garçons et les filles et qui 
ont eu lieu avant l’âge de 18 ans ; (2) identifier les risques et moyens de défense à mettre en place afin de protéger 
les enfants contre la violence sexuelle, physique et émotionnelle, et aussi d’informer les partenaires et orienter 
les stratégies de prévention ; (3) identifier les conséquences médicales et sociales de la violence sur les enfants ; 
(4) évaluer, d’une part, le niveau de connaissance et l’utilisation des services d’assistance médicale, psychosociale 
et juridique mis à la disposition des victimes de violence sexuelle et physique en Haïti et, d’autre part, les 
obstacles qui empêchent l’accès à ces services ; (5) évaluer l’impact du séisme du 12 janvier 2010 et de la longue 
et complexe crise humanitaire sur la violence sexuelle ; (6) identifier les secteurs où l’on devrait effectuer plus de 
recherches ; (7) donner des informations qui orienteront les stratégies visant à prévenir, identifier et lutter contre la 
violence perpétrée contre les enfants, particulièrement en ce qui a trait à la violence sexuelle. 

L’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti en 2012 tient compte des recommandations énoncées 
dans l’Étude des Nations-Unies sur la violence contre les enfants afin d’améliorer la collecte des données et les 
recherches en vue d’orienter les politiques et les programmes à tous les niveaux, et de faire le suivi du progrès 
accompli dans le sens de l’objectif ultime de prévenir les actes de violence contre les enfants à travers le monde.5 
Au niveau national, cette étude répond à la nécessité d’obtenir des données permettant de développer un plan 
national de prévention et de réduction de la violence contre les enfants. De plus, l’étude répond aux attentes 
exprimées dans de nombreux rapports produits après le tremblement de terre de 2010 mettant en exergue la 
nécessité de recueillir des données plus exhaustives afin de développer et de mettre en place des programmes 
d’information et de politiques relatifs à ce problème.

Les résultats de cette enquête aideront, principalement, à mieux comprendre l’ampleur et la nature de la violence 
perpétrée contre les enfants spécialement la violence sexuelle et ses risques ainsi que les moyens de défense 
à mettre en place. Ces résultats et recommandations seront présentés au Gouvernement d’Haïti, aux agences 
nationales et internationales et aux organisations non gouvernementales. Les recommandations aideront à 
développer, à améliorer et à encourager la mise en place de stratégies de prévention et d’assistance en ce qui a 
trait à la violence contre les enfants. Elles seront intégrées dans une approche plus exhaustive et multisectorielle 
visant à la protection des enfants. Le Gouvernement d’Haïti, les Nations-Unies, le Fond des Nations-Unies 
pour l’Enfance (UNICEF), les Centres de Contrôle et de Prévention des Maladies (CDC/États-Unis) et l’Institut 
Interuniversitaire de Recherches et de Développement (INURED), ainsi que leurs partenaires locaux se sont 
engagés à protéger les enfants contre la violence et continueront à fournir leur appui et à superviser les actions qui 
seront entreprises en tenant compte des résultats de l’enquête. 
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La réalisation de cette enquête sur la violence contre les enfants en Haïti n’aurait pas été possible sans le 
leadership du « Multi-Sectoral Task Force » dénommé également Comité de Coordination en partenariat avec 
le CDC, INURED, UNICEF et « Together for Girls Partnership ». La création et l’assistance fournie par le Comité 
de Coordination, composé de représentants du Ministère des Affaires Sociales et du Travail, du Ministère de 
la Santé Publique et de la Population, du Ministère de la Justice et de la Sécurité Publique, du Ministère à la 
Condition Féminine et aux Droits de la Femme, de l’Institut du Bien-être Social et de Recherches, de la Brigade 
pour la Protection des Mineurs ainsi que d’autres partenaires gouvernementaux et non gouvernementaux, ont été 
déterminantes quant au succès de l’enquête.

Structure organisationnelle du rapport
La section relative à la méthodologie utilisée pour ce rapport s’aligne sur l’introduction et les principes de base du 
VACS ; elle explique en détail le concept de l’étude au niveau national, l’évaluation de la taille de l’échantillon 
et la structure de l’échantillon utilisé pour cette enquête. De plus, l’élaboration de l’enquête, les préparatifs 
exhaustifs visant à la mise en œuvre de l’enquête, une étude qualitative servant à préparer VACS Haïti, les tests 
pilotes et la formation des équipes sur le terrain y sont décrits. La section « méthodologie » présente en détail la 
définition des modèles importants, le contrôle de la qualité, la saisie et l’épuration des données, et les procédures 
de pondération et d’analyse des données. 

Le rapport décrit également les résultats obtenus par l’enquête et fait état de la prévalence de la violence 
sexuelle, physique et émotionnelle. Les résultats du rapport en ce qui a trait aux actes de violence qui ont eu lieu 
antérieurement durant une période de la vie des victimes et ceux qui se passent actuellement (12 derniers mois) 
sont présentées séparément. Les estimations relatives aux expériences antérieures sont basées sur les réponses 
obtenues durant des entretiens avec des individus âgés de 18 à 24 ans qui avaient subi des abus avant l’âge de 18 
ans. Les estimations relatives à la période de 12 mois sont basées sur les réponses obtenues d’individus âgés de 13 
à 17 ans relatant des expériences vécues un an avant qu’ils ne participent à l’enquête. Le rapport sur les résultats 
obtenus des données recueillies décrit : ces données, et les procédures de pondération et d’analyse des données. 
les caractéristiques démographiques de l’échantillon ; la prévalence de la violence perpétrée contre les enfants ; le 
chevauchement des actes de violence sexuelle, physique et émotionnelle ; l’exploitation sexuelle des enfants et la 
relation existant entre l’exploitation sexuelle et les autres formes de violence sexuelle, physique et émotionnelle ; 
la prévalence de la violence contre les enfants durant leurs premières années parmi les populations vulnérables, 
particulièrement dans le cas des personnes déplacées et les enfants placés en domesticité ; les auteurs d’acte de 
violence contre les enfants et le contexte de même que les circonstances dans lesquelles ces actes de violence 
sexuelle contre les enfants se produisent. Le rapport évalue la connaissance des enfants ainsi que : l’utilisation 
des services disponibles aux victimes de violence sexuelle, physique et émotionnelle ; les répercussions 
médicales et sociales que ces actes peuvent avoir sur les enfants ayant subi des abus ; les relations existant entre 
le comportement vis-à-vis des tests de dépistage du VIH/SIDA et la violence sexuelle subie durant l’enfance ; la 
relation entre un comportement sexuel à risque très élevé et la violence sexuelle subie durant l’enfance ; et la 
violence subie durant l’enfance et les comportements envers la violence maritale. Un narratif sur les résultats clés 
se trouve à la fin du rapport. Tous les tableaux de données inclus dans le texte figurent dans les annexes à la fin du 
rapport.

Méthodologie
L’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti est une enquête basée sur un échantillon de femmes et 
d’hommes âgés de 13 à 24 ans ; Cette enquête a été conçue afin d’avoir des estimations à l’échelle nationale. Les 
enquêtes transversales représentent un échantillon de la population sélectionné au hasard, à un moment donné, 
en fournissant des estimations d’indicateurs d’intérêt ayant un niveau de précision acceptable par groupe d’âge et 
autres facteurs démographiques.

Dans le cadre de cette enquête (VACS), le groupe d’individus âgés de 13 à 24 était partagé en deux sous-groupes 
à analyser : un groupe de 13 à 17 ans et un groupe de 18 à 24 ans. Le groupe des individus âgés de 13 à 17 ans 
fournissait des informations sur les événements se déroulant sur une période de 12 mois (estimations actuelles 
des actes de violence perpétrés contre les enfants). En d’autres termes, les estimations actuelles (sur les derniers 
12 mois) étaient basées sur les réponses obtenues des participants âgés de 13 à 17 ans. Les estimations relatives 
à la violence subie durant l’enfance étaient basées sur les réponses obtenues des participants âgés de 18 à 24 ans 
relatant les expériences vécues avant l’âge de 18 ans.
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Préparation
Les principaux partenaires identifiés par le Bureau de l’UNICEF en Haïti ont créé le « Multi-Sectoral Task 
Force » ou Comité de Coordination (CC), qui a participé à l’élaboration du questionnaire et des procédures 
relatives à l’enquête dès le début des travaux. Les membres du CC ont été choisis en fonction de leur expertise 
en ce qui a trait aux enfants et/ou sur la violence en Haïti ; leur connaissance du pays, des mœurs locales ; et 
leur niveau d’implication. Le CC regroupe des représentants : (1) de ministres près du Gouvernement d’Haïti ; 
(2) du Gouvernement des États-Unis ; (3) des organisations internationales et non gouvernementales ; (4) des 
organisations concernées par les droits de l’homme ; de travailleurs sociaux ; (5) de divers organismes des 
Nations-Unies. Les réunions avec le CC ont aidé à élaborer l’enquête et ont été essentielles pour l’adapter au 
contexte culturel local. Le CC a aussi encouragé une plus grande appropriation de l’étude et le renforcement des 
capacités afin d’aborder le problème de la violence contre les enfants en Haïti. 

En plus de la formation du « Multi-Sectoral Task Force », une étude qualitative avait été entreprise par INURED 
afin d’aider à l’élaboration et à la mise en œuvre de l’enquête sur la violence contre les enfants en 2012. Les 
principaux objectifs de cette première étude étaient de : (1) identifier les types de violence perpétrée contre 
les enfants qui peuvent être courants en Haïti, particulièrement la violence sexuelle, et les circonstances dans 
lesquelles ils peuvent avoir lieu ; (2) identifier des terminologies précises et faciles à comprendre et clarifier 
plusieurs concepts qui seraient utilisés dans le questionnaire ; (3) identifier les coutumes et pratiques liés à la 
violence contre les enfants et qui peuvent être uniques à Haïti. L’étude qualitative avait été conduite dans la région 
métropolitaine de Port-au-Prince en juillet 2011. Les équipes travaillant dans cette étude avaient été sélectionnées 
par l’INURED et formées par les staffs d’INURED et de CDC. Les participants ont été recrutés dans cinq quartiers 
de la zone métropolitaine de Port-au-Prince afin d’obtenir un échantillon représentatif des différents milieux 
socio-économiques. Un total de neuf « focus groups » ont été organisés séparément parmi les hommes, femmes, 
enfants et jeunes âgés respectivement de 13-14 ans, 15-17 ans, et 18 à 24 ans ; les mères et pères des enfants 
de ces groupes d’âge ; et les professionnels travaillant avec les jeunes. L’étude qualitative a aidé à renforcer et à 
adapter l’enquête au contexte culturel du pays. Les méthodologies et résultats sont présentés en détail dans un 
autre rapport. 34

Éthiques
Les principes de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) sur l’éthique et la sécurité relatifs aux études sur 
de la violence contre les femmes ont été utilisées et adaptées dans le cadre de cette étude au niveau national.35 
Le bureau d’éthique (IRB) du CDC aux États-Unis, celui de l’INURED et le Comité National sur l’Éthique du 
Ministère de la Santé Publique et de la Population en Haïti, qui protège les droits et le bien-être des individus 
durant des recherches, ont évalué et approuvé l’étude. 

Test pilote
Avant la mise en œuvre de l’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti en 2012, un test pilote a été réalisé 
dans six communautés qui ne faisaient pas partie de l’échantillon sélectionné pour l’enquête. Le questionnaire 
destiné aux femmes a été testé dans une zone urbaine, une zone rurale et dans un camp. Le questionnaire destiné 
aux hommes a été testé dans une zone urbaine, une zone rurale et dans un camp. Aussi ces activités ont-t-elles 
permis de tester ces deux instruments de l’enquête concernant les hommes et les femmes dans différents milieux 
en Haïti. Les membres de l’équipe qui ont été choisis pour participer au test pilote ont été séparément formés 
bien avant de recevoir une formation relative à l’ensemble de l’enquête. La formation donnée dans le cadre 
du test pilote couvrait tous les matériels pertinents et les sessions programmées pour la formation relatives aux 
activités de l’ensemble de l’enquête. En plus de tester l’instrument de l’enquête lui-même, le pilote a testé le 
plan d’assistance pour l’accès aux services, les logistiques et la coordination sur le terrain, et identifié des aspects 
spécifiques de la formation qui devraient être augmentés ou renforcés. Le questionnaire, le plan d’assistance, la 
logistique sur le terrain et la formation pour l’ensemble de l’enquête ont été révisés et améliorés suite aux résultats 
obtenus du test pilote. 

Concept de l’étude et échantillon
Concept de l’Étude
« VACS Haïti 2012 » est une enquête représentative des ménages au niveau national qui a été réalisée en utilisant 
un concept d’enquête de groupes stratifiée et multi-phasée. L’étude a été conçue pour évaluer la prévalence de la 
violence contre les enfants en Haïti à travers des interviews avec des femmes et hommes âgés de 13 à 24 ans. 
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La conception de l’enquête prend en compte les Sections D’Énumération (SDE) et les personnes déplacées à 
l’interne (IDP) vivant dans les camps/villages de tentes après le séisme de 2010. En Haïti, on pouvait compter 
11.967 SDE. Un SDE moyen est composé de 160 ménages et 11.057 (92 %) SDE étaient composés de moins 
de 250 ménages. Après avoir cumulé les SDE adjacents pour un total de près de 500 ménages—4.993 pseudo-
PSU ont été réunis et formés, totalisant en moyenne 427 ménages. L’échantillon a été d’abord stratifié en camps/
villages de tentes (IDP) et en Sections d’Énumération qui ne comprenaient pas de camps. En ce qui a trait à la 
population ne vivant pas dans les camps, l’échantillon a encore été stratifié par Domaine, le Département de 
l’Ouest étant subdivisé en régions rurales et la zone métropolitaine de Port-au-Prince. L’échantillon a été partagé 
proportionnellement à la taille de la population du Domaine (Appendice Tableau B1).

Dans la première phase, dans le cas de l’échantillon ne comprenant pas de camps, 177 SDE — la première unité 
primaire d’échantillonnage basée sur les sous-divisions géographiques en Haïti déterminées par le département 
de recensement a été sélectionnée en tenant compte de la probabilité de sélection proportionnelle (PPS) à 
la taille de l’échantillon ne comprenant pas les camps. En ce qui a trait aux IDP, un total de 11 camps a été 
sélectionné en utilisant les PPS de l’échantillon comprenant les camps et intégrés à l’échantillon de l’étude au 
niveau national. Compte tenu de la densité de la population des camps, de petits camps regroupant moins de 
100 ménages/familles ont été exclus afin de protéger la confidentialité des participants. Les grands camps ont été 
segmentés, en tenant compte de la permanente densité de la population, et un segment de la population a été 
sélectionné au hasard. Aussi, un total de 188 Sections d’Énumération (SDE) ont été sélectionnées — 177 SDE de 
l’échantillon ne comprenant pas des camps et 11 camps ou segments de camps de l’échantillon IDP. L’échantillon 
ne comprenant pas de camps sélectionnés en tant que SDE avait déjà été assigné au hasard à l’instrument de 
l’enquête des femmes et celui des hommes, en utilisant, au début, un échantillonnage systématique au hasard. 
L’enquête des femmes a été faite dans des SDE différentes de celles des hommes afin de protéger la confidentialité 
des participants et d’éliminer la possibilité qu’un homme auteur d’une agression sexuelle et la femme qui aurait 
subi cette agression ne se trouvent dans la même communauté où l’interview aurait lieu. En tenant compte des 
différents taux de réponses obtenus basés sur le genre et les différences dans la proportion des ménages ayant des 
femmes ou hommes éligibles, un total de 84 SE femmes (79 SDE et 5 camps) et 104 SDE hommes (98 SDE et 6 
camps) ont été sélectionnés.

Dans la Phase 2, après avoir fait une cartographie complète et la liste des ménages faisant partie de chaque EA, un 
groupe de 35 ménages a été, systématiquement et au hasard, sélectionné dans chaque EA. 

Dans la Phase 3, en utilisant la méthode Kish, un répondant éligible a été sélectionné au hasard dans la liste de 
tous les répondants âgés de 13 à 24 ans dans chaque ménage et a répondu au questionnaire. Dans chaque EA, les 
enfants d’un seul sexe ont été considérés comme étant éligibles en tenant compte du genre concerné par cet EA. 

Structure de l’échantillonnage
La structure de l’échantillonnage a d’abord été établie par l’Institut Haïtien de Statistiques et d’Informatique (IHSI) 
dans le cadre du recensement national en 2003. En préparant plusieurs enquêtes au niveau national, la structure 
de l’échantillon a été mise à jour par l’IHSI ; cette institution a préparé une rapide estimation des ménages en 
utilisant un échantillon pris au hasard des SDE en 2011 afin d’évaluer la croissance des populations dans les 
villes et communes affectées par le séisme de janvier 2010. De plus, le Groupe de Coordination et de Gestion des 
Camps (CCCM) prépare des rapports trimestriels des données sur le recensement de la population dans les camps 
IDP suite au séisme. Aussi, avons-nous travaillé avec la structure d’échantillon le plus récent disponible dans le 
pays au moment de l’enquête. 

Le « VACS » a utilisé les SDE 2011 ajustées par l’IHSI pour la structure d’échantillonnage des SDE afin de 
préparer la structure de l’échantillonnage ne tenant pas compte des camps. Les SDE représentent une région 
géographique assignée à un énumérateur de recensement et comptent près de 100 à 300 ménages. La structure 
d’échantillonnage actualisée par l’IHSI comprend les 11 967 SDE regroupant 1 915 770 ménages et 9 143 093 
individus. En ce qui a trait à l’échantillon des camps, le rapport de décembre du CCCM compte 519 964 
individus, 127 658 familles et a été utilisé pour sélectionner l’échantillon. 

Évaluation de la taille de l’échantillon
En tenant compte de la réduction de la population vivant dans les camps suite à la fermeture de plusieurs camps 
en 2012, l’évaluation de la taille de l’échantillon a été basée sur la population ne vivant pas dans les camps. 
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Estimations de la taille de l’échantillon ne tenant pas compte des camps (Non-camps)
L’échantillon ne tenant pas compte des camps a été divisé en deux : un groupe d’hommes et un groupe de 
femmes ; et la taille de l’échantillon a été calculée séparément pour chaque groupe. En ce qui a trait aux femmes, 
les hypothèses suivantes ont été utilisées pour évaluer la taille de l’échantillon : 95 % d’intervalle de confiance 
(IC) de +/-2,0 % en estimant 30 % de prévalence de violence sexuelle contre les jeunes enfants du sexe féminin, 
et un effet de conception de 2,0. La taille de l’échantillon basée sur ces hypothèses était de 1008 interviews 
achevées. Le nombre de ménages qu’il faudrait rencontrer afin d’atteindre les 1008 entretiens individuels ciblés 
a été estimé en utilisant les ajustements suivants : les données obtenues lors de l’EMMUS IV en Haïti ont été 
utilisées pour estimer la proportion des ménages où vivait une femme âgée de 13 à 24 (0,47). De plus, le taux de 
réponses obtenues durant les interviews avec les ménages a été estimé à 0,90 et 0,98, respectivement ; le taux de 
réponses obtenues durant les interviews individuelles a été estimé à ,98 et ,90 respectivement. En tenant compte 
de ces ajustements, il a été estimé qu’un total de 2.752 (1008/(0,47*0,90*0,98*0,98*0,90) ménages seraient 
nécessaires pour atteindre le nombre désiré d’interviews achevées avec les femmes.

De même, pour les hommes, les hypothèses suivantes ont été utilisées pour estimer la taille de l’échantillon : 95 % 
d’intervalle de confiance (CI) de +/-2,0 % en estimant 30 % de prévalence de violence sexuelle contre les enfants 
du sexe masculin, et un effet de conception de 2,0. La taille de l’échantillon ciblée pour les hommes était aussi 
de 1008 interviews achevées. Le nombre de ménages nécessaires pour atteindre les 1008 interviews individuels 
achevés a été estimé en utilisant les ajustements suivants : données obtenues lors de l’EMMUS IV en Haïti ont été 
utilisées pour estimer la proportion des ménages où vivait un individu de sexe masculin âgé de 13 à 24 ans (0,43). 
De plus, l’éligibilité du ménage et les taux de réponses étaient estimés à 0,90 et 0,98, respectivement ; les taux 
d’éligibilité au niveau individuel et de réponses étaient estimés à 0,98 et 0,80 respectivement. Il avait été estimé 
que le taux de non-répondants serait plus élevé chez les hommes que chez les femmes étant donné qu’il était plus 
probable qu’ils ne seraient pas chez eux compte tenu du travail ou pour d’autres raisons. En tenant compte de ces 
ajustements, il a été estimé qu’un total de 3.415 (1008/(0,47*0,90*0,98*0,98*0,90) ménages seraient nécessaires 
pour atteindre le nombre désirés d’interviews achevées avec les hommes.

Estimations de la taille de l’échantillon Camp
 Il n’y a pas eu de sur-échantillonnage au niveau des camps/villages de tentes IDP. Ils ont été intégrés dans 
l’enquête afin d’avoir des estimations représentatives de l’ensemble du pays. Les camps n’ont pas été inclus 
dans la structure actualisée de l’échantillonnage fourni par l’IHSI ; aussi, a-t-il fallu mettre en place une stratégie 
d’échantillonnage séparée. Compte tenu de la mobilité de la population, on a utilisé les estimations les plus 
récentes par rapport à la date de mise en œuvre de l’étude. Ces estimations ont été fournies par le Groupe de 
Coordination et de Gestion des Camps. 

Pour déterminer le nombre de camps dans l’échantillon de l’étude, deux stratégies ont été adoptées. 
Premièrement, les camps/villages de tentes ont été considérés comme une strate séparée où des estimations 
n’ont pas été faites. A la place de cette estimation, l’échantillon a été proportionnellement alloué et il a été 
déterminé qu’il serait 5,6 % de l’ensemble de la population au niveau national. Deuxièmement, l’échantillon 
ne comprenant pas les camps (non-camp) était établi à 1008 (soit le nombre d’interviews achevées pour chaque 
genre) afin de préserver une taille suffisante pour l’échantillon concernant les populations ne vivant pas dans les 
camps. Étant donné que le niveau de population des camps change de temps à autre, cette stratégie assure que 
la taille de l’échantillon ne tenant pas compte des camps reste la même. Basée sur ces stratégies, la taille ciblée 
pour l’échantillon des camps/villages de tentes était de 60 interviews achevées avec les femmes et 60 également 
avec les hommes. En ajustant pour l’éligibilité et les non répondants au niveau des ménages et des individus, en 
utilisant les chiffres ci-dessus pour l’échantillon ne tenant pas compte des camps, 164 et 204 ménages ont été 
estimés capables d’atteindre le nombre nécessaires d’IDP interviewées dans les camps/villages pour les femmes et 
les hommes, respectivement. 

Élaboration de l’enquête, administration et formation
Élaboration de l’enquête
L’Enquête avait deux composantes : une brève interview démographique avec le chef de famille et une interview 
plus exhaustive avec les répondants, femmes ou hommes âgés de 13 à 24 ans, laquelle comprenait des questions 
sur la violence contre les enfants. En moyenne, le temps de réponse aux questions était de 60 minutes. L’Enquête 
a été élaborée en utilisant des questions d’Enquête nationales et internationales antérieures. Ces instruments de 
sondage comprenaient l’Enquête sur la Morbidité, la Mortalité et l’Utilisation des Services en Haïti (EMMUS), 
les sondages de contrôle des comportements sur le VIH/SIDA du BSS (HIV/AIDS/STI Behavioral Surveillance 
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Survey BSS), Youth Risk Behavior Survey (YRBS), Behavioral Risk Factor Surveillance System (BRFSS), le 
National Longitudinal Study of Adolescent Health (Add Health), le Hopkins Symptoms Checklist, le sondage de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), Multi-country Study on Women’s Health and Domestic Violence 
against Women, le Child Sexual Assault Survey (CSA), le Longitudinal Studies of Child Abuse and Neglect 
(LONGSCAN), l’International Child Abuse Screening Tools (ICAST), et les Enquêtes sur la Violence contre les 
Enfants (VACS) entrepris au Swaziland, en Tanzanie, au Kenya, et au Zimbabwe. Des questions ont seulement été 
préparées par l’équipe de recherches lorsque les questions standards ne pouvaient être trouvées. L’enquête a aussi 
modifié et adapté les questions au contexte local et culturel en tenant compte des données fournies par le CC, des 
résultats de l’étude qualitative décrite ci-dessus et du test pilote. 

L’enquête couvrait les sujets suivants : démographie ; les relations avec les parents ; le niveau d’études ; le mariage 
et le partenariat ; le réseau social et la sécurité ; le comportement et les pratiques sexuels ; l’argent ou les biens 
reçus en échange d’un acte sexuel ; l’utilisation des substances toxiques ; le comportement envers le genre ; 
le test de dépistage du VIH ; l’état actuel de santé physique et mentale ; la violence physique, émotionnelle et 
sexuelle ; l’utilisation et les obstacles empêchant aux victimes de violence d’avoir accès aux services disponibles. 
Les conséquences d’expériences subies (sexuelle, physique et émotionnelle) ont été rapportées par deux groupes 
d’âge : avant l’âge de 18 ans par des haïtiens âgés de 18 à 24 ans ; et durant les derniers 12 mois par des Haïtiens 
âgés de 13 à 17 ans. Le principal objectif de l’enquête était d’estimer, d’une part, la prévalence de la violence 
sur les enfants très jeunes, définie comme une violence qui a été subie avant l’âge de 18 ans, et d’autre part, la 
prévalence de la violence sur l’enfant durant les 12 derniers mois par des haïtiens âgés de 13 à 17 ans.

Langage utilisé durant l’enquête
Le créole haïtien a été utilisé durant l’enquête. La version en langue anglaise de l’instrument de l’enquête a été 
traduite en créole et retraduite en anglais. La traduction a été revue avec l’équipe de traduction et toutes les 
corrections identifiées par cette équipe ont été faites en créole. Durant le pilotage, d’autres corrections ont été 
effectuées au besoin. Les travaux sur le terrain relatifs à l’enquête ont été entrepris d’avril 2012 à juin 2012.

Composition et formation de l’équipe travaillant sur le terrain
Un total de 34 équipes, composées de quatre interviewers et un chef d’équipe, ont recueilli les données. Ces 
équipes étaient supervisées par 13 superviseurs sur le terrain et par l’équipe de gestion de l’INURED, sous la 
direction du CDC en ce qui a trait aux questions techniques. Les chefs d’équipe étaient responsables de superviser 
les interviewers, d’ établir les contacts avec les autorités locales, d’identifier les ménages sélectionnés figurant 
sur la cartographie et les listes, de présenter l’enquête aux ménages sélectionnés, et de revoir les questionnaires 
pour les éventuelles erreurs. De plus, ils étaient responsables de communiquer aux superviseurs les demandes 
d’assistance technique, en leur fournissant des informations quotidiennes sur les progrès accomplis, et de 
communiquer avec le superviseur sur le terrain et le point de contact de l’INURED afin d’activer le plan de 
réponse et de référer aux services appropriés les répondants participant à l’enquête ayant besoin d’assistance et/
ou d’appui psychologique. Les interviewers étaient aussi responsables de remplir les formulaires de consentement, 
de faire les interviews, d’identifier les répondants qui auraient besoin de soins médicaux, et d’offrir la liste des 
services et une recommandation médicale directe conformément aux standards du protocole du plan d’assistance 
aux services. Tous les membres de l’équipe sur le terrain et celle de gestion ont reçu huit jours de formation 
avant d’entreprendre les activités relatives à l’enquête. De plus, l’équipe de gestion ainsi que plusieurs des chefs 
d’équipe ont bénéficié de cinq jours de formation supplémentaire dans le cadre de l’enquête pilote de deux jours. 
Les sessions de formation portaient sur les sujets suivants : (1) informations générales sur l’objectif de l’étude, la 
collecte des données et la conception ; (2) une révision participative de l’enquête et des techniques d’interrogation 
assortie d’une simulation ; (3) la manière de contacter les ménages ; (4) les procédures et l’importance de gagner 
la confiance des participants ; (5) comment traiter les participants avec tact ; (6) la protection de la confidentialité 
et de l’intimité des participants ; (7) les services disponibles dans le cadre des recommandations pour l’obtention 
d’un rendez-vous médical ; (8) l’identification et l’assistance aux impacts négatifs ; (9) les discussions relatives 
au comportement des interviewers et leurs croyances en ce qui a trait aux sujets sensibles tels que la violence 
sexuelle ; (10) la sécurité de l’interviewer ainsi que son appui aux autres membres de l’équipe sur le terrain ; 
(11) les recherches relatives aux sujets ayant trait à la protection d’autrui.

Avant la mise en place de l’enquête, une formation de trois jours a été dispensée aux superviseurs sur la 
cartographie des Sections d’Énumération sélectionnées et la liste de toutes les structures telles que les ménages, 
les tentes, les immeubles vacants et les entreprises situés dans chacun des EA sélectionnés. Une fois la 
cartographie et le listing terminés, 35 ménages ont été sélectionnés au hasard dans chaque EA en utilisant, dès le 
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début, un échantillonnage systématique effectué au hasard. Les équipes travaillant sur la cartographie et le listing 
ont été principalement composées de chefs d’équipes qui, ensuite, retourneraient au même EA avec leur équipe 
pour entreprendre les interviews en vue de la mise en place de l’enquête. 

Plan de réponse sur le terrain
Appui aux répondants
Durant les interviews, il est possible que les répondants soient bouleversés en répondant aux questions relatives à 
la violence. Il peut être aussi possible que les répondants vivent actuellement un cas de violence et souhaiteraient 
être immédiatement assistés et/ou veulent recevoir une assistance psychologique. Afin de répondre à ces besoins, 
l’équipe de l’enquête a mis en place plusieurs moyens de mettre les répondants en contact avec les services 
qui pourraient les assister. Premièrement, les interviewers leur ont donné une liste des services disponibles 
localement et régionalement ainsi qu’un numéro d’urgence/ligne ouverte 7/24 au niveau national et disponible 
aux répondants qui auraient besoin d’une assistance en cas de violence. Afin de s’assurer que la liste des services 
ne révèle pas la nature de l’enquête aux individus qui n’y participent pas, la liste comprenait des services pour 
toutes sortes de problèmes de santé ainsi que les services d’assistance en cas d’abus et de violence contre les 
enfants. Il avait été demandé aux interviewers d’indiquer sur la liste quelles étaient les organisations et agences 
qui offraient des services aux victimes de violence sexuelle ainsi que pour toutes autres formes de violence afin 
que les répondants puissent bien comprendre où ils pouvaient se rendre et obtenir ces services. 

Les partenaires de VACS-Haïti, à travers le President’s Emergency Plan for AIDS Relief (PEPFAR), une initiative 
du gouvernement des États-Unis, du Ministère de la Santé et de la Population (MSPP) et Partners in Health 
(PIH), ont fourni une assistance psychologique aux répondants participant à l’enquête. Une équipe composée 
de 22 psychologues et travailleurs sociaux étaient disponibles à travers le pays afin de donner une assistance 
psychologique à ceux qui en auraient besoin durant l’enquête. Les répondants étaient éligibles à bénéficier de ces 
services s’ils : (1) avaient vécu une forme quelconque de violence durant les 12 derniers mois, (2) demandaient 
ces services directement, (3) et /ou étaient bouleversés durant l’interview.

Si un répondant demandait à recevoir des services d’assistance psychologique ou était éligible à ces services, 
l’interviewer offrait de mettre le répondant en contact avec un psychologue. Les interviewers sollicitaient 
l’autorisation d’avoir leurs coordonnées, un endroit sécurisé et le moyen de contact que le psychologue pouvait 
utiliser. Les coordonnées étaient enregistrées sur un formulaire séparé qui n’était pas lié au questionnaire, remis 
au chef d’équipe et transmis par téléphone au coordonnateur de l’INURED responsable des réponses. Puis, le 
coordonnateur des réponses à l’INURED travaille directement avec le Coordonnateur de réponses à l’Unité de 
Gestion de Programmes PEPFAR du MSPP afin de superviser le plan de réponse et d’identifier le psychologue qui 
pourrait aider le répondant. En moins de 72 heures, les psychologues rencontraient les répondants à un endroit 
sécurisé indiqué par les répondants, les aidaient à déterminer les meilleurs services appropriés dont ils avaient 
besoin et leur donnaient d’autres références médicales si nécessaire. Ceux qui devaient recevoir une assistance 
supplémentaire étaient dirigés vers l’Institut du Bien-être Social et de Recherches (IBERS), l’institut responsable de 
la protection des enfants en Haïti.

Finalement, 156 répondants ont bénéficié d’une assistance psychologique à travers des recommandations 
directes. Vingt-trois autres ont été orientés vers des services mais n’ont pas reçu d’assistance psychologique par 
manque de suivi étant donné que certains numéros de téléphone n’étaient pas corrects ou qu’il était impossible 
de localiser les adresses. 

Qualité des données, pondération et analyses
Contrôle de la qualité, saisie et classification des données et analyse de la qualité des données
Avant de quitter le ménage, les interviewers ont revu tout le questionnaire du répondant pour vérifier l’exactitude 
des informations et les données incomplètes afin de corriger les erreurs et obtenir les données manquantes. 
Afin de minimiser les erreurs et obtenir les données manquantes, les chefs d’équipe ont été formés pour évaluer 
chaque questionnaire, s’assurer que toutes les questions ont été répondues de façon correcte avant de quitter 
le site où l’entretien a eu lieu. Lorsque le chef d’équipe trouvait des erreurs dans les questionnaires remplis, les 
interviewers retournaient voir les répondants afin de recueillir les informations manquantes et corriger celles 
qui semblaient erronées. De plus, les superviseurs avaient sélectionné, au hasard, des questionnaires complets 
obtenus de chaque EA et les avaient évalués pour voir s’ils étaient complets et exacts. Les erreurs étaient portées 
à l’attention des chefs d’équipe pour être revues avec les équipes et les éviter à l’avenir. Les équipes responsables 
du contrôle de la qualité des données avaient été créées pour accompagner les équipes sur le terrain durant toute 
l’étude. Le rôle des équipes de contrôle de la qualité des données était de : 1) vérifier que tous les ménages ont 
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été visités, que les questionnaires, les groupes de formulaires et les documents justificatifs ont été complétés avec 
exactitude. ; 2) vérifier le temps pris pour se rendre aux SDE ; 3) s’assurer que le transport des données du SDE 
vers le centre de traitement à l’INURED soit fait de manière sécurisée ; 4) documenter et résoudre les problèmes 
rencontrés sur le terrain. 

Saisie des données et classification : Une unité centrale de traitement des données a été créée et munie d’un 
staff responsable de la saisie des données, de la vérification de leur qualité et de leur gestion. La procédure en 
place pour la saisie des données consistait en la finalisation des écrans de saisie, la formation des opérateurs, 
une double saisie de 100 % des données, ainsi que de s’assurer que des activités telles que la vérification et la 
rationalité des lots traités soient fiables. 

Les préparatifs relatifs aux procédures de saisie de données ont commencé avant la formation en saisie de 
données. Au fur et à mesure que des modifications étaient portées au questionnaire, les écrans CSPro étaient 
aussi modifiés. De plus, le programme de saisie des données était utilisé pour identifier et adresser toutes les 
contradictions identifiées dans les questionnaires sur support papier avant la mise en place de l’enquête. Les 
superviseurs de l’équipe responsable de la saisie des données ont participé à la formation dispensée sur les 
activités qui seraient entreprises sur le terrain afin de les familiariser au questionnaire bien avant qu’ils ne fassent 
la saisie des données.

La principale équipe de supervision, pour toute la durée du processus de saisie des données, composée de 
deux informaticiens de l’INURED et d’un informaticien du CDC-Atlanta, ont évalué le programme de saisie des 
données et entrepris les vérifications nécessaires afin de s’assurer que le programme est fonctionnel. Suite à cette 
évaluation et test de saisie des données, de petites modifications ont été faites sur les écrans de saisie des données 
afin de s’assurer que le programme et les questionnaires étaient compatibles. 

Une formation de cinq jours a été dispensée aux 25 personnes responsables de la saisie des données. Cette 
formation comprenait une révision du manuel sur les procédures de saisie des données, l’utilisation du logiciel 
CSPro, une révision des questionnaires VACS destinées aux ménages et aux répondants, une révision des 
formulaires de visites et des ménages ; et les attributs uniques aux écrans de saisie des données du VACS, tels que 
la capacité d’identifier les erreurs et de vérifier l’uniformité des informations. Une fois les écrans installés sur tous 
les ordinateurs par les superviseurs, la saisie des données pour tous les EA a commencé au fur et à mesure que les 
équipes sur le terrain remettaient les questionnaires remplis. 

Afin de s’assurer de l’exactitude de la saisie, nous avons fait une double saisie de tous les questionnaires 
remplis par les ménages et les répondants. Après la double saisie, les superviseurs ont vérifié pour identifier les 
irrégularités entre les données de la première et de la seconde saisie. Les irrégularités étaient immédiatement 
corrigées. Une fois toutes les comparaisons entre la première et la seconde saisie terminées, les superviseurs 
ont fait une dernière vérification des données afin de corriger toutes les irrégularités dans chaque questionnaire 
enregistré dans le programme. 

Analyse des Données : SAS (version 9.3) a été utilisé pour la gestion et l’analyse des données afin de produire des 
coefficients et des erreurs de calcul standard. Tous les résultats ont été évalués en utilisant des pondérations de 
l’échantillon afin d’obtenir des estimations représentatives au niveau national.

Taux des Réponses 
Cinq EA ont été éliminés à cause de l’insécurité. Ceci est reflété dans le Tableau 1.1 et pris en compte dans les 
taux de réponses. Le taux de réponses globales était de 85,6 % pour les femmes et de 82,0 % pour les hommes. 
Un total de 1.457 femmes et 1.459 hommes ont achevé l’enquête, basé sur un total de ménages composés de 
2.902 femmes et 3.495 hommes. Le taux de réponses individuelles était de 93,1 % femmes et de 88,5 % hommes 
(Appendice A).
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Tableau 1.1 Taux des réponses par genre obtenus des ménages et des individus (Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
Taux de Réponses par Ménage

Enquête achevée par ménage (1 individu sélectionné) [1] 1568 1652

Ménage achevé – aucun individu éligible dans le ménage [2] 1026 1503

Refus par le ménage [3] 65 60

Inhabité/vacant/abandonné [4] 71 86

Démoli [5] 11 3

Répondant dans le ménage est handicapé [6] 1 0

Autres ménages qui n’ont pas répondu [7] 160 191

TOTAL 2902 3495

Taux de Réponses par ménage* 92,0 % 92,6 %

Taux de Réponses par Individu

Enquête par individu achevée 1457 1459

Individu sélectionné par la suite déclaré inéligible 3 3

Refus du répondant sélectionné 27 36

Répondant sélectionné handicapé 15 22

Autres individus qui n’ont pas répondu 66 132

TOTAL 1568 1652

Taux de réponses par Individu ** 93,1 % 88,5 %

Taux de réponses *** 85,6 % 82,0 %
*Taux de réponses par ménage = (200+201)/ (200+201+204+207+208))*100
**Taux de réponses par individu = (400/ (400+404+407+408)*100 
***Taux de réponses globales = Taux de réponses par ménage * Taux de réponses par individu

Pondération
La pondération est une méthode utilisée pour obtenir un paramètre représentant les estimations des données 
obtenues durant l’enquête. Une procédure comprenant trois étapes de pondération a été utilisée pour l’enquête : 
(Étape 1) calcul des paramètres de base pour chaque échantillon de répondant ; (Étape 2) ajustement des 
paramètres de base pour les non-répondants ; et, (Étape 3) post-stratification et Calibration de l’ajustement des 
paramètres connus sur l’ensemble de la population.

Les paramètres de base calculés étaient l’inverse de l’ensemble des probabilités sélectionnées pour chaque 
échantillon de répondant (Phase 1). Dans cette phase, les calculs comprenaient les probabilités de sélection 
des EA, la sélection des ménages, la définition du genre et la sélection des individus éligibles. À la Phase 2, les 
paramètres de base ont été ajustés pour compenser les réponses qui n’avaient pas été reçues. Ces ajustements 
avaient été faits étant donné que certains EA n’avaient pas répondu (i.e., les cinq EA qui avaient été éliminés 
de l’échantillonnage non-camp à cause de problèmes de sécurité) ; ces ajustements avaient aussi été faits au 
niveau des ménages ; et finalement au niveau de la réponse individuelle. Dans le cas de l’ajustement fait pour les 
réponses individuelles, les cellules des paramètres avaient été créées en tenant compte du domaine (département 
géographique), groupe d’âge (13 à 17 ans ou 18 à 24 ans) et du genre. 

Dans la dernière phase du processus relatif aux paramètres (Phase 3), l’ajustement de calibration avait été fait 
par domaine, genre et groupe d’âge afin d’ajuster les paramètres de projections sur la densité de la population 
en 2012. Ces variables correspondent aux principales mesures qui devront être mises en place pour lutter contre 
la violence perpétrée contre les enfants. Voir « Appendice A » pour une description exhaustive des procédures 
relatives aux coefficients, la vérification de la qualité des données et les estimations des erreurs qui pourraient 
avoir été commises dans l’échantillonnage. 



37RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE NATIONALE RÉALISÉE EN 2012

Notes techniques pour le lecteur
Pondération des pourcentages et 95 pourcent des intervalles de confiance
Étant donné que les résultats présentés dans ce rapport sont basés sur un échantillon au lieu d’un recensement, 
il existe un degré d’incertitude et d’erreur associé à ces estimations. Les paramètres de l’échantillonnage ont 
été établis (voir les détails ci-dessus) et appliqués dans chaque dossier afin de les ajuster à la probabilité de la 
sélection ; le différentiel non-réponse ; et la calibration du recensement de la population. Le dossier d’analyse 
du VACS Haïti comprend dans chaque dossier individuel une variable qui représente la pondération finale 
(FINALWGT) et une variable qui représente le concept de l’échantillon de base (PSU et STRATA). Toutes les 
analyses relatives au VACS Haïti devraient être réalisées en utilisant une série de logiciels de statistiques (e.g. R, 
SAS 9,2/9,3 ; SPSS v18, STATA) qui comprend des procédures d’échantillonnage complexes et qui incorporent 
le FINALWGT, PSU et STRATA. En utilisant le logiciel approprié qui tiendra compte du concept complexe 
d’échantillon, des standards d’erreurs précis peuvent être préparés pour chaque estimation. 

Différences entre les estimations
Deux méthodes ont été utilisées dans ce rapport afin de « tester » statistiquement les différences qui pourraient 
exister entre les groupes. La première méthode visait à comparer les intervalles de confiance (CI) pour les 
estimations et déterminer s’ils empiètent l’un sur l’autre. Les CI ont été calculés pour toutes les estimations. 
La méthode d’empiétement utilisée pour les CI est une méthode conservatrice et elle détermine la différence 
statistique en comparant le CI pour deux estimations si les CI empiètent l’une sur l’autre, dans le cadre des 
objectifs de ce rapport, ils sont alors considérées comme « n’étant pas statistiquement différents » ; cependant, 
si les CI n’empiètent pas l’un sur l’autre, les estimations sont alors considérées comme étant « statistiquement 
différentes. » La seconde méthode utilisée visait à calculer les « P-value » en utilisant une régression logistique. 
Un « P-value » de moins de 0,05 a été considéré comme étant statistiquement significatif. Cette méthode est une 
approche plus sensible qui permet de détecter la signification statistique ; elle a été utilisée pour examiner les 
associations ayant un intérêt particulier dans ce rapport. Ces associations comprennent : 1) les associations entre 
l’abus sexuel, la violence physique et émotionnelle subis durant l’enfance et les variables démographiques (i.e., 
statut marital, le travail de l’enfant placé en domesticité, du niveau de scolarité et le statut de l’enfant devenu 
orphelin) ; 2) les associations entre des changements affectant les ménages suite au séisme et l’abus sexuel subi 
par un jeune enfant suite au séisme ; 3) les associations entre l’abus sexuel, la violence physique et émotionnelle 
subies durant l’enfance et leur répercussion sur la santé et les comportements à risque (i.e., ressentir une profonde 
détresse mentale, avoir consommé de boissons alcoolisées, avoir fumé de cigarettes, avoir pensé au suicide, 
avoir fait de tentative de suicide et avoir eu un diagnostic ou des symptômes d’une infection sexuellement 
transmissible) ; et, 4) les associations entre l’abus sexuel, la violence physique et émotionnelle subis durant 
l’enfance et leurs répercussions sur la santé et les comportements sexuels à risque (i.e., plusieurs partenaires 
sexuels, utilisation de préservatifs, et rapports sexuels transactionnels). Dans le cadre de ces associations, le 
modèle de base n’était pas ajusté pour les erreurs potentielles.

Définition des estimations instables (non fiables)
Dans le cadre de cette enquête, les estimations basées sur les réponses de moins de 25 répondants sont 
considérées comme n’étant pas fiables. Un astérisque, ou *, figure dans les tableaux à la place de toutes les 
estimations instables. 

Traitement des données manquantes
En calculant les estimations au niveau national pour la plupart des mesures, les valeurs manquantes ont été 
exclues de l’analyse. 
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Section 2 : Caractéristiques démographiques et socio-économiques

Cette section décrit les caractéristiques démographiques et socio-économiques des Haïtiens et de leurs ménages. 
Les caractéristiques décrites sont : le genre, l’âge, l’âge du chef de famille, le niveau d’études, le statut d’orphelin, 
la durée du séjour dans la résidence actuelle et dans le lieu de délocalisation, le statut marital, l’emploi contre 
paiement de salaire ou de biens, le service domestique, la situation financière du ménage.

2.1 Répartition par genre et âge
Il y a eu 1457 femmes et 1459 hommes âgés de 13 à 24 ans à participer à l’enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti. Parmi les femmes, 43,2 % étaient âgées de 13 à 17 ans et 56,8 %, âgées de 18 à 24 ans ; parmi 
les hommes, 43,8 % étaient âgés de 13 à 17 ans et 56,2 %, âgés de 18 à 24 ans. 

Tableau 2.1 Répartition par genre et âge : individus âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

13 à 17 ans 
1457

43,2 (40,1–46,3)
1459

43,8 (41,1–46,6)

18 à 24 ans 56,8 (53,7–59,9) 56,2 (53,4–58,9)
§ 95 % d’intervalle de confiance

2.2 Âge du chef de famille
Le chef de famille, ou l’individu qui prend la plupart des décisions économiques et familiales dans le ménage, 
était le plus souvent des femmes et des hommes âgés de 31 à 50 ans (50,8 % et 46,4 %, respectivement). Le 
pourcentage de ménages où le chef de famille était un enfant (chef de famille âgé de ≤18 ans) était de moins de 
1 % pour les femmes et les hommes.

Tableau 2.2 Âge du chef de famille—tel que déclaré par le chef de famille ou l’individu 
représentant le chef de famille (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

≤18

1440

0,6 (0,1–1,0)

1443

0,8 (0,2–1,5)

19–30 15,7 (13,1–18,2) 14,0 (10,8–17,3)

31–50 50,8 (47,3–54,4) 46,4 (42,7–50,1)

51+ 33,0 (29,4–36,5) 38,7 (34,8–42,7)
§ 95 % d’intervalle de confiance
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2.3 Niveau d’études
Près de 60 % des femmes et des hommes (57,2 % et 59,6 %, respectivement) avaient terminé l’école primaire ou 
avaient atteint des niveaux d’études plus élevés. Seulement 2,8 % des femmes et 2,6 % des hommes n’avaient 
jamais été à l’école.

Tableau 2.3 Présence à l’école et achèvement d’études par des individus âgés de  
13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

N’a jamais été à l’école 1457 2,8 (1,6–3,9) 1458 2,6 (1,2–4,0)

Terminé moins que l’école primaire 1457 40,0 (35,3–44,7) 1458 37,8 (34,3–41,3)

Terminé l’école primaire et ou plus 1457 57,2 (52,2–62,3) 1458 59,6 (55,8–63,4)
§ 95 % d’intervalle de confiance

2.4 Statut d’orphelin
Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans, 21,5 % des femmes et 17,1 % des hommes étaient devenus orphelins 
d’un parent (ayant perdu la mère ou le père). Dans le même groupe d’âge, 1,7 % des femmes et 1,8 % des 
hommes étaient devenus orphelins des deux parents (ayant perdu la mère et le père). 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 19,7 % des femmes et 21,6 % des hommes étaient devenus orphelins 
d’un parent avant l’âge de 18 ans ; 2,6 % des femmes et 3,8 % des hommes étaient devenus orphelins des deux 
parents avant l’âge de 18 ans. 

Tableau 2.4 Enfant devenu orphelin avant l’âge de 18 ans- tel que déclaré par les individus 
âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Individus âgés de 13 à 17 ans devenus orphelins*

Pas orphelin 625 76,8 (71,8–81,9) 750 81,1 (76,8–85,5)

Orphelin d’un seul parent 625 21,5 (16,5–26,4) 750 17,1 (13,0–21,3)

Orphelin des deux parents 625 1,7 (0,6–2,8) 750 1,8 (0,7–2,8)

Individus âgés de 18 à 24 ans devenus orphelins* avant l’âge de 18 ans

N’est pas devenu orphelin avant 
l’âge de 18 ans 816 77,7 (72,8–82,6) 700 74,6 (70,0–79,3)

Devenu orphelin d’un seul parent 
avant l’âge de 18 ans 816 19,7 (15,0–24,4) 700 21,6 (17,3–25,9)

Devenu orphelin des deux parents 
avant l’âge de 18 ans 816 2,6 (0,7–4,6) 700 3,8 (1,9–5,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
*Orphelin : Seul – perte d’un seul parent ; double – perte des deux parents.
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2.5 Durée du séjour dans la résidence actuelle et dans le lieu de délocalisation
Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans, 28,9 % des femmes et 18,8 % des hommes ont vécu dans leur résidence 
actuelle (ou tente) durant seulement deux ans ou moins. Ces résultats peuvent être expliqués, en partie, par la 
délocalisation qui a suivi le séisme qui avait frappé Haïti en janvier 2010. De ce même groupe d’âge, près de 
25,1 % des femmes et 19,5 % des hommes ont déménagé à cause du séisme. 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 31,8 % des femmes et 23,1 % des hommes ont vécu dans leur résidence 
actuelle (ou tente) durant seulement deux ans ou moins. Ces résultats peuvent aussi être expliqués, en partie, par 
la délocalisation qui a suivi le séisme qui a frappé Haïti en janvier 2010. De ce même groupe d’âge, 29,8 % des 
femmes et 27,8 % des hommes ont déménagé à cause du séisme. 

Tableau 2.5 Durée du séjour dans la résidence actuelle ou délocalisation d’individus âgés de 
13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Individus âgés de 13 à 17 ans : Nombre d’années passées dans la résidence actuelle ou sous une tente

0-2 ans 617 28,9 (23,0–34,8) 743 18,8 (14,9–22,7)

3-4 ans 617 8,9 (6,2–11,6) 743 7,8 (5,4–10,2)

5-10 ans 617 12,8 (9,3–16,2) 743 20,1 (15,9–24,4)

Plus de 10 ans 617 49,4 (42,7–56,2) 743 53,2 (47,6–58,9)

Individus âgés de 18 à 24 ans : Nombre d’années passées dans la résidence actuelle ou sous une tente

0-2 ans 805 31,8 (27,1–36,5) 721 23,1 (18,1–28,2)

3-4 ans 805 12,1 (8,9–15,3) 721 9,7 (6,7–12,7)

5-10 ans 805 13,7 (11,1–16,3) 721 18,0 (12,9–23,0)

Plus de 10 ans 805 42,4 (36,2–48,6) 721 49,2 (42,3–56,1)

Délocalisés (i,e,, changé de résidence) suite au séisme de janvier 2010

13 à 17 ans 635 25,1 (19,3–30,8) 758 19,5 (14,6–24,4)

18 à 24 ans 821 29,8 (25,1–34,5) 699 27,8 (23,5–32,0)

Vécu dans un camp ou dans une zone de relocalisation, durant une période, suite au séisme de janvier 2010

13 à 17 ans 636 19,9 (14,6–25,2) 757 15,4 (11,9–18,9)

18 à 24 ans 821 21,0 (16,8–25,3) 701 21,6 (15,1–28,1)
§ 95 % d’intervalle de confiance
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2.6 Statut marital
Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans, 1,6 % des femmes et 0,9 % des hommes avaient déjà été mariés ou 
avaient vécu avec quelqu’un d’autre comme s’ils étaient mariés. Plus de femmes que d’hommes âgés de 18 à 24 
ans ne s’étaient jamais mariées ni n’avaient vécu avec quelqu’un d’autre comme si ils étaient mariées (23,0 % et 
5,7 %, respectivement). Moins de 1 % des individus âgés de 18 à 24 ans se sont mariés durant leur adolescence et 
avant l’âge de 18 ans. 

Tableau 2.6 Proportion de femmes et d’hommes qui ne sont jamais mariés ou qui n’ont jamais 
vécu avec quelqu’un d’autre comme s’ils étaient mariés - tel que déclaré par les individus 
âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Déjà été mariés ou ont vécu avec quelqu’un d’autre comme s’ils étaient mariés

13 à 17 ans 631 1,6 (0,4–2,9) 758 0,9 (0,2–1,7)

18 à 24 ans 819 23,0 (19,2–26,9) 698 5,7 (2,7–8,7)

Avoir été mariés avant l’âge de 18 ans (individus âgés de 18 à 24 ans)

18 à 24 ans 817 0,2 (0,0–0,6) 692 0,0
§ 95 % d’intervalle de confiance

2.7 A travaillé pour de l’argent ou autres moyens de paiement
Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 23,1 % des femmes et 51,6 % des hommes ont déjà travaillé et ont été 
rémunérés en espèces ou par d’autres paiements. Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans, 6,0 % des femmes et 
32,1 % des hommes ont déjà travaillé et ont été rémunérés en espèces ou par d’autres paiements. Pour les deux 
groupes d’âge, 13 à 17 ans et 18 à 24 ans, de manière significative et plus souvent que les femmes, les hommes 
avaient travaillé pour de l’argent ou ont été rémunérés au moyen d’autres formes de paiement. 

Tableau 2.7 Ont travaillé pour de l’argent ou autres paiements – tel que déclaré par des 
individus âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

13 à 17 ans 636 6,0 (3,2–8,7) 757 32,1 (26,9–37,4)

18 à 24 ans 821 23,1 (19,6–26,6) 699 51,6 (45,6–57,7)
§ 95 % d’intervalle de confiance

2.8 Enfants placés en domesticité
Il a été rapporté que le service domestique fourni par les enfants était une pratique courante en Haïti. Les 
« Restavèk » (en créole haïtien, ce mot veut dire « rester avec ») sont en général des enfants très pauvres qui sont 
envoyés dans d’autres maisons où ils travaillent en tant que domestiques non rémunérés.36 Historiquement, la 
plupart des enfants placés en domesticité venaient des zones rurales et étaient envoyés vivre avec d’autres familles 
dans l’espoir de meilleures conditions de vie.37

Près de 17,6 % des femmes et 14,1 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont déjà travaillé en tant que 
domestiques. Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 18,5 % des femmes et 11,6 % des hommes avaient déjà 
travaillé en tant que domestiques avant l’âge de 18 ans. 
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Tableau 2.8 Proportion des femmes et hommes qui ont expérimenté le service domestique 
durant leur enfance –tel que déclaré par des individus âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ayant travaillé en tant que domestique

13 à 17 ans 636 17,6 (13,7–21,4) 757 14,1 (10,1–18,1)

Individus âgés de 18 à 24 ans : Ayant travaillé en tant que domestique avant l’âge de 18 ans

18 à 24 ans 809 18,5 (14,6–22,4) 698 11,6 (8,1–15,1)
§ 95 % d’intervalle de confiance

2.9 Situation financière du ménage
Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans, 41,3 % des femmes et 33,4 % des hommes avaient suffisamment 
d’argent pour se procurer les articles de bases tels que les aliments destinés à la famille. Les résultats de l’enquête 
démontrent que 40,1 % des femmes et 27,5 % des hommes âgés de 13 à 17 ans avaient suffisamment d’argent 
pour les dépenses du ménage et se procurer les articles importants tels que les vêtements, l’écolage et les soins 
médicaux ; tandis que 11,3 % des femmes et hommes âgés de 13 à 17 ans avaient de l’argent supplémentaire 
pour acheter des cadeaux et se payer des vacances. 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 39,3 % des femmes et 33,7 % des hommes avaient suffisamment 
d’argent pour se procurer les articles de base tels que les aliments destinés à la famille. Les résultats de l’enquête 
démontrent que 35,4 % des femmes et 30,4 % des hommes âgés de 18 à 24 ans avaient suffisamment d’argent 
pour les dépenses du ménage et se procurer des articles importants tels que les vêtements, l’écolage et les 
soins médicaux ; tandis que 16,5 % des femmes et 12,4 % des hommes âgés de 18 à 24 ans avaient de l’argent 
supplémentaire pour acheter des cadeaux et se payer des vacances. 

Tableau 2.9 Situation financière du ménage—tel que déclaré par des individus âgés de 
13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Les individus âgés de 13 à 17 ans ont déclaré que le ménage avait suffisamment d’argent pour :

Nourriture 619 41,3 (34,2–48,5) 737 33,4 (28,5–38,4)

Articles importants : vêtements, écolage, 
soins médicaux 625 40,1 (33,4–46,8) 736 27,5 (23,1–31,9)

Articles supplémentaires : cadeaux, vacances 622 11,3 (7,8–14,7) 733 11,3 (8,2–14,5)

Les individus âgés de 18 à 24 ans ont déclaré que le ménage avait suffisamment d’argent pour :

Nourriture 814 39,3 (33,9–44,8) 688 33,7 (28,2–39,3)

Articles importants : vêtements, écolage, 
soins médicaux 818 35,4 (30,5–40,3) 690 30,4 (25,5–35,4)

Articles supplémentaires : cadeaux, vacances 813 16,5 (12,6–20,4) 689 12,4 (8,4–16,5)
§ 95 % d’intervalle de confiance
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Section 3 : La prévalence de la violence sexuelle durant l’enfance 

POINTS IMPORTANTS
•• Une femme sur quatre et un homme sur cinq parmi les individus âgés de 18 à 24 ans ont expérimenté 

au moins un incident d’abus sexuel durant leur enfance. 

•• Les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient travaillé durant leur enfance comme 
domestiques étaient plus sujets à avoir expérimenté un abus sexuel avant l’âge de 18 ans que ceux qui 
n’avaient pas travaillé comme domestiques durant leur enfance. 

•• Une femme sur cinq et un homme sur dix parmi les individus âgés de 18 à 24 ans ont expérimenté leur 
premier rapport sexuel non désiré durant leur enfance. 

•• Près d’une femme sur cinq et un homme sur dix parmi les individus âgés de 13 à 17 ans ont expérimenté 
au moins un incident d’abus sexuel durant les 12 derniers mois précédant l’enquête. 

•• Près de 4 % des femmes et 7 % des hommes âgés de 18 à 24 ans ont reçu de l’argent, de la nourriture, 
des cadeaux ou autres faveurs en échange d’un rapport sexuel avant l’âge à de 18 ans.

•• Près de 2 % des femmes et 3 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont reçu de l’argent, de la nourriture, 
des cadeaux ou autres faveurs en échange d’un rapport sexuel durant les 12 derniers mois.

La violence sexuelle est définie comme une violence qui comprend toutes les formes d’abus sexuel et 
d’exploitation sexuelle des enfants. Cette forme de violence comprend toute une série d’offenses telles que des 
rapports sexuels terminés et non consensuels (i.e., viol), des tentatives de rapports sexuels non consensuels, 
des contacts sexuels abusifs (i.e., attouchement non voulus), et des abus sexuels sans contact physique (i.e. 
menace de violence sexuelle, exhibitionnisme, harcèlement sexuel verbal). La violence sexuelle comprend aussi 
le fait d’encourager ou contraindre un enfant à participer à une activité sexuelle illégale ou qui pourrait avoir 
de graves répercussions psychologiques ; l’exploitation des enfants pour la prostitution ou pour toutes autres 
pratiques sexuelles illégales ; et l’exploitation des enfants pour la pornographie et la préparation de matériels 
pornographiques. Dans cette enquête, nous avons tenu compte de quatre types d’abus sexuels et de deux types 
d’exploitation sexuelle tels que décrits ci-dessous. 

3.1 Abus sexuel
Cette section décrit la prévalence au niveau national des abus sexuels perpétrés contre les enfants en Haïti. 
Quatre types d’abus sexuels ont été examinés dans cette enquête : (1) des contacts physiques faits de manière 
sexuelle et non voulus tels qu’un contact physique non désiré, le fait d’être embrassé, d’être empoigné ou 
caressé ; (2) une tentative de rapport sexuel non désiré où l’auteur a essayé mais n’a pas réussi à achever l’acte 
sexuel ; (3) rapport sexuel sous contrainte où l’enfant a été physiquement forcé d’avoir un rapport sexuel contre 
sa volonté et l’acte a été réalisé ; et (4) un rapport sexuel sous contrainte physique où l’enfant a été physiquement 
forcé, où l’auteur a menacé d’utiliser une arme ou de faire du mal au répondant ou à quelqu’un qui lui est cher 
afin d’avoir un rapport sexuel avec lui ou elle contre sa volonté. Tous ces exemples sont considérés comme étant 
des abus sexuels et peuvent être examinés séparément afin d’avoir une vue d’ensemble de la conceptualisation 
de l’abus sexuel subi durant l’enfance ou avant l’âge de 18 ans. Le rapport met aussi l’emphase sur l’âge le plus 
courant où les hommes et femmes ont subi leur premier abus sexuel, les types d’abus sexuels auxquels font face 
les enfants, et les variables démographiques qui peuvent être associées à l’abus sexuel subi durant l’enfance.
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3.1.1 Abus sexuel : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
3.1.1 �Abus sexuel expérimenté avant l’âge de 18 ans--tel que déclaré par des individus âgés de 

18 à 23 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, on n’a pas noté une grande différence entre le pourcentage de femmes 
(25,7 %) et d’hommes (21,2 %) qui avaient expérimenté une forme quelconque d’abus sexuel avant l’âge de 18 
ans (Figure 3.1.1, Appendice Tableau 3.1.1). Parmi ceux qui avaient expérimenté au moins un incident d’abus 
sexuel avant l’âge de 18 ans, 69,5 % des femmes et 85,4 % des hommes avaient expérimenté plusieurs incidents 
(i.e. au moins deux) d’abus sexuel (Appendice Tableau 3.1.2).

Afin de mieux comprendre le profil des individus âgés de 18 à 24 ans vulnérables à l’abus sexuel durant 
l’enfance, une analyse des caractéristiques démographiques de ceux qui avaient expérimenté des abus sexuels 
avant l’âge de 18 ans a été réalisée. Aussi, pour examiner l’importance de ces associations, nous avons utilisé une 
régression logistique pour calculer la probabilité (« P-value ») que les associations auraient lieu par hasard. Les 
« P-value » de moins de p=0,05 ont été considérés statistiquement significatifs. Ces informations constituent une 
première étape permettant d’identifier les individus qui sont le plus souvent vulnérables à subir un abus sexuel, 
en les répartissant par genre, statut matrimonial, statut de travail, l’enfant placé en domesticité, le niveau d’études 
et le statut d’orphelin. L’Appendice Tableau 3.1.3 indique que les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui 
avaient travaillé en tant que domestique durant leur enfance étaient plus sujets à avoir expérimenté une violence 
sexuelle avant l’âge de 18 ans que ceux qui n’avaient pas travaillé en tant que domestique durant leur enfance. La 
seule autre variable démographique importante en ce qui a trait à l’expérience d’un abus sexuel avant l’âge de 18 
ans se trouvait parmi les hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient déjà travaillé pour de l’argent ou autres formes 
de paiements.
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3.1.2 �Types d’abus sexuels expérimentés avant l’âge de 18 ans--tel que déclaré par des 
individus âgés de 18 à 24 ans. (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Le type d’abus sexuel expérimenté par les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans 
était des attouchements/gestes sexuels non désirés (17,0 % et 16,1 %, respectivement ; (Figure 3.1.2, Appendice 
Tableau 3.1.4), suivi par des tentatives de rapports sexuels non désirés (13,3 % et 10,1 %, respectivement ; Figure 
3.1.2, Appendice Tableau 3.1.5). Les rapports sexuels sous contrainte ont été expérimentés par 4,9 % des femmes 
et 6,5 % des hommes avant l’âge de 18 ans (Figure 3.1.2, Appendice Tableau 3.1.6) et 6,3 % des femmes et 
1,9 % des hommes ont expérimenté des rapports sexuels où ils étaient physiquement forcés (Appendice Tableau 
3.1.7). Les femmes étaient plus sujettes que les hommes à avoir expérimenté un rapport sexuel où elles étaient 
physiquement forcées. Cependant, aucune différence significative n’a été notée entre les femmes et les hommes 
ayant expérimenté d’autres formes d’abus sexuel comprenant des attouchements/gestes non désirés, des tentatives 
de rapports sexuels non désirés ou de rapports sexuels sous contrainte.

En combinant les rapports sexuels physiquement forcés et les rapports sexuels sous contrainte en une seule 
catégorie comme étant un rapport sexuel achevé et non désiré, il faut noter que 9,0 % des femmes et 7,6 % des 
hommes âgés de 18 à 24 ans avaient expérimenté un rapport sexuel achevé et non désiré avant l’âge de 18 ans 
(Appendice Tableau 3.1.8).

3.1.3 �Premier rapport sexuel vaginal ou anal expérimenté avant l’âge de 18 ans - tel que 
déclaré par des individus âgés de 18 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants 
en Haïti, 2012)

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 23,1 % des femmes et 11,1 % des hommes ont décrit leur premier 
rapport sexuel vaginal ou anal expérimenté avant l’âge de 18 ans comme étant un rapport non désiré ou qui avait 
eu lieu contre leur volonté (Figure 3.1.3, Appendice Tableau 3.1.9). De manière significative, plus de femmes que 
d’hommes avaient expérimenté un premier rapport sexuel non désiré.
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3.1.4 : �Âge durant lequel les répondants ont expérimenté leur premier abus sexuel parmi les 
individus âgés de 18 à 24 ans qui avaient expérimenté une forme ou une autre d’abus 
sexuel avant l’âge de 18 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

La Figure 3.1.4 démontre la répartition de l’âge où la personne interviewée âgée de 18 à 24 ans avait pour la 
première fois expérimenté un incident d’abus sexuel, parmi les individus qui avaient expérimenté une forme 
quelconque d’abus sexuel avant l’âge de 18 ans. Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui avaient expérimenté 
un abus sexuel avant l’âge de 18 ans, 25,1 % des femmes et 29,4 % des hommes avaient vécu leur premier abus 
avant l’âge de 14 ans ; 28,5 % des femmes et 39,5 % des hommes ont révélé qu’ils étaient âgés de 14 et 15 
ans ; et 46,5 % des femmes et 31,1 % des hommes étaient âgés de 16 à 17 ans (Figure 3.1.4, Appendice Tableau 
3.1.10). 

3.1.2 Abus sexuel : individus âgés de 13-17 ans durant les derniers 12 mois
En examinant les abus sexuels expérimentés par des individus âgés de 13 à 17 ans durant l’année qui a précédé 
l’enquête, nous avons pu identifier le mode et le contexte de l’abus en Haïti. 

3.1.5 : �Abus sexuel expérimenté durant les 12 derniers mois précédant l’enquête - tel que 
déclaré par des individus âgés de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants 
en Haïti, 2012)

Durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, 19,0 % de femmes et 10,9 % d’hommes âgés de 13 à 17 ans ont 
expérimenté un type d’abus sexuel (Figure 3.1.5, Appendice Tableau 3.1.11). Durant les 12 mois qui ont précédé 
l’enquête, les femmes âgées de 13 à 17 ans, plus que les hommes, avaient, de manière significative, expérimenté 
des incidents d’abus sexuel.
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L’Appendice Tableau 3.1.12 illustre le profil démographique des hommes et des femmes qui ont expérimenté 
un abus sexuel durant les 12 mois avant l’enquête. Afin d’examiner l’importance de ces associations nous avons 
utilisé une régression logistique pour calculer la probabilité (« P-value ») que ces associations arriveraient par 
hasard. Les « P-value » de moins de p=0,05 étaient considérés comme étant statistiquement significatifs. Les 
femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient travaillé en tant que domestiques durant leur enfance étaient associées 
à une plus grande possibilité d’avoir expérimenté des abus sexuels durant l’année précédente en comparaison à 
celles qui n’avaient pas travaillé en tant que domestiques durant leur enfance. Parmi les hommes âgés de 13 à 17 
ans ceux qui ont travaillé pour de l’argent ou autres formes de paiement avaient plus de risques de subir des abus 
sexuels durant l’année précédente en comparaison à ceux qui n’avaient pas travaillé pour de l’argent ou d’autres 
formes de paiement. Le statut matrimonial, le niveau d’études et le statut d’orphelin parmi les femmes ou les 
hommes âgés de 13 à 17 ans n’étaient pas associés de manière significative à l’abus sexuel expérimenté durant les 
12 mois précédant l’enquête.

3.1.6 : �Types d’abus sexuels expérimentés durant les 12 derniers mois--tel que déclaré par des 
individus âgés de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

La Figure 3.1.6 illustre les types d’abus sexuels expérimentés par les individus âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 mois précédant l’enquête. Le type d’abus sexuel expérimenté par les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 
ans était un geste sexuel non désiré (15,7 % et 8,4 %, respectivement ; Appendice Tableau 3.1.13), suivi par une 
tentative de rapport sexuel non désiré (7,3 % et 3,4 %, respectivement ; Appendice Tableau 3.1.14). Un rapport 
sexuel forcé a été expérimenté par 3,4 % des femmes et 1,8 % des hommes (Appendice Tableau 3.1.15) et un 
rapport sexuel sous contrainte physique a été expérimenté par 1,9 % des femmes et 1,8 % des hommes âgés de 
13 à 17 ans durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête (Appendice Tableau 3.1.16). Les femmes étaient, de 
manière significative, plus sujettes à avoir expérimenté un geste sexuel non désiré (Appendice Tableau 3.1.13) 
tandis qu’aucune différence importante n’a été notée entre les hommes et les femmes ayant expérimenté les autres 
types d’abus sexuels.

3.2 Exploitation sexuelle 
Cette section décrit la prévalence au niveau national de l’exploitation sexuelle des enfants en Haïti. Deux 
types d’exploitation sexuelle ont été examinés dans l’enquête : recevoir de l’argent en échange d’un rapport 
sexuel ou recevoir des biens tels que de la nourriture, des cadeaux ou d’autres faveurs en échange d’un rapport 
sexuel. L’enquête illustre aussi l’âge durant lequel les femmes et les hommes ont expérimenté leur premier 
incident d’exploitation sexuelle ainsi que les manières et lieux où les enfants rencontrent les individus qui paient 
spécifiquement pour un rapport sexuel. 
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3.2.1 Exploitation sexuelle : individus âgés de 18-24 ans avant l’âge de 18 ans
3.2.1 �Exploitation sexuelle expérimentée avant l’âge de 18 ans - Tel que déclaré par des 

individus âgés de 18 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haiti, 2012) 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 4,2 % des femmes et 6,8 % des hommes avaient reçu de l’argent ou 
des biens en échange d’un acte sexuel avant l’âge de 18 ans (Figure 3.2.1, Appendice Tableau 3.2.1). Aucune 
différence importante n’a été notée dans le cas de la prévalence de l’exploitation sexuelle durant l’enfance 
expérimentée par les femmes et les hommes (Appendice Tableau 3.2.1). 

Parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans, aucune différence importante n’a été notée dans le cas des formes 
d’exploitation sexuelle expérimentées durant l’enfance. (Appendice Tableau 3.2.1). Cependant, les garçons étaient 
plus susceptibles d’avoir reçu des biens (5,5 %) comparativement à de l’argent (1,9 %) en échange de rapport 
sexuel (Appendice Tableau 3.2.1).

Parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient reçu de l’argent en échange d’un acte sexuel avant l’âge de 
18 ans, les méthodes ou lieux les plus courants pour rencontrer les individus qui paient pour avoir des rapports 
sexuels étaient les rues, les routes principales et les gares de camions (60,2 %), suivis par les amis (56,7 %) et les 
écoles (27,2 %) (Appendice Tableau 3.2.2). La taille des sous-groupes de l’échantillon n’était pas suffisante pour 
nous permettre d’examiner la méthode et le lieu le plus courant où rencontrer les individus qui paient pour avoir 
des relations sexuelles avec les hommes.

3.2.2 Exploitation sexuelle : individus âgés de 13-17 anS durant les 
12 derniers mois 
En examinant l’argent ou les biens reçus en échange d’un rapport sexuel parmi les individus âgés de 13 à 17 ans 
durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, on a pu identifier le mode d’exploitation sexuelle le plus courant en 
Haïti actuellement. 

Durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, 2,2 % de femmes et 3,0 % d’hommes âgés de 13 à 17 ans 
ont expérimenté l’exploitation sexuelle en recevant de l’argent ou des biens en échange d’un rapport sexuel 
(Appendice Tableau 3.2.3). Il n’y avait pas de différence importante entre l’expérience d’exploitation sexuelle 
vécue par les femmes et celle des hommes durant leur enfance. 

Il n’y avait pas de différence significative entre les formes d’exploitation sexuelle contre les garçons et les filles 
âgées de 13 à 17 ans durant les 12 mois avant la mise en œuvre de l’enquête (Appendice Tableau 3.2.3). 
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Section 4 : La prévalence de la violence physique durant l’enfance

POINTS IMPORTANTS 
•• Près de deux tiers des femmes et des hommes âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans ont expérimenté 

un acte de violence physique perpétré contre eux par des adultes de leur famille ou par des autorités 
locales de la communauté.

•• Près d’un tiers des femmes et des hommes âgés de 13 à 17 ans ont expérimenté un acte de violence 
physique durant les 12 mois avant l ’enquête. 

•• Le service domestique durant l’enfance est aussi associé de manière significative à la violence 
expérimentée par les femmes âgées de 13 à 17 ans durant les 12 mois avant l’enquête.

•• Neuf femmes sur dix et près de neuf hommes sur dix âgés de 13 à 17 ans ont déclaré que leur plus 
récente expérience de violence physique, vécue 12 mois avant l’enquête, avait été perpétrée contre eux 
par un adulte de la famille ou par une autorité locale et que cet acte de violence était le résultat d’une 
action disciplinaire ou dans l’intention de les punir.

•• Une sur quatre femmes et un sur six hommes ayant expérimenté une forme ou une autre de dommages 
physiques dus à la violence physique ont eu d’importants dommages tels que de profondes blessures, 
des fractures, des dents cassées, la peau noircie ou brulée, un dommage permanent ou ont été 
défigurées. 

4.1 Violence physique
Cette section décrit la prévalence au niveau national de la violence physique perpétrée contre les enfants en Haïti. 
Quatre types d’actes de violence physique perpétrée par des adultes de la famille ou par des autorités locales de 
la communauté, tels que les professeurs et la police, ont été examinés dans cette enquête. Ce sont : (1) recevoir 
un coup de poing, un coup de pied, être fouetté ou battu avec un objet ; (2) être étranglé, étouffé ou avoir subi 
une tentative de noyade ; (3) être intentionnellement brulé ou ébouillanté ; et (4) être menacé ou attaqué avec 
une arme. Les types d’actes de violence physique expérimentée par les enfants, les variables démographiques qui 
peuvent être associés à la violence physique subie durant l’enfance, la proportion d’actes de violence physique en 
tant qu’action disciplinaire et les dommages provoqués par la violence physique subie durant l’enfance sont aussi 
mis en exergue.

4.1.1 Violence physique : individus âgés de 18-24 ans avant l’âge de 18 ans
4.1.1 : �Violence physique expérimentée par des individus avant d’avoir atteint l’âge de 18 ans 

(Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)
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Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 60,5 % des femmes et 57,2 % des hommes avaient expérimenté la 
violence physique avant l’âge de 18 ans ; cet acte de violence avait été perpétré contre eux par un adulte de la 
famille ou par une autorité de la communauté tels que les professeurs, la police et les leaders de la communauté 
(Figure 4.1.1, Appendice Tableau 4.1.1). Les résultats démontrent que 55,9 % des femmes et 54,4 % des hommes 
âgés de 18 à 24 ans avaient, avant l’âge de 18 ans, expérimenté la violence physique perpétrée contre eux par un 
adulte de la famille (Appendice Tableau 4.1.1) ; tandis que, 21,1 % des femmes et 20,0 % des hommes âgés de 18 
à 24 ans avaient, avant l’âge de 18 ans, expérimenté la violence physique perpétrée contre eux par une autorité 
locale. (Appendice Tableau 4.1.1). On n’a pas noté de différence significative entre les expériences de violence 
physique vécues par les femmes et les hommes durant leur enfance ; et les femmes tout comme les hommes 
étaient plus susceptibles d’avoir expérimenté la violence physique perpétrée par un adulte de la famille que celle 
perpétrée par des autorités locales. (Appendice Tableau 4.1.1) avant d’atteindre l’âge de 18 ans, 

L’analyse des caractéristiques démographiques des femmes et des hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient 
expérimenté la violence physique avant l’âge de 18 ans n’identifie aucune association entre le statut matrimonial, 
le travail, le service domestique durant l’enfance, le niveau d’étude, ou le statut d’orphelin et la violence physique 
perpétrée par des adultes de la famille ou par une autorité locale. (Appendice Tableau 4.1.2). 

Les coups de poing, coups de pied, être fouetté ou battu avec un objet étaient les types de violence physique 
les plus courants perpétrés par un adulte de la famille contre les femmes et hommes âgés de 18 à 24 ans avant 
l’âge de 18 ans (60,8 % et 59,6 %, respectivement ; Appendice Tableau 4.1.3), suivi par la violence physique 
impliquant l’utilisation ou la menace d’utiliser un fusil, un couteau ou une autre arme (3,7 % et 5,6 %, 
respectivement ; Appendice Tableau 4.1.3)

Les coups de poing, coups de pied, être fouetté ou battu avec un objet étaient les types de violence physique 
les plus courants perpétrés par des autorités locales contre les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans avant 
l’âge de 18 ans (21,3 % et 20,1 %, respectivement ; Appendice Tableau 4.1.4). La violence physique impliquant 
l’utilisation ou la menace d’utiliser une arme faite par une autorité locale telle qu’expérimentée par les individus 
âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans était plus élevée parmi les hommes que les femmes (2,2 % et 0,2 %, 
respectivement ; Appendice Tableau 4.1.4).

4.1.2 Violence physique : individus âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 derniers mois
L’examen des expériences de violence physique vécue, durant l’année précédant l’enquête, par les individus âgés 
de 13 à 17 ans a permis d’identifier le type et le contexte de la violence en Haïti.

4.1.2. �Violence physique expérimentée durant les 12 derniers mois - Tel que déclaré par des 
individus âgés de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)
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Durant les 12 mois précédant l’enquête, 38,1 % des femmes et 36,4 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont 
expérimenté un incident de violence physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille ou par une autorité 
de la communauté (Figure 4.1.2, Appendice Tableau 4.1.5). Les résultats démontrent que 32,1 % des femmes et 
30,6 % des hommes âgés de 13 à 17 ans avaient expérimenté un incident de violence physique spécifiquement 
perpétré par un adulte de la famille durant les 12 mois précédant l’enquête (Appendice Tableau 4.1.5) ; tandis 
que, 16,3 % des femmes et 15,9 % des hommes âgés de 13 à 17 ans avaient expérimenté un incident de violence 
physique perpétrée contre eux par une autorité locale durant les 12 mois précédant l’enquête (Appendice Tableau 
4.1.5). Aucune différence significative n’a été notée entre les expériences vécues par les femmes et les hommes 
ayant expérimenté un incident de violence physique perpétrée par des adultes de la famille ou par des autorités 
locales durant les 12 mois précédant l’enquête. 

L’Appendice Tableau 4.1.6 illustre le profil démographique des hommes et des femmes âgés de 13 à 17 ans qui 
ont expérimenté un incident de violence physique durant les 12 mois avant l’enquête. Aussi, pour examiner 
l’importance de ces associations, avons-nous utilisé une régression logistique pour calculer la probabilité 
(p-valeur) que les associations auraient lieu par hasard. Les « P-value » de moins de p=0,05 ont été considérés 
statistiquement significatifs. Le service domestique durant l’enfance était, de manière significative, plus associé à 
la violence physique subie par les filles âgées de 13 à 17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête ; tandis que 
le niveau d’études (i.e., moins que l’école primaire) était plus associé avec la violence physique perpétrée contre 
les garçons âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête. Le statut matrimonial, le travail, et le 
statut d‘orphelin n’étaient pas associés de manière significative avec la violence physique expérimentée durant les 
12 mois précédant l’enquête par les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans.

Les coups de poing, coups de pied, être fouetté ou battu avec un objet étaient les types de violence physique les 
plus courants perpétrés par un adulte de la famille contre les femmes et hommes âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 mois précédant l’enquête (30,8 % et 29,2 %, respectivement ; Appendice Tableau 4.1.7), suivi par la violence 
physique impliquant l’utilisation ou menace d’utiliser un fusil, un couteau ou une autre arme (5,5 % et 4,0 %, 
respectivement ; Appendice Tableau 4.1.3). Aucune différence significative n’a été notée entre les expériences 
vécues par les femmes et les hommes ayant expérimenté différentes formes de violence physique perpétrée par 
des adultes de la famille durant les 12 mois précédant l’enquête (Appendice Tableau 4.1.7).

Les coups de poing, coups de pied, être fouetté ou battu avec un objet étaient les types de violence physique les 
plus courants perpétrés par des autorités locales contre les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 mois précédant l’enquête (16,4 % et 15,9 %, respectivement ; Appendice Tableau 4.1.8). La violence physique 
impliquant l’utilisation ou la menace d’utiliser une arme par une autorité locale telle qu’expérimentée par les 
individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête était, de manière significative, plus élevée 
parmi les hommes que les femmes (0,5 % et 0 %, respectivement, Appendice Tableau 4.1.8).

4.1.3 Violence physique utilisée comme action disciplinaire : individus 
âgés de 13 à 17 ans durant les 12 derniers mois 
Cette étude examine le rôle d’une action disciplinaire ou punitive dans les actes de violence physique perpétrés 
par des adultes de la famille et les autorités locales. 

Durant l’année qui a précédé l’enquête, 90,0 % des femmes et 85,7 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont 
révélé que leur plus récente expérience de violence physique perpétrée contre eux par des adultes de la famille 
ou par des autorités locales était le résultat d’une action disciplinaire ou punitive (Appendice Tableau 4.1.9). 
Aucune différence n’a été notée entre la manière que les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans ont perçu 
l’utilisation de la violence physique en tant que mesure disciplinaire.

Les résultats démontrent un mode similaire durant l’examen du rôle d’une action disciplinaire dans des actes de 
violence physique perpétrés par des adultes de la famille versus par des autorités locales. Spécifiquement, 90,0 % 
des femmes et 77,8 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont perçu que leur plus récente expérience de violence 
physique perpétrée contre eux, durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête , par un adulte de la famille était le 
résultat d’une action disciplinaire ou était perpétrée dans l’intention de les punir. (Appendice Tableau 4.1.9). De 
plus, 90,5 % des femmes et 92,3 % des hommes âgés de 13 à 17 ans ont perçu leur plus récente expérience de 
violence physique perpétrée contre eux durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, par une autorité locale était 
le résultat d’une action disciplinaire ou était perpétrée dans l’intention de les punir (Appendice Tableau 4.1.9). 
Il n’y a aucune différence significative entre la manière que les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans ont 
perçu le rôle d’actions disciplinaires dans les actes de violence perpétrés contre eux par des adultes de la famille 
versus par des autorités locales (Appendice Tableau 4.1.9). 
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4.1.4 Dommages physiques suite à la violence physique : individus âgés de 
13 à 17 ans durant les 12 derniers mois
Cette étude examine aussi les dommages physiques provoqués par la violence physique perpétrée par les 
adultes de la famille et par les autorités locales. Les résultats démontrent que 74,4 % des femmes et 60,9 % 
des hommes âgés de 13 à 17 ans avaient expérimenté une forme de dommage physique suite à une violence 
physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille ou par une autorité locale durant les 12 mois qui ont 
précédé l’enquête (Appendice Tableau 4.1.10). Aucune différence significative n’a été notée entre les hommes 
et les femmes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté des dommages physiques suite à un incident de violence 
physique (Appendice Tableau 4.1.10). 

4.1.4. �Les plus graves dommages physiques subis par les femmes suite à la violence physique 
durant les 12 derniers mois précédant l’enquête - tel que déclaré par des femmes âgées 
de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Les dommages physiques les plus courants identifiés suite à un acte de violence physique perpétré par un adulte 
de la famille ou par une autorité locale sur les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois 
qui ont précédé l’enquête étaient des dommages qui n’étaient pas trop graves, des blessures, des égratignures, 
des bleus/contusions, des douleurs, des rougeurs, des bosses ou autres marques bénignes (55,7 % et 62,3 %, 
respectivement ; Figures 4.1.4/4.1.5 et Appendice Tableau 4.1.11). Les résultats démontrent également que parmi 
les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté des dommages physiques suite à un acte de violence 
physique, 27,6 % (95 % CI, 17,7 - 37,5) des femmes et 16,2 % (95 % CI, 9,5 - 22,9) des hommes avaient subi 
des dommages tels que de profondes blessures, des fractures, des dents cassées, la peau noircie ou brûlée ou un 
dommage permanent ou avaient été défigurés.
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4.1.5. �Les plus graves dommages physiques subis par les hommes suite à la violence 
physique durant les 12 derniers mois - tel que rapporté par des hommes âgés 
de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)
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Section 5 : La prévalence de la violence émotionnelle subie 
durant l’enfance

POINTS IMPORTANTS 
•• Près d’un tiers des femmes et un homme sur 4 âgés de 18 à 24 ans ont , avant l’âge de 18 ans, 

experimenté la violence émotionnelle perpétrée contre eux par un adulte de la famille.

•• Près de trois femmes sur dix et un homme sur cinq âgés de 13 à 17 ans ont expérimenté la violence 
émotionnelle perpétrée contre eux par un adulte de la famille durant les 12 mois qui ont précédé 
l’enquête. 

•• Le service domestique durant l’enfance est aussi associé de manière significative à une expérience de 
violence émotionnelle subie par les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans. 

5.1 Violence émotionnelle 
Cette section décrit la prévalence au niveau national de la violence émotionnelle perpétrée contre les enfants en 
Haïti. Quatre types de violence émotionnelle perpétrée par les adultes de la famille ont été examinés dans cette 
enquête : (1) avoir le sentiment d’être considéré comme étant stupide ou inutile ; (2) avoir le sentiment d’être 
non désiré ; (3) avoir le sentiment de ne pas être aimé ; et (4) d’être menacé d’abandon. Ces types de violence 
émotionnelle expérimentée par les enfants et les variables démographiques qui peuvent être associées à la 
violence émotionnelle contre les enfants sont aussi mis en exergue. 

5.1.1 Violence émotionnelle : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge 
de 18 ans
5.1.1. : Violence émotionnelle expérimentée avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des 
individus âgés de 18 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans, 34,6 % des femmes et 27,2 % des hommes ont expérimenté la violence 
émotionnelle perpétrée par un adulte de la famille avant l’âge de 18 ans. (Figure 5.1.1, Appendice Tableau 5.1.1).

L’Appendice Tableau 5.1.2 illustre le profil démographique des hommes et des femmes âgés de 18 à 24 ans 
qui auraient expérimenté la violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans. Aussi, pour examiner l’importance 
de ces associations, avons-nous utilisé une régression logistique pour calculer la probabilité (p-valeur) que 
les associations auraient lieu par hasard. Les P-value de moins de p=0,05 ont été considérés statistiquement 
significatifs. Le service domestique durant l’enfance était, de manière significative, plus associé à la violence 
émotionnelle subie par les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans. De plus, le niveau 
d’études (i.e., terminé moins que l’école primaire) et avoir déjà travaillé pour de l’argent ou autres formes de 
paiement étaient associés de manière significative à la violence émotionnelle subie par les hommes âgés de 18 
à 24 avant l’âge de 18 ans. Le statut matrimonial ainsi que le statut d’orphelin n’étaient pas associés de manière 
significative à la violence émotionnelle expérimentée avant l’âge de 18 ans parmi les femmes et les hommes âgés 
de 18 à 24 ans.
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Le type de violence émotionnelle le plus courant qui a été expérimenté avant l’âge de 18 ans était d’avoir le 
sentiment d’être considéré par un adulte de la famille comme étant stupide ou inutile (17,5 % des femmes et 
19,3 % des hommes ; Appendice Tableau 5.1.3) suivi par le sentiment de ne pas être aimé (17,2 % ; Appendice 
Tableau 5.1.3) parmi les femmes, et parmi les hommes, d’être menacé d’abandon et de ne pas être aimé (les deux 
11,6 % ; Appendice Tableau 5.1.3).

5.1.2 Violence émotionnelle : individus âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 derniers mois
L’examen des expériences de violence émotionnelle vécues durant l’année précédant l’enquête par les individus 
âgés de 13 à 17 ans a permis d’identifier le type et le contexte de la violence en Haïti.

5.1.2. : Violence émotionnelle expérimentée durant les 12 derniers mois précédant l’enquête 
- tel que déclaré par des individus âgés de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012)

Durant les 12 mois précédant l’enquête, 27,8 % des femmes et 16,2 % des hommes âgés de 13 à 17 ans 
ont expérimenté une violence émotionnelle perpétrée contre eux par un adulte de la famille (Figure 5.1.2, 
Appendice Tableau 5.1.4). Le pourcentage de femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté une violence 
émotionnelle durant les 12 mois précédant l’enquête était, de manière significative, plus élevé que parmi 
les hommes. 

L’Appendice Tableau 5.1.5 illustre le profil démographique des hommes et des femmes qui ont expérimenté 
la violence émotionnelle durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête. Aussi, pour examiner l’importance 
de ces associations, avons-nous utilisé une régression logistique pour calculer la probabilité (p-valeur) que 
les associations aient lieu par hasard. Les « P-value » de moins de p=0,05 ont été considérés statistiquement 
importants. Le service domestique durant l’enfance a été aussi associé de manière significative aux niveaux 
élevés de violence émotionnelle subie durant l’année précédente par les filles et les garçons âgés de 13 à 17 
ans. Parmi les garçons âgés de 13 à 17 ans qui avaient déjà travaillé pour de l’argent ou pour tout autre paiement 
et qui n’avaient terminé l’école primaire étaient aussi associés à un niveau très élevé de violence émotionnelle 
subie durant l’année précédente. Le statut matrimonial et le statut d’orphelin ne sont pas associés de manière 
significative à la violence émotionnelle subie par les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans durant les 12 
mois qui ont précédé l’enquête.

Le type de violence émotionnelle le plus fréquemment expérimenté par les hommes et femmes âgés de 13 à 
17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête était le sentiment d’être considéré par un adulte de la famille 
comme étant stupide ou inutile (16,1 % des femmes et 10,9 % des hommes ; Appendice Tableau 5.1.6), suivi par 
le sentiment de ne pas être aimé (14,7 % des femmes et 6,4 % des hommes ; Appendice Tableau 5.1.6).
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SECTION 6 : Survenue simultanée des différents types de violence : 
abus sexuel, violence physique et violence émotionnelle

POINTS IMPORTANTS 
•• Sept sur dix des femmes et des hommes âgés de 18 à 24 ans ont expérimenté au moins une forme de 

violence durant leur enfance.

•• Près de la moitié des femmes et des hommes âgés de 13 à 17 ans ont expérimenté au moins une forme 
de violence au cours de l’année précédant l’enquête. 

•• En général, l’abus sexuel et la violence physique et émotionnelle arrivent en même temps durant 
l’enfance.

•• Un tiers des femmes et un quart des hommes âgés de 18 à 24 ans ont expérimenté plusieurs types 
d’abus/violence avant l’âge de 18 ans.

Cette section concerne la survenue simultanée des trois types d’abus/violence examinés dans cette étude : l’abus 
sexuel, la violence physique et la violence émotionnelle. Ces types d’abus/violence se chevauchent de deux 
manières. Premièrement, ils peuvent arriver simultanément lorsqu’un enfant est à la fois abusé émotionnellement 
et physiquement. Deuxièmement, ils peuvent arriver au même enfant mais à différents moments. 

En identifiant le chevauchement entre les différents types d’abus/violence, on souligne comment les incidents de 
violence arrivent souvent en même temps et non séparément. Ceci peut aussi indiquer la nécessité d’identifier des 
risques transversaux et des facteurs de protection qui peuvent potentiellement avoir un impact sur plusieurs formes 
de violence. Aussi, l’analyse de ces profils uniques de l’exposition à la violence permet-elle d’observer comment 
les différents types de violence sexuelle, physique et émotionnelle peuvent arriver de manière simultanée durant 
l’enfance. 

6.1 Chevauchement des types d’abus/violence : individus âgés de 18 à 24 ans 
avant l’âge de 18 ans
6.1. : Répartition du nombre de types d’abus/violence expérimentés par les femmes avant l’âge 
de 18 ans- tel que déclaré par des individus âgés de 18-24 ans (Enquête sur la violence contre 
les enfants en Haïti, 2012)

§ Types d’abus/violence = abus sexuel, violence physique et violence émotionnelle tels que décrits dans ce rapport

Parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans, 70,6 % (95 % CI, 64,7 – 76,4) ont expérimenté un type d’abus/violence 
et 38,3 % (95 % CI, 33,5-43,2) ont expérimenté au moins deux types d’abus/violence avant l’âge de 18 ans. La 
Figure 6.1 et l’Appendice Tableau 6.1 montrent que 11,8 % des femmes avaient expérimenté tous les trois types 
d’abus/violence (sexuel, physique et émotionnel) avant l’âge de 18 ans.
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6.2. : Répartition du nombre de types d’abus/violence expérimentés par les hommes avant 
l’âge de 18 ans- tel que déclaré par des individus âgés de 18-24 ans (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012)

§ Types d’abus/violence = abus sexuel, violence physique et violence émotionnelle tels que décrits dans ce rapport

Parmi les hommes âgés de 18 à 24 ans, 69,7 % (95 % CI, 64,6 – 74,8) ont expérimenté un type d’abus/violence 
et 27,6 % (95 % CI, 22,9-32,3) ont expérimenté au moins deux types d’abus/violence avant l’âge de 18 ans. La 
Figure 6.2 et l’Appendice Tableau 6.1 montrent que 8,1 % des hommes avaient expérimenté tous les trois types 
d’abus/violence avant l’âge de 18 ans.

Bien qu’aucune différence importante n’ait été notée entre la proportion de femmes et d’hommes qui avaient 
expérimenté une forme ou une autre d’abus/violence avant l’âge de 18 ans, les femmes [38,4 % (95 % CI, 33,5-
43,2)] étaient plus susceptibles que les hommes [27,6 % (95 % CI, 22,9-32,3)] à avoir expérimenté plusieurs 
formes de violence durant leur enfance.

6.2 Chevauchement des types d’abus/violence : individus âgés de 13 à 17 
ans durant les 12 mois précédant l’enquête
Aussi, l’analyse du chevauchement de l’abus sexuel, de la violence physique et de la violence émotionnelle 
subis par les individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête, permet de mieux comprendre 
les types de violence perpétrée, simultanément contre les enfants en Haïti. 

6.3. : Répartition du nombre des types d’abus/violence expérimentés par les femmes durant 
les 12 derniers mois - tel que déclaré par les individus âgés de 13-17 ans (Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012)

§ Types d’abus/violence = abus sexuel, violence physique et violence émotionnelle tels que décrits dans ce rapport
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Durant les 12 mois précédant l’enquête, 54,0 % (95 % CI, 48,5 – 59,5) des femmes âgées de 13 ayant 
expérimenté un type d’abus/violence et 23,0 % (95 % CI, 18,3 – 27,7) ont expérimenté au moins deux types 
d’abus/violence. La Figure 6.3 et l’Appendice Tableau 6.2 montrent que 7,9 % des femmes avaient expérimenté 
tous les trois types d’abus/violence durant les 12 derniers mois précédant l’enquête.

6.4. : Répartition du nombre de types d’abus/violence expérimenté par les hommes durant les 
12 derniers mois - tel que déclaré par des individus âgés de 13-17 ans (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012)

§ Types d’abus/violence = abus sexuel, violence physique et violence émotionnelle tels que décrits dans ce rapport

Durant les 12 mois précédant l’enquête, 47,8 % (95 % CI, 42,4 – 53,3) des hommes âgés de 13 à 17 ans ayant 
expérimenté un type d’abus/violence et 13,2 % (95 % CI, 10,2-16,2) ont expérimenté au moins deux types 
d’abus/violence. La Figure 6.4 et l’Appendice Tableau 6.2 montrent que 2,5 % des hommes avaient expérimenté 
tous les trois types d’abus/violence durant les 12 derniers mois.

Bien qu’aucune différence importante n’ait été notée entre la proportion de femmes et d’hommes qui avaient 
expérimenté une forme ou autre d’abus/violence durant les 12 mois précédant l’enquête, les femmes [23,0 % 
(95 % CI, 18,3 – 27,7)] étaient plus susceptibles que les hommes [13,2 % (95 % CI, 10,2-16,2)] d’avoir 
expérimenté plusieurs formes de violence durant leur enfance. 
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Section 7 : Abus sexuel parmi les populations délocalisées 

POINTS IMPORTANTS
•• Les femmes âgées de 13 à 24 ans vivant dans les camps ou dans les villages de tentes suite au séisme 

étaient, de manière significative, plus susceptibles d’avoir expérimenté un abus sexuel comparativement 
à celles qui ne vivaient ni dans les camps ni dans les villages de tentes.

•• Les hommes âgés de 13 à 24 ans qui n’avaient pas été délocalisés suite au séisme étaient plus 
susceptibles d’expérimenter un abus sexuel que les hommes qui étaient délocalisés.

Le principal objectif de cette section est d’examiner la prévalence de l’abus sexuel suite au séisme de janvier 
2010 et son association à la délocalisation. En d’autres termes, la délocalisation, définie dans cette étude comme 
étant le déplacement des ménages ou le changement de lieu de résidence de quelqu’un suite au séisme, a-t-elle 
entrainé l’augmentation des risques pour les femmes et les hommes d’expérimenter l’abus sexuel comparé aux 
populations qui n’ont pas été délocalisées ? De plus, nous avons aussi examiné si l’abus sexuel survenu après le 
séisme était associé à la délocalisation vers les camps ou vers les villages de tentes suite au séisme. Afin d’avoir 
un échantillon de taille suffisante nous permettant d’examiner ces associations, nous avons tenu compte dans les 
analyses réalisées, de tous les incidents d’abus sexuel ayant lieu après le séisme expérimentés par les Haïtiens 
âgés de 13 à 24 ans. Aussi, pour évaluer l’importance de ces associations, nous avons utilisé la régression 
logistique pour calculer la probabilité (« P-value ») que ces associations arriveraient par hasard. Les « P-value » de 
moins de p=0,05 ont été considérés comme étant statistiquement significatifs.

7.1 Abus sexuel suite au séisme et délocalisation : individus âgés de 13-24 
ans
Parmi les individus âgés de 13 à 24 ans, aucune différence importante (p=0,33) n’a été notée entre le pourcentage 
de femmes délocalisées (28,9 %) et les femmes qui n’ont pas été délocalisées (25,4 %) qui avaient expérimenté 
une forme ou une autre d’abus sexuel après le séisme (Figure 7.1, Appendice Tableau 7.1). Cependant, parmi 
les hommes âgés de 13 à 24 ans, les hommes qui n’avaient pas été délocalisés étaient plus susceptibles (p=0,03) 
d’avoir expérimenté un abus sexuel après le séisme comparé aux hommes qui avaient été délocalisés (Figure 7.1, 
Appendice Tableau 7.1). 

7.1. : Abus sexuel expérimenté après le séisme de janvier 2010 par des individus âgés de 
13 à 24 ans : répartition par genre et délocalisation - tel que déclaré par des individus âgés de 
13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)
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7.1 Abus sexuel suite au séisme et vie dans les camps ou dans les villages de 
tentes : individus âgés de 13-24 ans
Parmi les individus âgés de 13 à 24 ans, les femmes vivant dans les camps ou dans les villages de tentes étaient 
plus susceptibles (p=0,003) d’avoir expérimenté l’abus sexuel suite au séisme comparé aux femmes qui ne 
vivaient ni dans les camps ni dans les villages de tentes (34,7 % v. 24,3 %, respectivement) (Figure 7.2, Appendice 
Tableau 7.2). Aucune différence importante (p=0,58) n’a été notée entre la prévalence de l’abus sexuel suite 
au séisme parmi les hommes âgés de 13 à 24 ans vivant dans les camps ou dans les villages de tentes (21,6 %) 
comparé à ceux qui ne vivaient ni dans les camps ni dans les villages de tentes (21,6 % v. 19,6 %, respectivement) 
(Figure 7.2, Appendice Tableau 7.2). 

7.2. : �Violence sexuel suite au séisme parmi les individus de 13 à 24 ans selon le sexe et la 
délocalisation dans les camps ou les villages de tentes- tel que déclaré par les individus 
âgés de 13 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)
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Section 8 : Auteurs d’abus sexuels, de violence physique et 
émotionnelle perpétrée contre les enfants

POINTS IMPORTANTS
•• Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un abus sexuel avant l’âge de 18 ans, les 

amis/condisciples de classe et partenaires romantiques étaient les auteurs les plus courants du premier 
incident d’abus sexuel. 

•• Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté durant leur enfance une violence physique 
perpétrée contre eux par un parent, un domestique ou un autre adulte de la famille, près de 6 sur 10 de 
ces individus avaient expérimenté au moins un incident de violence physique perpétrée contre eux par la 
mère et/ou le père.

•• Les professeurs de sexe masculin étaient les auteurs les plus courants parmi les individus âgés de 18 à 24 
ans qui avaient expérimenté un acte de violence physique perpétré contre eux par une autorité.

•• Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un abus émotionnel perpétré contre eux par 
un parent, un domestique ou un autre adulte de la famille avant l’âge de 18 ans, près de 4 sur 10 de ces 
individus avaient expérimenté au moins un incident de violence émotionnelle perpétrée contre eux par 
une mère et un tiers.

Cette section identifie en détail les types d’auteurs d’abus sexuel, de violence physique et émotionnelle tel que 
révélé par les femmes et hommes qui ont participé à cette enquête. La compréhension de la relation qui existe 
entre l’auteur d’un acte de violence et la victime, comment cette relation peut être différente selon le type de 
violence et le genre de l’enfant, peut permettre aux principaux décideurs de concevoir des programmes de 
prévention et d’intervention plus spécifiques qui seront, finalement, plus efficaces.

8.1 Auteurs d’abus sexuel
Les estimations nationales sur la prévalence d’un type d’auteur d’abus sexuel sont présentées pour le 1er incident 
reporté parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté au moins un type d’abus sexuel avant l’âge 
de 18 ans ainsi que le 1er incident pour chacun des 4 types d’abus sexuel (attouchements sexuels non désirés, 
tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte, rapport sexuel physiquement forcé). De 
même, les estimations nationales sur la prévalence d’un type d’auteur sont présentées pour le plus récent incident 
d’abus sexuel parmi les individus âgés de 13 à 17 ans ayant expérimenté un abus sexuel durant les 12 années 
précédant l’enquête ainsi que pour les sous types pour lesquels un échantillon de taille suffisante est disponible. 
Dans le cas des répondants qui avaient expérimenté plus d’un type d’abus sexuel pour le même âge (17,3 % des 
femmes et 15,1 % des hommes âgés de 18-24 ans, 28,6 % des femmes et 23,2 % des hommes âgés de 13 à 17 
ans), nous avons fait une sélection aléatoire pour identifier un incident pour lequel les données relatives à l’auteur 
sont collectées pour mesurer l’ensemble. 

8.1.1 Auteurs d’abus sexuels : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge 
de 18 ans
Parmi les femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans, les partenaires romantiques (28,9 %) suivis par un ami/
condisciple de classe (23,2 %) étaient les auteurs les plus courants du premier incident d’abus sexuel qu’elles 
avaient subi durant leur enfance. Parmi les hommes haïtiens âgés de 18 à 24 ans, un ami/condisciple de classe 
(51,8 %) était l’auteur le plus courant du premier incident d’abus sexuel vécu durant leur enfance, suivi par un 
partenaire romantique (32,2 %) (Figure 8.1.1, Appendice Tableau 8.1.1). Les hommes avaient un pourcentage 
plus élevé que les femmes, dans le cas où un ami/condisciple de classe était l’auteur du premier incident, tandis 
que les femmes (22,3 %) avaient plus tendance que les hommes (6,9 %) à déclarer qu’un voisin était l’auteur du 
premier incident d’abus sexuel qu’elles avaient vécu (Figure 8.1.1, Appendice Tableau 8.1.1). 
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8.1.1 : Auteurs déclarés du premier incident d’abus sexuel perpétré contre un enfant - Tel que 
déclaré par des individus âgés de 18 à 24 ans qui ont vécu une forme ou une autre d’abus sexuel 
avant qu’ils aient atteint l’âge de 18 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012)

Dans le cas des femmes âgées de 18 à 24 ans, le type d’auteur du premier incident d’abus sexuel était réparti de 
la même manière que pour un cas d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, de 
rapport sexuel forcé et de rapport sexuel sous contrainte physique. L’auteur le plus commun pour chacun de ces 
sous types était le partenaire romantique suivi soit par un ami/condisciple de classe ou un voisin (Appendice Tableau 
8.1.2). Par contre, parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient expérimenté un attouchement sexuel durant 
leur enfance, le plus commun auteur de ce premier incident était un ami/condisciple de classe suivi par un inconnu. 

Dans le cas des hommes âgés de 18 à 24 ans, le type d’auteur du premier incident d’abus sexuel était réparti de la 
même manière que pour un cas d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, et de 
rapport sexuel sous contrainte dans le cas où un ami/condisciple de classe était l’auteur le plus courant pour chaque 
sous-type (Appendice Tableau 8.1.3). L’insuffisance de la taille de l’échantillon ne nous a pas permis de répartir les 
auteurs de rapports sexuels forcés perpétrés contre les hommes âgés de 18 à 24 ans. 

La différence d’âge entre les enfants qui ont expérimenté l’abus sexuel et les auteurs est une indication de la 
mesure où les personnes les plus âgées dans une communauté peuvent exploiter la vulnérabilité des enfants afin de 
perpétrer un abus sexuel contre eux. Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un abus sexuel 
avant l’âge de 18 ans, les femmes , plus que les hommes, pensent que l’auteur du premier incident vécu était âgé 
de 5 ans de plus qu’elles (78,1 % et 34,8 % des femmes et des hommes, respectivement) (Figure 8.1.2, Appendice 
Tableau 8.1.4). 

8.1.2 : Pourcentage d’auteurs du premier incident d’abus sexuel perpétré contre un enfant 
comme étant âgés de 5 ans de plus parmi les répondants âgés de 18 à 24 ans qui ont déclaré 
avoir expérimenté un abus sexuel avant d’avoir atteint l’âge de 18 ans. (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012) 
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8.1.2 Auteurs d’abus sexuels : individus âgés de 13 à 17 ans durant 12 mois 
précédant l’enquête
Parmi les individus âgés de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté un incident d’abus sexuel durant les 12 mois 
précédant l’enquête, un ami/condisciple de classe était l’auteur le plus courant du plus récent incident d’abus 
sexuel perpétré contre les femmes (42,0 %) et contre les hommes (75,2 %) Parmi les femmes, il était aussi 
relativement fréquent que leurs partenaires romantiques (20,2 %) et les étrangers (17,0 %) étaient les auteurs 
d’actes d’abus sexuel perpétrés contre elles (Figure 8.1.3, Appendice Tableau 8.1.5). 

Pour les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté un incident d’abus sexuel durant les 
12 mois précédant l’enquête, l’auteur du plus récent incident avait été réparti de la même manière que pour les 
cas d’attouchement sexuel non désiré et pour une tentative de rapport sexuel. L’auteur le plus courant de chacun 
de ces sous-types était un ami/condisciple de classe (Appendice Tableau 8.1.6 et Tableau 8.1.7). L’insuffisance de 
la taille de l’échantillon ne nous a pas permis de répartir les auteurs de cas de rapport sexuel sous contrainte ou 
de rapport sexuel physiquement forcé.

8.1.3 : Auteurs du plus récent incident d’abus sexuel perpétré contre un enfant parmi les 
individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois précédant l’enquête (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012) 

8.2 Auteurs de violence physique 
Cette section décrit la violence physique perpétrée contre les enfants par les parents, les domestiques et 
autres adultes de la famille ; nous avons aussi tenu compte des actes de violence physique perpétrés par des 
responsables tels que les professeurs, la police et les autorités locales.

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident de violence physique et/ou de violence 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans et les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un incident de 
violence physique et/ou émotionnelle durant les 12 derniers mois, les données ont été spécifiquement recueillies 
sur les types de parents, de domestiques, d’adultes de la famille et les autorités qui auraient perpétré toutes sortes 
de violence physique contre les répondants avant que ceux-ci n’aient atteint l’âge de 18 ans. 

8.2.1 Auteurs de toutes formes de violence physique subie avant l’âge 
de 18 ans : individus âgés de 18 à 24 ans
Parmi les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident de violence physique 
perpétrée contre eux par leurs parents, les domestiques et autres adultes de la famille, avant l’âge de 18 ans, les 
pères (44,9 % et 61,7 % respectivement), et les mères (60,3 % et 62,5 % respectivement), étaient les auteurs 
les plus communs de tout incident de violence physique, bien que les hommes aient déclaré à un plus fort 
pourcentage que les femmes que l’ auteur de l’acte de violence physique était le père (Figure 8.2.1, Appendice 
Tableau 8.2.1)
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8.2.1 : Auteurs d’incident de violence physique expérimentée par des individus âgés de 18 
à 24 ans qui ont déclaré des actes de violence physique perpétrés contre eux par un parent, un 
domestique ou un adulte de la famille durant leur enfance (Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012) 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une forme de violence physique perpétrée contre eux 
par un responsable avant l’âge de 18 ans, les professeurs de sexe masculin étaient les auteurs les plus fréquents 
d’un incident contre les femmes à 89,4 % et les hommes à 82,6 %. Les professeurs de sexe féminin étaient les 
deuxièmes auteurs les plus fréquents d’incident de violence physique perpétrée contre les hommes (39,4 %) 
(Figure 8.2.2, Appendice Tableau 8.2.2)

8.2.2 Auteurs de toutes les formes de violence physique subie durant 
l’enfance : individus âgés de 13 à 17 ans 
Parmi les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté une violence physique perpétrée contre 
eux par leurs parents, les domestiques et autres adultes de la famille durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, 
les pères (44,7 % et 59,5 % respectivement) et les mères (62,7 % et 61,9 % respectivement), étaient les auteurs les 
plus courants d’incidents de violence physique perpétrée durant l’enfance (Figure 8.2.3 ; Appendice Tableau 8.2.3). 

8.2.2 : �Auteurs de violence physique perpétrée par une autorité sur les individus âgés de 18 
à 24 ans avant l’âge de 18 ans. (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012) 
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8.2.3 : Auteurs de violence physique perpétrée par un parent, un domestique ou un adulte 
de la famille durant l’enfance d’individus âgés de 13 à 17 ans qui ont déclaré avoir subi cette 
violence durant les 12 mois qui ont précédé cette enquête (Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012) 

Les professeurs de sexe masculin étaient les auteurs les plus fréquents de toutes les formes de violence physique 
perpétrée par une personne responsable contre les individus âgés de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté un 
incident de violence physique durant les 12 mois précédant l’enquête : 86,2 % pour les femmes et 92,0 % pour 
les hommes. Ils sont suivis par les professeurs de sexe féminin avec 36,3 % pour les femmes et 33,6 % pour les 
hommes. (Figure 8.2.4, Appendice Tableau 8.2.4)

8.2.4 : Auteurs de violence physique perpétrée durant l’enfance par les répondants âgés de 13 
à 17 ans qui ont déclaré avoir expérimenté cette violence durant les 12 mois précédant cette 
enquête (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 
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8.3 Auteurs de violence émotionnelle 
Dans cette section, nous décrivons les auteurs de quatre types de violence émotionnelle tels que décrits dans 
la Section 5 : (1) avoir le sentiment d’être considéré comme stupide ou inutile ; (2) avoir le sentiment d’être non 
désiré ; (3) avoir le sentiment de ne pas être aimé ; et (4) être menacé d’abandon.

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont déclaré avoir expérimenté une violence physique avant l’âge 
de 18 ans et les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont déclaré avoir expérimenté une violence émotionnelle 
durant les 12 derniers mois, des données spécifiques ont été recueillies sur les types de parents, de domestiques 
et d’adultes de la famille qui auraient perpétré une forme quelconque de violence émotionnelle contre les 
répondants avant l’âge de 18 ans. 

8.3.1 Auteurs d’incidents de violence émotionnelle durant l’enfance : 
individus âgés de 18 à 24 ans
Parmi les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont déclaré avoir subi une forme ou une autre de 
violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans, les mères (42,7 % et 40,0 %, respectivement) et les pères (29,1 % 
et 32,2 %, respectivement) étaient les auteurs les plus fréquents de toute forme de violence émotionnelle 
expérimentée par les répondants avant l’âge de 18 ans (Figure 8.3.1 ; Appendice Tableau 8.3.1). 

8.3.1. Auteurs de violence émotionnelle perpétrée par un parent, un domestique ou un adulte 
de la famille durant l’enfance parmi les individus âgés 18 à 24 ans qui ont déclaré avoir 
expérimenté cette violence avant l’âge de 18 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en 
Haïti, 2012) 
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8.3.2 Auteurs de toute forme de violence émotionnelle perpétrée durant 
l’enfance : individus âgés de 13 à 17 ans.
Parmi les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté une violence émotionnelle perpétrée 
par un parent, un domestique, ou un autre adulte de la famille durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête , les 
mères (57,5 % et 34,3 %, respectivement) et les pères (33,2 % et 31,6 %, respectivement) étaient les auteurs les 
plus courants de toute forme de violence émotionnelle expérimentée durant l’enfance (Figure 8.3.2 ; Appendice 
Tableau 8.3.2). Parmi les femmes âgées de 13 à 17 ans, le pourcentage de mères qui étaient les auteurs d’incidents 
de violence émotionnelle était plus élevé que celui des pères.

8.3.2 : Auteurs de violence émotionnelle par un parent, un domestique ou autre adulte de 
la famille durant l’enfance contre les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont déclaré avoir 
expérimenté cette violence durant les 12 mois qui ont précédé l’Enquête
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Section 9 : Le contexte de l’abus sexuel perpétré contre les enfants

POINTS IMPORTANTS
•• Les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une forme ou une autre d’abus 

sexuel avant l’âge de 18 ans ont déclaré que le plus souvent le premier incident avait eu lieu dans leur 
propre résidence ou sous une tente.

•• Parmi les répondants, femmes et hommes, âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté au moins un incident 
d’abus sexuel durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, les endroits les plus courants où ils avaient 
expérimenté le plus récent abus sexuel étaient sur une route et dans leur propre résidence ou sous 
une tente. 

Cette section examine le contexte dans lequel les incidents d’abus sexuels perpétrés contre les enfants, plus 
spécifiquement l’endroit où l’acte de violence sexuelle a eu lieu. En comprenant mieux l’environnement où 
l’acte d’abus sexuel a lieu et comment ce facteur peut être différent selon le type d’abus et le sexe de l’enfant, les 
décideurs politiques peuvent concevoir des programmes de prévention plus spécifiques et appropriés qui devront 
finalement être plus efficaces et accompagnés d’efforts d’intervention.

9.1 Lieu où l’abus sexuel a eu lieu
Les estimations de fréquence relatives au site où l’abus sexuel a eu lieu sont présentées pour le premier incident 
d’abus sexuel rapporté par les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel avant 
l’âge de 18 ans, ainsi que pour le 1er incident de chacun des quatre sous-types d’abus sexuels (attouchement 
sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel forcé, rapport sexuel sous contrainte 
physique). De même, les estimations de fréquence relatives au site où le plus récent incident d’abus sexuel a 
eu lieu, sont présentées pour les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un abus sexuel 12 mois 
avant l’enquête, et pour les sous-types d’abus sexuel pour lesquels nous avons pu avoir une taille d’échantillon 
suffisante. Lorsque les répondants ont expérimenté plus d’un type d’abus sexuel pour le même groupe d’âge 
(17,3 % des femmes et 15,1 % des hommes âgés de 18 à 24 ans, 28,6 % des femmes et 23,2 % des hommes âgés 
de 13 à 17 ans), nous avons fait une sélection aléatoire pour identifier un incident permettant de recueillir des 
données qui serviront à évaluer l’ensemble des sites. 

9.1.1 Endroit où l’incident d’abus sexuel a eu lieu : individus âgés de 
18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
Les femmes et les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une forme ou une autre de violence sexuelle 
avant l’âge de 18 ans, ont déclaré que souvent le premier incident avait eu lieu dans la résidence du répondant/
tente (40,4 % et 38,8 %, respectivement), la résidence/tente de l’auteur (18,4 % et 20,3 %, respectivement) ou sur 
une route (22,4 % et 13,9 %, respectivement) (Figure 9.1.1, Appendice Tableau 9.1.1). 

9.1.1 : Endroit où le premier incident d’abus sexuel a eu lieu tel que déclaré par les individus 
âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans

^ Comprend un champ, un plan d’eau, ou un autre espace naturel 
* Comprend marché/magasin, à l’intérieur d’une voiture/autobus/toilettes/latrines
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Dans le cas des femmes âgées de 18 à 24 ans, l’endroit le plus courant où le premier incident d’abus sexuel a eu 
lieu était similaire selon chacun des sous-types d’abus sexuel tels que la tentative de rapport sexuel non désiré, 
le rapport sexuel sous contrainte physique et le rapport sexuel forcé ; les endroits les plus fréquents sont : la 
résidence/tente du répondant et la résidence de l’auteur (Appendice Tableau 9.1.2). Parmi les femmes âgées de 18 
à 24 ans qui ont expérimenté un attouchement non désiré durant leur enfance, la résidence/tente du répondant 
ou une route étaient les endroits les plus communs où avaient eu lieu les abus sexuels. Dans le cas des hommes 
âgés de 18 à 24 ans, le lieu où s’était passé le premier incident d’abus sexuel était réparti de la même manière 
que pour les incidents d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel et de rapport sexuel sous 
contrainte ; et la résidence/tente du répondant était l’endroit prédominant (Appendice Tableau 9.1.3). Le nombre 
de répondants n’était pas suffisamment élevé pour permettre de se prononcer sur la distribution des endroits où 
ont lieu les incidents de rapports sexuels forcés physiquement expérimentés par les hommes âgés de 18 à 24 ans. 

9.1.2 Endroit où l’incident d’abus sexuel a eu lieu : individus âgés de 
13 à 17 ans durant les 12 derniers mois.
Dans le cas des femmes et des hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté au moins un incident d’abus 
sexuel durant les 12 mois précédant l’enquête, le lieu le plus courant où s’était passé leur plus récent incident 
était dans les rues (27,8 % et 32,7 %, respectivement), la résidence/tente du répondant (25,6 % et 23,3 %, 
respectivement) et la résidence ou tente de l’auteur (15,5 % et 23,1 %, respectivement) (Figure 9.1.2, Appendice 
Tableau 9.1.4).

9.1.2 : Lieu du plus récent incident d’abus sexuel expérimenté par les individus âgés  
de 13-17 ans durant les 12 mois précédant cette enquête (Enquête sur la violence  
contre les enfants en Haïti, 2012) 

^ Comprend un champ, un plan d’eau, ou un autre espace naturel 
* Comprend marché/magasin, à l’intérieur d’une voiture/autobus/toilettes/latrines

Dans le cas des femmes âgées de 18 à 24 ans, l’endroit le plus courant où le plus récent incident d’abus sexuel 
était différent pour l’incident d’attouchement sexuel non désiré et la tentative de rapport sexuel. Pour les femmes 
et les hommes, la rue était l’endroit le plus courant où avait eu lieu un incident d’attouchement sexuel non 
désiré (36,9 %et 37,9 % respectivement), alors que les femmes ont déclaré que l’école était le deuxième endroit 
le plus courant (18,9 %) ; pour les hommes, c’était la résidence/tente de l’auteur (19,5 %) (Appendice Tableaux 
9.1.5, 9.1.6). Pour les incidents les plus récents de tentative de rapport sexuel qui ont eu lieu durant les 12 mois 
précédant l’enquête, l’endroit le plus courant dans le cas des femmes était leur propre résidence/tente (42,1 %), 
tandis que pour les hommes, c’était la résidence/tente de l’auteur (36,8 %) (Appendice Tableaux 9.1.5, 9.1.6).
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Section 10 : Services disponibles aux enfants qui ont expérimenté un 
abus sexuel 

POINTS IMPORTANTS 
•• Près de 6 sur 10 femmes et 4 sur 10 hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus 

sexuel avant l’âge de 18 ans l’ont rapporté à quelqu’un. 

•• Près de 1 Haïtien sur 10 âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d‘abus sexuel avant l’âge 
de 18 ans n’ont reçu aucune assistance professionnelle.

•• Plus de la moitié des Haïtiens qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel durant leur enfance n’ont 
pas reçu d’assistance professionnelle car ils ne le voulaient pas, n’en n’avaient pas besoin ou pensaient 
que l’incident n’était pas un problème. 

•• Près de 2 Haïtiens sur 10 âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un abus sexuel avant l’âge de 18 ans 
voulaient avoir une assistance supplémentaire alors que ces services n’étaient pas à leur portée.

•• La thérapie était le type de service le plus demandé par les femmes et les hommes qui avaient 
expérimenté un incident d’abus sexuel durant leur enfance.

L’objectif principal de cette section est de décrire les comportements des Haïtiens qui ont expérimenté au moins 
un incident d’abus sexuel durant leur enfance par rapport à la recherche de services appropriés. Cette section 
explique également si aucun incident d’abus sexuel n’a été rapporté à quelqu’un ou si des services professionnels 
avaient été reçus. Les raisons pour lesquelles les services professionnels n’avaient pas été reçus en plus des types 
de services disponibles sont indiquées dans cette section. 

10.1 Rapport et déclaration d’un abus sexuel
10.1.1 Rapport et déclaration d’un abus sexuel : individus âgés de 18 à 24 
ans avant l’âge de 18 ans
10.1.1 : Pourcentage de répondants âgés de 18 à 24 ans ayant déclaré avoir fait part à 
quelqu’un de l’abus qu’ils ont expérimenté avant l’âge de 18 ans. (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012) 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel durant leur enfance, 
57,0 % (95 % CI, 48,3 - 65,7) des femmes et 37,4 % (95 % CI, 28,1 - 46,7) des hommes ont rapporté cet incident 
d’abus sexuel à quelqu’un (Figure 10.1.1). Les femmes étaient beaucoup plus aptes que les hommes à rapporter 
cet incident d’abus sexuel à quelqu’un. 
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10.1.2 : Individus à qui un incident d’abus sexuel a été révélé par des individus ayant 
expérimenté au moins un incident d’abus sexuel avant de 18 ans* (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012) 

*Le total peut être plus de 100 % étant donné que les incidents peuvent avoir été rapportés à plus d’une personne.

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont rapporté à quelqu’un un incident d’abus sexuel, les femmes 
étaient portées à le dire indifféremment à un ami ou un parent (48,2 % et 47,8 %, respectivement), tandis que les 
hommes avaient plus tendance à le dire à un ami au lieu d’un parent (89,3 % et 22,3 %, respectivement) (Figure 
10.1.2, Appendice Tableau 10.1.1). 

10.1.2 Rapport et déclaration d’un abus sexuel : individus âgés de 13 à 17 
ans durant les 12 derniers mois
Cette section décrit le comportement des individus âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un abus sexuel 
durant les 12 mois précédant l’enquête en ce qui a trait au rapport et à la déclaration d’un abus sexuel à une autre 
personne afin d’identifier le comportement actuel de ces individus par rapport aux services disponibles. 

10.1.3 : Pourcentage d’Haïtiens qui ont révélé à une autre personne avoir expérimenté un 
incident d’abus sexuel qui a eu lieu durant les 12 derniers mois - tel que déclaré par des 
individus âgés de 13 à 17 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

On a remarqué que 55,4 % des femmes et 39,5 % des hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un 
incident d’abus sexuel durant les 12 mois précédant l’enquête l’ont révélé à une personne (Figure 10.1.3). Aucune 
différence importante n’a été notée entre le pourcentage de femmes et d’hommes qui ont rapporté à un individu 
qu’ils avaient expérimenté un incident d’abus sexuel (enfance) durant les 12 derniers mois.
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Parmi ceux qui ont rapporté à une autre personne un incident d’abus sexuel, le plus souvent les femmes 
et les hommes l’ont dit à un ami (57,2 % et 64,7 %, respectivement) et/ou à un parent (40,8 % et 29,6 %, 
respectivement) (Appendice Tableau 10.1.2). 

10.2 Comportement par rapport aux services disponibles en cas 
d’abus sexuel
10.2.1 Comportement par rapport aux services disponibles en cas 
d’abus sexuel : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
Cette section décrit le comportement des Haïtiens vis-à-vis des services disponibles en cas d’abus sexuel dans 
le cas d’individus âgés de 18 à 24 ans qui ont reçu des services professionnels pour toute forme d’abus sexuel 
expérimenté avant l’âge de 18 ans. 

10.2.1 : Pourcentage d’Haïtiens ayant reçu des services professionnels parmi ceux qui ont 
expérimenté un abus sexuel avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des individus âgés  
de 18 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un abus sexuel durant leur enfance, 10,0 % des 
femmes et 6,6 % des hommes n’ont pas reçu de services professionnels pour quel que soit le type d’incident 
d’abus sexuel (Figure 10.2.1). De ceux qui ont reçu des services, les soins médicaux étaient le type de service 
le plus communément reçu par les femmes et les hommes (8,8 % et 5,0 %, respectivement), suivi par des 
thérapies fournies par des professionnels (3,5 % et 2,0 %, respectivement), la police, les services de sécurité ou de 
protection (1,8 % et 2,4 %, respectivement) et des conseils légaux (1,2 % et 0,4 %, respectivement) (Appendice 
Tableau 10.2.1). Aucune différence importante n’a été notée entre le pourcentage de femmes et d’hommes qui 
n’ont reçu aucun service professionnel suite à un incident d’abus sexuel.

Les Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel durant leur enfance ont donné 
plusieurs raisons qui expliquent pourquoi ils n’avaient pas eu accès à des services professionnels. Parmi les 
femmes et les hommes, la raison la plus courante était qu’ils ne voulaient pas ou n’avaient pas besoin de ces 
services ou qu’ils pensaient que l’incident n’était pas un problème (58,2 % et 65,4 %, respectivement), suivi par le 
sentiment que les services offerts étaient inutiles (26,8 % et 35,8 %, respectivement) et/ou n’étaient pas au courant 
des services offerts ou comment y accéder (25,7 % et 21,7 %, respectivement) (Figure 10.2.2 ; Appendice Tableau 
10.2.2). Il faut noter que 14,3 % des femmes et 9,0 % des hommes ont déclaré ne pas avoir reçu de services car 
ils avaient peur de subir d’autres violences. De plus, 9,1 % des femmes et 22,5 % des hommes ont déclaré qu’ils 
n’avaient pas cherché à obtenir des services soit qu’ils ne pouvaient pas se les payer ou bien que ces services 
étaient trop éloignés de leur lieu de résidence (Appendice Tableau 10.2.2).
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10.2.2 : Principales raisons qui ont empêché les répondants qui ont expérimenté des abus 
sexuels avant l’âge de 18 ans et qui n’ont pas reçu de services professionnels * - tel que déclaré 
par des individus âgés de 18 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012) 

* Le total peut être plus que 100 % étant donné qu’il a été rapporté que plusieurs barrières empêchent l’accès aux services

10.2.2 Comportement par rapport aux services disponibles en cas d’abus 
sexuel : individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 derniers mois
Cette section décrit le comportement par rapport aux services disponibles des individus âgés de 13 à 17 ans 
qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête afin d’identifier le 
comportement actuel de ces individus par rapport aux services disponibles. 

Huit pourcent (8,6 %) des femmes et 1,0 % des hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un incident 
d’abus sexuel durant les 12 mois qui ont précédé cette enquête ont eu accès à des services professionnels suite 
à un incident d’abus sexuel, bien que cette différence n’était pas significative. Les services les plus couramment 
reçus par les femmes étaient : la police, les services de sécurité ou de protection (4,7 %), suivis par les services 
médicaux (4,4 %), les services légaux (3,7 %), et les services de thérapie fournis par des professionnels (3,4 %) 
(Appendice Tableau 10.2.3). En ce qui a trait aux hommes, aucune différence importante n’a été notée entre 
l’utilisation des différents services disponibles (tous 1,0 %) (Appendice Tableau 10.2.3). 

Les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel contre les enfants durant les 12 mois qui ont 
précédé l’enquête ont donné plusieurs raisons qui ne leur ont pas permis d’avoir accès aux services disponibles. 
Parmi les femmes et les hommes, la raison la plus courante était qu’ils ne voulaient pas de ces services ou 
n’avaient pas besoin de ces services ou pensaient que l’incident n’était pas un problème (62,0 % et 73,7 %, 
respectivement) (Appendice Tableau 10.2.4). De plus, les femmes et les hommes, en général, pensaient que les 
services disponibles étaient inutiles (22,7 % et 38,7 %, respectivement) et/ou qu’ils ne savaient pas comment y 
accéder (30,2 % et 22,0 %, respectivement) (Appendice Tableau 10.2.4). 
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10.3 Autres services disponibles en cas d’abus sexuel
10.3.1 Autres services disponibles en cas d’abus sexuel : individus âgés 
de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
Parmi les individus qui ont expérimenté un abus sexuel durant leur enfance, 17,1 % des femmes et 19,8 % des 
hommes âgés de 18 à 24 ans voulaient d’autres services qui n’étaient pas disponibles (Figure 10.3.1, Appendice 
Tableau 10.3.1). Parmi les femmes et les hommes qui souhaitaient avoir accès à d’autres services : la thérapie 
(61,3 % et 84,9 %, respectivement), les services légaux (30,6 % et 8,0 %, respectivement), les programmes visant 
à leur permettre d’acquérir des connaissances (27,0 % et 14,5, respectivement), les services médicaux (26,4 % 
et 29,1 %, respectivement), les services policiers (16,0 % et 2,8 %, respectivement) (Appendice Tableau 10.3.2) 
étaient les plus fréquemment cités. 

10.3.1 : Répondants qui souhaitent avoir accès à d’autres services qui ne sont pas disponibles 
parmi les individus qui ont expérimenté une forme ou une autre d’abus sexuel avant l’âge 
de 18 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

10.3.2 Autres services disponibles en cas d’abus sexuel : individus âgés 
13 à 17 ans durant les 12 derniers mois
Parmi les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel durant les 12 mois 
précédant l’enquête, 21,3 % des femmes et 15,0 % des hommes souhaitaient recevoir des services qui n’étaient 
pas disponibles (Appendice Tableau 10.3.3). Parmi les femmes qui souhaitaient avoir des services additionnels, 
les services suivant étaient le plus souvent mentionnés : la thérapie (39,7 %), les services médicaux (31,9 %), 
les services policiers (16,0 %), les services légaux (10,4 %), et les programmes visant à leur permettre d’acquérir 
des connaissances (7,3 %) (Appendice Tableau 10.3.4). Nous n’avions pas un échantillon de taille suffisante qui 
pourrait permettre de déterminer les types de services spécifiques souhaités par les hommes faisant partie de ce 
groupe d’âge (Appendice Tableau 10.3.4).
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Section 11 : Services disponibles aux enfants qui ont expérimenté 
une violence physique

POINTS IMPORTANTS 
•• Seulement 1 sur 10 des Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident de violence 

physique avant l’âge de 18 ans ont reçu un service professionnel. 

•• Plus de la moitié de tous les hommes et femmes n’ont reçu aucun service professionnel suite à une 
violence physique expérimentée durant leur enfance car ils ne voulaient pas ou n’en n’avaient pas besoin 
ou encore pensaient que l’incident n’était pas un problème. 

•• Près d’un (1) Haïtien sur 7 âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence physique durant leur 
enfance souhaitaient recevoir des services qui n’étaient pas disponibles.

•• Parmi les femmes et les hommes qui voulaient recevoir d’autres services suite à des incidents de violence 
physique, plus de la moitié voulaient recevoir des services de thérapie. 

L’objectif principal de cette section est de décrire les comportements des Haïtiens qui ont expérimenté au moins 
un incident de violence physique avant l’âge de 18 ans. Cette section explique également si aucun service 
professionnel n’avait été reçu parmi ceux qui ont expérimenté au moins un incident de violence physique durant 
leur enfance. Les raisons pour lesquelles les services professionnels n’avaient pas été reçus en plus des types de 
services disponibles sont indiquées dans cette section. 

11.1 Comportement vis-à-vis des services disponibles pour les cas de 
violence physique
11.1.1 Comportement vis-à-vis des services disponibles pour les cas de 
violence physique : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
Cette section décrit le comportement des Haïtiens vis-à-vis des services disponibles dans le cas des individus 
âgés de 18 à 24 ans qui ont reçu des services professionnels pour tout incident de violence physique parmi les 
individus qui avaient expérimenté, avant l’âge de 18 ans, au moins un type de violence physique perpétrée contre 
eux par un adulte de la famille ou par une personne responsable dans leur communauté. 

11.1.1 : Pourcentage d’Haïtiens qui ont reçu un service professionnel pour un cas de violence 
physique parmi les individus qui ont expérimenté la violence physique avant l’âge de 18 ans 
(Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 
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Parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence physique couramment durant leur 
enfance, 11 % des femmes et 11,9 % des hommes ont reçu des services professionnels suite à un incident de 
violence physique (Figure 11.1.1). Les services médicaux étaient les services les plus reçus par les femmes et les 
hommes (10,1 % et 8,9 %, respectivement) (Appendice Tableau 11.1.1). Un pourcentage peu élevé de femmes 
et d’hommes ayant expérimenté la violence physique ont eu accès à des services tels que : des séances de 
thérapie fournies par des professionnels (1,0 % et 2,6 %, respectivement), l’aide de la police, l’utilisation des 
services de sécurité ou de protection (1,0 % et 1,9 %, respectivement), et des services juridiques (0,5 % et 2,8 %, 
respectivement) (Appendice Tableau 11.1.1). Aucune différence significative n’a été notée entre le pourcentage 
d’hommes et de femmes qui ont eu accès à des services professionnels suite à un incident de violence physique.

Les Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence physique durant leur enfance ont donné 
plusieurs raisons pour lesquelles ils n’avaient pas eu accès à des services professionnels. Parmi les femmes et les 
hommes, la raison la plus courante était qu’ils ne voulaient pas ou n’avaient pas besoin de ces services ou qu’ils 
pensaient que l’incident n’était pas un problème (63,4 % et 61,8 %, respectivement), suivi par le sentiment que 
les services offerts étaient inutiles (33,2 % et 38,2 %, respectivement) et/ou n’étaient pas au courant des services 
offerts ou comment y accéder (21,6 % et 14,3 %, respectivement) (Figure 11.1.2 ; Appendice Tableau 11.1.2).

11.1.2 : Principales raisons pour lesquelles les répondants qui ont expérimenté la violence 
physique avant l’âge de 18 ans n’avaient pas reçu de services professionnels * - tel que déclaré 
par des individus âgés de 18 à 24 ans. (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

* Le total peut être plus que 100 % étant donné qu’il a été rapporté que plusieurs barrières empêchent l’accès aux services
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11.1.2 Comportement vis-à-vis des services disponibles pour les 
cas de violence physique : individus âgés de 13 à 17 ans durant 
les 12 derniers mois
Cette section décrit le comportement par rapport aux services disponibles des individus âgés de 13 à 17 ans 
qui ont expérimenté la violence physique durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête afin d’identifier le 
comportement actuel de ces individus par rapport aux services disponibles.

Six pourcent (6,0 %) des femmes et 7,3 % des hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
physique durant les 12 mois qui ont précédé cette enquête ont eu accès à des services professionnels suite à un 
incident de violence physique. Les services plus fréquemment reçus par les femmes et les hommes étaient : les 
services médicaux (5,4 % et 6,5 %, respectivement) (Appendice Tableau 11.1.3). Moins de 1,0 % des femmes 
et des hommes ont reçu des thérapies fournies par des professionnels, eu recours à la police, bénéficié des 
services de sécurité ou de protection, ou bénéficié des services juridiques (Appendice Tableau 11.1.3). Aucune 
différence importante n’a été notée entre le pourcentage d’hommes et de femmes qui ont eu accès à des services 
professionnels suite à un incident de violence physique durant les 12 derniers mois.

Parmi les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence physique durant les 12 mois qui ont 
précédé l’enquête , les raisons les plus courantes qui ne leur ont pas permis d’avoir accès à ces services étaient : 
qu’ils ne voulaient pas de ces services ou n’avaient pas besoin de ces services ou pensaient que l’incident n’était 
pas un problème (67,1 % et 65,3 %, respectivement), puis vient le sentiment que les services disponibles étaient 
inutiles (28,5 % et 35,6 %, respectivement) et/ou qu’ils ne savaient pas que ces services étaient disponibles ou 
comment y accéder (23,3 % et 21,8 %, respectivement) (Appendice Tableau 11.1.4).

11.2 Autres services disponibles en cas de violence physique
11.2.1 Autres services disponibles en cas de violence physique : 
individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
11.2.1 : Pourcentage Haïtiens qui souhaitent avoir accès à d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles à ceux qui ont expérimenté une forme ou une autre de violence physique avant 
l’âge de 18 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

Seize pourcent (15,6 %) des femmes et 22,4 % des hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
physique durant leur enfance ont déclaré vouloir d’autres services qui n’étaient pas disponibles (Figure 11.2.1, 
Appendice Tableau 11.2.1). Parmi les femmes et les hommes souhaitant avoir accès à d’autres services, tels que : 
la thérapie (48,3 % et 55,4 %, respectivement), les services médicaux (28,9 % et 41,5 %, respectivement), les 
programmes visant à leur permettre d’acquérir des connaissances (13,5 % et 30,6 %, respectivement), les services 
juridiques (9,2 % et 16,2 %, respectivement), et les services policiers (3,8 % et 6,4 %, respectivement) étaient les 
plus fréquemment mentionnés (Appendice Tableau 11.2.2). 
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11.2.2 Autres services disponibles en cas de violence physique : individus 
âgés 13 à 17 ans durant les 12 derniers mois
Parmi les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence physique durant les 12 mois précédant 
cette enquête, 14,6 % des femmes et 13,3 % des hommes souhaitaient recevoir des services qui n’étaient 
pas disponibles (Appendice Tableau 12.2.3). Parmi les femmes et les hommes qui souhaitaient avoir des 
services additionnels, les services suivants étaient le plus souvent mentionnés : la thérapie (59,8 % et 49,9 %, 
respectivement), les services médicaux (38,9 % et 60,8 %, respectivement), les programmes leur permettant 
d’acquérir des connaissances (18,3 % et 34,3 %, respectivement), les services policiers (8,5 % et 14,1 %, 
respectivement), et les services juridiques (2,8 % et 6,7 %, respectivement) (Appendice Tableau 11.2.4). 
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Section 12 : L’abus sexuel, la violence physique, la violence 
émotionnelle subis durant l’enfance et leurs conséquences 
sur la santé

POINTS IMPORTANTS
•• Les femmes âgées de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel, la violence physique ou la 

violence émotionnelle perpétrée contre elles par un membre de la famille avant l’âge de 18 ans 
avaient probablement été diagnostiquées ou avaient eu des symptômes d’une infection sexuellement 
transmissible plus que les individus qui n’avaient pas expérimenté des incidents d’abus ou de violence. 

•• Les Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une violence émotionnelle durant l’enfance étaient 
probablement plus prônes à avoir des idées suicidaires que les individus qui n’ont pas expérimenté la 
violence émotionnelle. 

•• Les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence physique ou émotionnelle durant leur 
enfance étaient plus enclins à avoir des idées suicidaires ou eu des symptômes d’un IST comparativement 
à ceux qui n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle. 

•• Une femme sur 6 âgées de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un rapport sexuel achevé avant l’âge de 18 
ans est tombée enceinte.

•• Les femmes âgées 13-17 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel au cours de la dernière 
année ont présenté de manière significative, un taux de consommation d’alcool plus élevé, ont déjà 
eu des idées suicidaires et ont présenté les diagnostics ou des symptômes d’infections sexuellement 
transmissibles comparé à celles qui n’avaient pas expérimenté la violence sexuelle.

•• Les femmes âgées 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel, la violence physique ou émotionnelle 
durant l’année précédente étaient, de manière significative, plus enclins à déclarer une profonde détresse 
mentale que celles qui n’avaient pas expérimenté la violence physique.

•• Les femmes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence émotionnelle durant l’année 
précédente étaient, de manière significative, plus prônes à déclarer une importante détresse mentale, 
à avoir des idées suicidaires et présenter des diagnostics ou des symptômes d’infections sexuellement 
transmissibles comparé à celles qui n’ont pas expérimenté la violence émotionnelle.

•• Une femme sur 10 âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un rapport sexuel non désiré durant l’année 
dernière est tombée enceinte.

Dans cette section, nous étudions la différence existant entre la santé mentale actuelle et les conséquences sur la 
santé mentale des hommes et des femmes qui ont expérimenté l’abus sexuel, la violence physique et la violence 
émotionnelle et ceux qui n’ont pas expérimenté l’abus sexuel, la violence physique et la violence émotionnelle. 
Plus spécifiquement, nous avons évalué la santé mentale pendant les 30 derniers jours, la consommation 
d’alcool, le tabagisme, les idées suicidaires ou tentatives de suicide, et les diagnostics ou symptômes d’infections 
sexuellement transmissibles (IST). Nous avons aussi évalué le pourcentage de femmes qui ont déclaré des 
grossesses suite à un rapport sexuel achevé et non désiré. Les différences entre le statut actuel de la santé de 
ces enfants qui ont déclaré avoir expérimenté l’abus sexuel ou la violence physique ou émotionnelle et ceux 
qui n’ont pas eu ces expériences permet d’avoir une meilleure perception des potentielles conséquences sur la 
santé liées à la violence vécue durant l’enfance et peuvent orienter les efforts consentis en termes de politiques 
et d’intervention. Afin d’examiner l’importance de ces associations, nous avons utilisé une régression logistique 
pour calculer la probabilité (« P-value ») que ces associations arriveraient par hasard. Les « P-value » de moins de 
p=0,05 étaient considérés statistiquement significatifs.

Durant les 30 derniers jours, la santé mentale a été évaluée en utilisant l’échelle de détresse psychologique de 
Kessler (K6) qui comprend 6 questions permettant d’évaluer l’état émotionnel d’une personne durant une période 
spécifique.38 Chaque question-réponse reçoit une note entre 0 (à aucun moment) et 4 (tout le temps) ; le total des 
points peut être de 0 à 24. Une note entre 5 et 12 points indique une détresse mentale moyenne et une note de 13 
points ou plus indique une profonde détresse mentale.39
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12.1 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle et 
leurs conséquences sur la santé : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge 
de 18 ans
12.1.1 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle 
et leurs conséquences sur la santé des femmes : femmes âgées de 18 à 
24 ans avant l’âge de 18 ans
Parmi les femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans, des différences peu significatives avaient été notées dans les cas 
de détresse mentale ou profonde parmi les femmes qui avaient vécu des expériences d’abus sexuel ou de violence 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans et celles qui n’avaient pas fait ces expériences (Appendice Tableau 12.1.1). 
Cependant, les femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui avaient expérimenté la violence émotionnelle durant leur 
enfance étaient probablement plus portées à expérimenter une profonde détresse mentale que celles qui n’avaient pas 
expérimenté la violence émotionnelle (27,6 % versus 17,2 %, respectivement) (Appendice Tableau 12.1.1).

Les femmes âgées de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel, la violence physique ou la violence 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans étaient plus sujettes à avoir un diagnostic ou des symptômes d’IST (77,3 %, 
68,9 %, 71,4 %, respectivement) que les femmes qui n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel ou la violence durant 
leur enfance (56,8 %, 51,7 %, 56,9 %, respectivement) (Appendice Tableau 12.1.2). Les femmes âgées de 18 à 
24 ans qui avaient expérimenté la violence sexuelle ou émotionnelle avant l’âge de 18 ans étaient plus enclines à 
déclarer qu’elles avaient eu des idées suicidaires (39,7 % et 40,5 %, respectivement) que celles qui n’avaient pas 
expérimenté la violence sexuelle ou émotionnelle au même âge (27,3 % et 24,8 %, respectivement) (Appendice 
Tableau 12.1.2). 

La figure 12.1.1 présente les conséquences d’un rapport sexuel achevé et non désiré– rapport sexuel physiquement 
forcé ou contraint—et si ce rapport a entrainé une grossesse. Seize pourcent des femmes âgées de 18 à 24 ans ayant 
rapporté un rapport sexuel achevé ont déclaré être tombées enceintes par la suite (Appendice Tableau 12.1.3).

Figure 12.1.1 Pourcentage de femmes âgées de 18-24 ans qui ont rapporté une grossesse parmi 
celles qui ont expérimenté un rapport sexuel achevé et non désiré. (Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012) 

12.1.2 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle 
et leurs conséquences sur la santé des hommes : hommes âgés de 18 à 24 
ans avant l’âge de 18 ans
Durant les 30 derniers jours, les hommes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel, la violence 
physique ou la violence émotionnelle durant leur enfance étaient, de manière significative, plus susceptibles 
de ressentir une profonde détresse mentale que ceux qui n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel, la violence 
physique ou la violence émotionnelle (Appendice Tableau 12.1.4). 

L’Appendice Tableau 12.1.5 présente les résultats dans le cas des hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient ou 
n’avaient pas expérimenté l’abus/violence avant l’âge de 18 ans et les conséquences négatives sur leur santé : 
avoir consommé plus de boissons alcoolisées, avoir utilisé des produits à base de tabac, avoir eu des désirs 
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ou tentatives de suicide, et avoir eu un diagnostic ou symptôme d’une IST. Les hommes âgés de 18-24 qui 
ont expérimenté la violence sexuelle ou émotionnelle avant l’âge de 18 ans avaient, de manière significative, 
plus souvent reçu un diagnostic ou eu des symptômes d’une IST (30,7 % et 33,3 %, respectivement) que les 
hommes qui n’avaient pas fait ces expériences (20,3 % et 18,6 %, respectivement). Les hommes âgés de 18 à 24 
ans qui ont expérimenté la violence physique ou émotionnelle avant l’âge de 18 ans étaient aussi, de manière 
significative, plus enclins à déclarer avoir eu des idées suicidaires (11,7 % et 17,4 %, respectivement) que ceux 
qui n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle (6,3 % et 6,4 %, respectivement). Les hommes âgés de 18 
à 24 ans qui ont expérimenté la violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans étaient, de manière significative, plus 
enclins à consommer des boissons alcoolisées (69,1 %) comparativement à ceux qui n’avaient pas expérimenté la 
violence émotionnelle (54,9 %). 

12.2 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle et 
leurs conséquences sur la santé : individus âgés de 13 à 17 ans durant les 
12 derniers mois
12.2.1 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle 
et leurs conséquences sur la santé : individus âgés de 13 à 17 ans durant 
les 12 mois précédant l’enquête
Parmi les femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans, celles qui ont expérimenté l’abus sexuel ou la violence physique 
ou émotionnelle durant les 12 derniers mois étaient, de manière significative, plus enclines à ressentir une profonde 
détresse mentale que celles qui n’avaient pas expérimenté d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle 
(21,4 % versus 11,1 % pour l’abus sexuel ; 20,3 % versus 8,6 % pour la violence physique ; 25,5 % versus 8,1 % 
pour la violence émotionnelle) (Appendice Tableau 12.2.1). Aucune différence importante n’a été notée dans les 
cas de détresse mentale moyenne et de profonde détresse mentale entre celles qui avaient expérimenté l’abus 
sexuel, la violence physique et la violence émotionnelle et celles qui n’avaient pas vécu ces expériences. 

Les femmes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel au cours de la dernière année étaient, de 
manière significative, plus sujettes à avoir consommé de l’alcool, à avoir déjà pensé au suicide , et ont eu un 
diagnostic ou des symptômes d’une IST (41,5 %, 46,1 %, et 64,8 %, respectivement) comparé aux femmes 
qui n’avaient pas expérimenté d’abus sexuel (19,3 %, 16,3 %, et 34,4 %, respectivement) (Appendice Tableau 
12.2.2). Les femmes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence physique au cours de la dernière 
année étaient, de manière plus significative, plus portées à déclarer avoir eu des idées suicidaires que celles qui 
n’avaient pas expérimenté la violence physique (28,8 % versus 17,7 %). Les femmes âgées de 13 à 17 ans qui 
ont expérimenté la violence émotionnelle au cours de la dernière année étaient, de manière significative, plus 
sujettes la consommation de boissons alcoolisées, à des idées suicidaires, et à un diagnostic ou des symptômes 
d’une IST (33,5 %, 46,3 %, 24,1 % et 54,8 % respectivement) que celles qui n’avaient pas expérimenté la violence 
émotionnelle (19,7 %, 12,6 %, 6,0 % et 34,4 % respectivement). 

Onze pourcent (11 %) de femmes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un rapport sexuel achevé et non 
voulu, ont déclaré être tombées enceintes par la suite (Appendice Tableau 12.2.3).

Figure 12.2.1 Pourcentage de femmes âgées de 13-17 ans qui ont déclaré une grossesse parmi 
celles qui ont expérimenté un rapport sexuel achevé et non désiré durant les 12 derniers mois
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12.2.2 Expériences d’abus sexuel ou de violence physique ou émotionnelle 
et leurs conséquences sur la santé des hommes : individus âgés de 13-17 
ans durant les 12 derniers mois
Les hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence physique ou émotionnelle durant l’année 
précédant l’enquête étaient, de manière significative, plus sujets à ressentir une profonde détresse mentale au cours 
des 30 derniers jours que ceux qui n’avaient pas expérimenté ces formes de violence au cours de la dernière année 
(9,6 % versus 4,3 % pour la violence physique ; 14,0 % versus 4,8 % pour la violence émotionnelle) (Appendice 
Tableau 12.2.4). La relation existant entre l’abus sexuel qui a eu lieu au cours de la dernière année et la santé 
mentale évaluée au cours des 30 derniers jours parmi les hommes âgés de 13 à 17 ans n’était pas de manière 
significative différente, que les individus aient expérimenté ou pas l’abus sexuel (Appendice Tableau 12.2.4). 

Les hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un abus sexuel au cours de la dernière année étaient, de 
manière significative, plus enclins à avoir déjà consommé de l’alcool (52,1 %) et du tabac (8,7 %) que les hommes 
qui n’avaient pas expérimenté d’abus sexuel (36,0 % et 3,6 %, respectivement) (Appendice Tableau 12.2.5). Les 
hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence physique au cours de la dernière année étaient, de 
manière significative, plus enclins à la consommation de tabac (7,0 %) et à avoir des idées suicidaires (10,2 %) que 
les hommes qui n’avaient pas expérimenté la violence physique (2,6 % and 4,1 %, respectivement) (Appendice 
Tableau 12.2.5). Les hommes âgés de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté la violence émotionnelle au cours de la 
dernière année étaient, de manière significative, plus enclins à avoir des idées suicidaires (13,7 %), des symptômes 
d’un IST ou à être diagnostiqués (26,2 %) que les hommes qui n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle 
(5,0 % et 17,2 % respectivement) (Appendice Tableau 12.2.5)
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Section 13 : Abus sexuel durant l’enfance : connaissances et 
comportements liés au VIH 

POINTS IMPORTANTS
•• Moins de la moitié des femmes et des hommes en Haïti âgés de 13 à 17 ans savent où se rendre pour le 

dépistage du VIH.

•• Près de la moitié des Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel avant l’âge de 18 
ans ont déclaré n’avoir jamais fait le test de dépistage du VIH. 

•• Parmi les hommes et femmes âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel avant l’âge de 18 
ans, près de 7 sur 10 femmes et 1 sur 2 hommes savaient où se rendre pour le test de dépistage du VIH.

•• Près de 3 sur 4 femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers 
mois n’avaient jamais été dépistées pour le VIH, tandis que moins que 1 sur 2 savaient où se rendre pour 
le test de dépistage.

•• Presque tous les hommes âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers 
mois n’avaient jamais été dépistés du VIH, tandis que seulement 1 sur 2 savaient où se rendre pour le test 
de dépistage.

Le principal objectif de cette section est de décrire le niveau de connaissances des Haïtiens qui ont expérimenté 
au moins un incident d’abus sexuel avant l’âge de 18 ans et leur comportement vis-à-vis du test de dépistage du 
VIH. Bien que l’attouchement sexuel non désiré ainsi que la tentative de rapport sexuel non désiré comportent 
des risques élevés d’exposition directe au VIH, tous les types d’abus sexuels peuvent indirectement augmenter 
les risques d’exposition au VIH et avoir un impact sur la capacité de l’individu à avoir des rapports sexuels plus 
sécurisés et sur la capacité d’avoir des comportements sexuels à risque dans le futur. Aussi, les quatre types 
d’abus sexuels ont-ils été pris en compte dans l’analyse tels que : l’attouchement sexuel non désiré, la tentative de 
rapport sexuel non désiré, le rapport sexuel sous contrainte et le rapport sexuel physiquement forcé. 

13.1 Connaissances générales et comportements liés au dépistage du VIH
Moins de la moitié des femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient eu des relations sexuelles savaient où se rendre 
pour effectuer un test de dépistage du VIH (48,6 %) et les trois quarts des femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient 
eu des relations sexuelles savaient également où se rendre pour effectuer un test de dépistage du VIH (74,6 %). 
Plus des trois quarts des femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient eu des relations sexuelles n’avaient jamais 
été dépistées pour le virus VIH (77,7 %). Près de la moitié des femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient eu des 
relations sexuelles n’ont jamais été dépistées pour le virus VIH (48,8 %) et parmi celles qui ont été dépistées, 
presque toutes avaient reçu leurs résultats (93,9 %) (Appendice Tableaux 13.1.1 et 13.1.2).

Moins de la moitié des hommes âgés de 13 à 17 ans qui avaient eu de relations sexuelles (40,5 %) et près des 
deux tiers des hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient eu de relations sexuelles (64,6 %) savaient où se rendre 
pour effectuer un test de dépistage du VIH. La grande majorité des hommes âgés de 13 à 17 ans qui avaient eu de 
relations sexuelles n’avaient jamais été dépistés pour le VIH (88,0 %) et un peu plus des deux tiers d’hommes âgés 
de 18 à 24 ans qui avaient eu de relations sexuelles n’avaient jamais été dépistés pour le VIH (70,1 %). Parmi ceux 
qui ont été dépistés pour le VIH, la plupart des hommes âgés de 13 à 17ans (84,1 %) et presque tous ceux âgés 
de 18 à 24 ans (98,4 %) qui avaient eu des relations sexuelles avaient reçu leurs résultats de dépistage pour le VIH 
(Appendice Tableaux 13.1.1 et 13.1.2).

Les femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient été enceintes sont, de manière significative, plus enclines à se faire 
dépister pour le VIH que celles qui n’avaient jamais été enceintes (62,2 % ont été dépistées pour le VIH parmi 
celles qui ont été enceintes versus 41,2 % parmi celles qui n’étaient pas enceintes) (Appendice Tableau 13.1.3).

13.1.1 Abus sexuel, connaissances et comportements liés au dépistage du 
VIH : individus âgés de 18 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
La majorité des femmes âgées de 18 à 24 ans savaient où se rendre pour effectuer un test de dépistage du VIH, 
qu’elles aient expérimenté ou pas un abus sexuel avant l’âge de 18 ans (69,5 % de celles qui avaient expérimenté 
un abus sexuel durant leur enfance et 76,7 % de celles qui n’avaient pas expérimenté un abus sexuel durant leur 
enfance). Plus de la moitié de ces femmes âgées de 18 à 24 ans qui ont déclaré avoir expérimenté un abus sexuel 
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durant leur enfance n’avaient jamais été dépistées du VIH (54,7 %) et moins de la moitié de celles qui n’avaient 
jamais expérimenté un abus sexuel durant leur enfance ont déclaré n’avoir jamais été dépistées du VIH (46,3 %). 
Cependant, la différence entre le taux de dépistage du VIH parmi celles qui avaient expérimenté un abus durant 
leur enfance comparé au taux de dépistage parmi celles qui n’avaient pas expérimenté d’abus durant leur enfance 
n’était pas statistiquement significative. Presque toutes ces femmes âgées de 18 à 24 ans qui avaient été dépistées 
pour le VIH avaient reçu leurs résultats, qu’elles aient expérimenté d’abus sexuel ou pas l’âge de 18 ans (93,4 % 
de celles qui avaient expérimenté un abus sexuel durant leur enfance et 94,1 % de celles qui n’avaient pas 
expérimenté d’abus sexuel durant leur enfance) (Appendice Tableau 13.2.4).

Parmi les hommes âgés de 18 à 24 ans qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance, la moitié savait 
où se rendre pour effectuer un test de dépistage du VIH. La moitié des hommes âgés de 18 à 24 ans qui n’avaient 
jamais expérimenté d’abus sexuel durant leur enfance savaient où se rendre pour effectuer un test de dépistage 
du VIH (50,1 %). Bien que ces hommes qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance semblent plus 
souvent savoir où se rendre pour effectuer un test de dépistage du VIH que ceux qui n’avaient pas expérimenté 
d’abus sexuel durant leur enfance, cette différence n’est pas statistiquement significative. La majorité des hommes 
âgés de 18 à 24 ans n’avaient jamais été dépistés pour le VIH, qu’ils aient ou pas expérimenté l’abus sexuel avant 
l’âge de 18 ans (86,0 % de ceux qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance et 89,1 % de ceux qui 
n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance) (Appendice Tableau 13.1.5).

13.1.2 Abus sexuel, connaissances et comportements liés au dépistage du 
VIH : individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 derniers mois
Près de la moitié des femmes âgées de 13 à 17 ans savaient où se rendre pour effectuer un test de dépistage du 
VIH, qu’elles aient expérimenté ou pas l’abus sexuel durant les 12 mois avant l’enquête (47,3 % de ces femmes 
âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers mois et 49,4 % de ces femmes 
âgées de 13 à 17 ans qui n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers mois). Un peu plus 
des trois quarts des femmes âgées de 13 à 17 ans, qu’elles aient ou pas expérimenté l’abus sexuel durant les 12 
derniers mois, n’avaient jamais été dépistées pour le VIH (76,2 % de ces femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient 
expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers mois et 78,6 % de ces femmes âgées de 13 à 17 ans qui avaient 
expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers mois) (Appendice Tableau 13.1.6).

Plus de la moitié des hommes âgés de 13 à 17 ans qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant les 12 derniers 
mois avant l’enquête savaient où se rendre pour effectuer un test de dépistage pour le VIH (53,6 %). Un peu 
plus d’un tiers des hommes âgés de 13 à 17 ans qui n ‘avaient pas expérimenté d’abus sexuel durant les 12 mois 
avant l’enquête savaient où se rendre pour effectuer un test de dépistage pour le VIH (37,6 %). La différence 
entre les hommes qui avaient été sexuellement abusés et ceux qui ne l’avaient pas été, n’est pas statistiquement 
significative. Presque tous les hommes âgés de 13 à 17 ans, qu’ils aient été abusés sexuellement ou pas durant les 
12 derniers mois, n’avaient jamais été dépistés pour le virus VIH (95,0 % de ces hommes âgés de 13 à 17 ans qui 
avaient expérimenté l’abus sexuel durant les derniers 12 mois et 86,5 % de ces hommes âgés de 13à 17 ans qui 
n’avaient pas expérimenté d’abus sexuel durant les 12 derniers mois) (Appendice Tableau 13.1.7).
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Section 14 : Comportements sexuels à risque : exposition à l’abus et à 
la violence durant l’enfance 

POINTS IMPORTANTS 
•• Les femmes âgées de 19 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel, la violence physique ou 

émotionnelle durant l’enfance étaient plus disposées à recevoir des cadeaux, de la nourriture ou 
autres faveurs en échange d’un rapport sexuel durant les 12 derniers mois que celles qui n’avaient pas 
expérimenté la violence physique durant leur enfance.

•• Les hommes âgés de 19 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance avaient utilisé 
les préservatifs moins fréquemment durant les derniers 12 mois que ceux qui n’avaient pas expérimenté 
d’abus sexuel.

•• Les femmes âgées de 19 à 24 ans qui ont expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance 
avaient moins fréquemment utilisé des préservatifs durant les 12 derniers mois comparé à celles qui 
n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance.

L’objectif principal de cette section est d’examiner la prévalence des comportements sexuels à risque durant les 
12 mois précédant l’enquête et leur association aux expériences d’abus sexuel et de violence durant l’enfance. En 
d’autres termes, l’analyse vise à déterminer si l’exposition à l’abus et à la violence expérimentée durant l’enfance 
augmente la possibilité que les individus aient des comportements sexuels à risque. Les analyses ont seulement 
pris en compte les femmes et hommes âgés de 19 à 24 ans. La principale raison qui supporte cette concentration 
sur les comportements sexuels à risque parmi les individus âgés de 19 à 24 ans est d’assurer que l’exposition à 
la violence durant l’enfance et les comportements à risques sont séparés dans le temps. Aussi, cette analyse nous 
permettra-t-elle de nous assurer que l’exposition à la violence durant l’enfance a précédé des comportements 
sexuels à risque et qu’il n’existe aucune confusion par rapport à l’orientation de l’association entre l’exposition à 
la violence et les comportements sexuels à risque. Afin d’examiner l’importance de ces associations, nous avons 
utilisé une régression logistique pour calculer la probabilité (« P-value ») que ces associations arriveraient par 
hasard. Les « P-value » de moins de p=0,05 ont été considérés statistiquement significatifs.

14.1.1 Comportements sexuels à risque : individus âgés de 19 à24 ans durant 
les 12 derniers mois
Parmi les Haïtiens âgés de 19 à 24 ans, durant les 12 mois précédant l’enquête, 31,2 % des femmes et 66,9 % des 
hommes ont eu deux ou plusieurs partenaires sexuels ; 74,9 % des femmes et 42,3 % des hommes ont rarement 
ou jamais utilisé de préservatifs et 2,8 % des femmes pratiquent les rapports sexuels transactionnels (Figure 14.1.1, 
Appendice Tableau 14.1.1). Dans le cas des femmes qui ont eu des rapports sexuels transactionnels durant les 12 
mois qui ont précédé l’enquête, il y avait don sous forme d’argent, de cadeaux, de nourriture ou autres faveurs 
en échange d’un rapport sexuel et aucun de ces incidents comprenaient une transaction impliquant le paiement 
d’argent contre un rapport sexuel. Durant les 12 derniers mois, les femmes avaient plus tendance que les hommes 
à utiliser rarement des préservatifs et à avoir des rapports transactionnels alors que les hommes avaient plus 
souvent plusieurs partenaires (Appendice Tableau 14.1.1).
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Figure 14.1.1 : Comportements sexuels à risque durant les 12 derniers mois parmi ceux qui ont 
eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois- tel que déclaré par des individus âgés de 
19 à 24 ans

*Individus qui ont rarement utilisé des préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs durant les 12 mois 
précédant l’enquête 
**Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois : comprend le fait de recevoir de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou autres 
faveurs en échange de rapports sexuels qui ont eu lieu durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête.

14.2.1 Comportements sexuels à risque et exposition à l’abus sexuel durant 
l’enfance : individus âgés de 19 à 24 ans avant l’âge de 18 ans
La prévalence des relations sexuelles avec deux ou plusieurs partenaires durant les 12 mois qui ont précédé 
l’enquête était de 36,4 % parmi les femmes qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance et de 29,4 % 
parmi les femmes qui n’ont pas expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance ; cependant cette différence n’est 
pas significative (Figure 14.2.1 ; Appendice Tableau 14.2.1). La prévalence des relations sexuelles avec deux ou 
plusieurs partenaires durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête était, de manière significative, plus élevée 
parmi les hommes qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance comparé aux hommes qui n’ont pas 
expérimenté d’abus sexuel durant leur enfance (79,7 % et 63,2 %, respectivement). 

Figure 14.2.1 : Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois après avoir 
expérimenté l’abus sexuel avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des individus âgés de 
19 à 24 ans

*Parmi les individus âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 mois avant l’enquête
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Durant les 12 derniers mois, la fréquence de l’utilisation non systématique des préservatifs par les femmes âgées 
de 19 à 24 ans était de 80,8 % parmi les femmes qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance et 
72,9 % parmi les femmes qui n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance (72,9 %) ; cependant, 
la différence n’est pas significative (Figure 14.2.2 ; Appendice Tableau 14.2.2). La prévalence de l’utilisation non 
systématique ou la non-utilisation de condom était de manière significative, plus élevée chez les hommes ayant 
expérimenté l’abus sexuel pendant l’enfance (58, 0 %) que chez ceux qui n’ont pas expérimenté d’abus sexuel 
(37,7 %).

Figure 14.2.2 : Utilisation non systématique de préservatifs durant les 12 derniers mois* par 
des individus ayant expérimenté l’abus sexuel avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des 
individus âgés de 19 à 24 ans

* Utilisation non systématique de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou rarement utilisé de préservatifs par les individus âgés de 
19 à 24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 mois avant l’enquête.

La prévalence des relations sexuelles transactionnelles durant les 12 mois avant l’enquête était, de manière 
significative, plus élevée parmi les femmes qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance (7,8 %) comparé 
aux femmes qui n’avaient pas expérimenté d’abus sexuel durant leur enfance (1,1 %) (Appendice Tableau 14.2.3).

14.2.2 Comportements sexuels à risque et exposition à la violence 
physique durant l’enfance : individus âgés de 19 à 24 ans avant l’âge 
de 18 ans
La prévalence des relations sexuelles avec deux ou plusieurs partenaires durant les 12 mois précédant l’enquête 
était de 34,5 % parmi les femmes qui ont expérimenté la violence physique durant leur enfance et de 26,2 % 
parmi les femmes qui n’ont pas expérimenté la violence physique durant leur enfance (26,2 %) ; cependant, cette 
différence n’est pas significative (Figure 14.2.3 ; Appendice Tableau 14.2.4). La différence entre la prévalence des 
relations sexuelles avec deux ou plusieurs partenaires durant les 12 mois qui ont précédé l’enquête, n’est pas très 
significative dans le cas des hommes qui ont expérimenté la violence physique durant leur enfance (67,8 %) et les 
hommes qui n’ont pas expérimenté la violence physique durant leur enfance (65,8 %). 
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Figure 14.2.3 : Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois parmi les individus qui 
ont expérimenté la violence physique avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des individus 
âgés de 19 à 24 ans (Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012) 

*Parmi les individus âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 mois avant l’enquête.

La fréquence de l’utilisation non systématique ou la non-utilisation de préservatifs parmi les femmes âgées de 19 à 
24 ans était plus élevée dans le cas des femmes qui avaient expérimenté la violence physique durant leur enfance 
(79,8 %) comparé aux femmes qui n’avaient pas expérimenté la violence physique durant leur enfance (67,5 %) ; 
cependant, cette différence n’est pas significative (Figure 14.2.4 ; Appendice Tableau 14.2.5). La fréquence de 
l’utilisation non systématique ou la non-utilisation de préservatifs parmi les hommes qui avaient expérimenté la 
violence physique durant leur enfance était de 45,7 % et 38,2 % pour les hommes qui n’avaient pas expérimenté 
la violence physique durant leur enfance. Cependant, la différence n’est pas significative.

Figure 14.2.4 : Utilisation non systématique de préservatifs durant les 12 derniers mois par des 
individus ayant expérimenté la violence physique avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des 
individus âgés de 19 à 24 ans 

* Utilisation non systématique de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou rarement utilisé de préservatifs par les individus âgés de 
19 à 24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 mois avant l’enquête

La prévalence des relations sexuelles transactionnelles durant les 12 mois avant l’enquête était, de manière 
significative, plus élevée parmi les femmes qui ont expérimenté la violence physique durant leur enfance (4,6 %) 
comparé aux femmes qui n’ont pas expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance (0 %) (Appendice Tableau 
14.2.6). Les hommes âgés de 19 à 24 ans n’ont pas eu de relations sexuelles transactionnelles durant les 12 mois 
précédant l’enquête, qu’ils aient expérimenté la violence physique ou pas durant leur enfance.
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14.2.3 Comportements sexuels à risque et exposition à la violence 
émotionnelle durant l’enfance : individus âgés de 19 à 24 ans avant l’âge 
de 18 ans 
La prévalence des relations sexuelles avec deux ou plusieurs partenaires durant les 12 mois précédant l’enquête 
était, de manière significative, plus élevée parmi les femmes qui avaient expérimenté la violence émotionnelle 
durant leur enfance (40,2 %) comparé aux femmes qui n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle 
durant leur enfance (25,6 %) (Figure 14.2.5 ; Appendice Tableau 14.2.7). La prévalence des relations sexuelles 
avec deux ou plusieurs partenaires durant les 12 mois précédant l’enquête était similaire parmi les hommes qui 
avaient expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance et ceux qui n’avaient pas vécu de violence 
émotionnelle durant leur enfance (66,1 % et 66,7 %, respectivement). 

Figure 14.2.5 : Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois par des individus ayant 
expérimenté la violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré par des individus 
âgés de 19 à 24 ans

*Parmi les individus âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 mois avant l’enquête

La fréquence de l’utilisation non systématique ou de la non-utilisation de préservatifs parmi les femmes et 
hommes âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 derniers mois était, de manière 
significative, plus élevée parmi les individus qui avaient expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance 
(87,3 % et 56,1 %, respectivement) comparé aux femmes qui n’avaient pas expérimenté de violence émotionnelle 
durant leur enfance (68,0 % et 38,8 %, respectivement) (Figure 14.2.6 ; Appendice Tableau 14.2.8).

La fréquence des relations sexuelles transactionnelles durant les 12 mois était, de manière significative, plus 
élevée parmi les femmes qui avaient expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance (5,2 %) comparé 
aux femmes qui n’avaient pas expérimenté la violence émotionnelle durant leur enfance (1,5 %) (Appendice 
Tableau 14.2.9). Les hommes âgés de 19 à 24 ans, qu’ils aient ou pas expérimenté la violence physique durant 
leur enfance, n’ont pas eu de relations sexuelles transactionnelles durant les 12 mois précédant l’enquête.

Figure 14.2.6 : Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois par des 
individus qui ont expérimenté la violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans - tel que déclaré 
par des individus âgés de 19 à 24 ans

* �Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs parmi les individus âgés de 19 à 24 
ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 mois avant l’enquête.
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Section 15 : Attitudes face à la violence conjugale et le rôle du genre 
dans les pratiques sexuelles et violence par le partenaire intime 
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POINTS IMPORTANTS 
•• Près d’une (1) femme sur 2 âgées de 13 à 17 ans et 2 femmes sur 5 âgées de 18 à 24 ans croient qu’il est 

acceptable qu’un homme frappe ou batte sa femme dans une ou plusieurs circonstances.

•• Près de 2 hommes sur 5 âgés de 13 à 17 et moins d’un (1) homme sur 3 âgés de 18-24 croient qu’il est 
acceptable qu’un mari frappe ou batte sa femme dans une ou plusieurs circonstances.

15.1 Attitudes face à la violence conjugale 
Cette section examine les attitudes et l’acceptation en ce qui concerne la violence conjugale perpétrée par les 
hommes contre leurs femmes. Dans cette enquête, nous avons demandé aux répondants s’il était juste qu’un 
homme frappe ou batte sa femme dans ces cinq circonstances différentes : si elle sort sans le lui dire ; si elle 
néglige les enfants ; si elle se dispute avec lui ; si elle refuse d’avoir un rapport sexuel avec lui ; ou si elle brûle 
la nourriture. L’Appendice Tableau 15.1 illustre les attitudes actuelles par âge et genre parmi les femmes et les 
hommes âgés de 13 à 24 ans en ce qui a trait à la violence conjugale.

Figure 15.1 : Approbation, par âge et par genre, d’une circonstance ou plus où la violence 
conjugale est acceptable - tel que déclaré par des individus âgés de 13 à 24 ans

Parmi les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans, 48,2 % des femmes et 37,5 % des hommes croient qu’un homme a 
raison de frapper ou de battre sa femme dans une ou plusieurs des circonstances décrites ci-dessus. (Figure 15.1, 
Appendice Tableau 15.1). Parmi les Haïtiens âgés de 18 à 24 ans, 41,4 % des femmes et 31,1 % des hommes 
croient qu’un homme a raison de frapper ou de battre sa femme dans une ou plusieurs des circonstances décrites 
ci-dessus (Figure 15.1, Appendice Tableau 15.1). 

15.2 Attitudes envers le rôle du genre dans les pratiques sexuelles et la 
violence perpétrée par le partenaire intime
L’enquête a également examiné les attitudes concernant le rôle du genre dans les pratiques sexuelles et la 
violence perpétrée par le partenaire intime, notamment : que les hommes devraient décider quand avoir un 
rapport sexuel, que les hommes ont besoin d’autres femmes, que les femmes qui gardent des préservatifs sont des 
femmes de « mœurs légères » et que les femmes devraient accepter la violence afin de protéger le noyau familial. 
L’Appendice Tableau 15.2 illustre les attitudes actuelles concernant le rôle du genre dans les pratiques sexuelles et 
la violence perpétrée par le partenaire par âge et genre parmi les femmes et les hommes âgés de 13 à 24 ans. 
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Figure 15.2 : Acceptation, par âge et par genre, d’une ou de plusieurs circonstances où les 
préjugés du genre envers les pratiques sexuelles et la violence perpétrée par un partenaire 
intime sont acceptables - Tel que déclaré par des individus âgés de 13 

Parmi les Haïtiens âgés de 13 à 17 ans, 60,1 % des femmes et 59,4 % des hommes acceptent, en ce qui a trait au 
genre, au moins une des attitudes négatives décrites ci-dessus (Figure 15.2, Appendice Tableau 15.2). Parmi les 
Haïtiens âgés de 18 à 24 ans, 73,8 % des femmes et 69,4 % des hommes acceptent, en ce qui a trait au genre, au 
moins une des attitudes décrites ci-dessus (Figure 15.2, Appendice Tableau 15.2).
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Section 16 : Discussion et recommandations

La violence contre les enfants détériore l’environnement et l’équilibre nécessaires aux enfants pour avoir une 
vie saine et productive. Des études réalisées à travers le monde démontrent que l’exposition à la violence 
durant l’enfance peut avoir un impact négatif sur la santé et créer une série de problèmes sur la santé physique 
et mentale, tels que : l’anxiété, les grossesses non désirées, la dépression, les maladies cardiovasculaires et le 
diabète40,41. De plus, des recherches antérieures ont déterminé que les victimes de violence subie durant l’enfance, 
particulièrement les hommes, risquent à l’avenir de devenir eux-mêmes des auteurs d’actes de violence42,43,44. La 
violence contre les enfants a, non seulement, de graves conséquences sur l’enfant et sa famille, mais aussi, sur la 
communauté et la société en général.

L’Étude sur la violence contre les enfants entreprise en 2006 par le Secrétaire Général des Nations-Unies a 
documenté l’ampleur de ce problème au niveau mondial et a explicitement indiqué que le concept de la violence 
contre les enfants est un problème de santé publique et de droits humains.5 En tenant compte de ce rapport, 
les Nations-Unies et les gouvernements à travers le monde ont établi un agenda global visant à promouvoir la 
protection des enfants contre la violence et à mettre en place des systèmes de réponse à l’intention des enfants 
affectés par cette violence. L’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti en 2012 représente une étape 
cruciale dans la reconnaissance de ces objectifs en adressant le problème de la violence contre les enfants en Haïti 
au moyen des données de base fournies sur l’ampleur, les caractéristiques et le contexte du problème. 

Ces données seront essentielles pour l’élaboration d’un agenda visant le renforcement de la protection des enfants 
en Haïti et la prévention de la violence. Les données du « VACS Haïti » offrent de grandes opportunités qui 
permettent d’utiliser ces premiers résultats et d’identifier les facteurs de risque et de protection qui sont essentiels au 
développement de programmes et de politiques de protection efficaces. Les résultats permettront aussi d’analyser, 
de manière plus exhaustive, des contextes parallèles où plusieurs formes de violence arrivent afin de déterminer 
des facteurs transversaux qui peuvent avoir un impact sur plusieurs types de violence. De plus, une meilleure 
compréhension de la manière dont la violence sexuelle, physique et émotionnelle peut être subie en même 
temps peut permettre aux prestataires de services de mieux soigner les enfants victimes de la violence et aussi 
offrir l’occasion d’identifier les risques transversaux et les acteurs de protection qui sont susceptibles d’influencer 
de multiples formes de violence. Une meilleure appréciation de ces facteurs peut augmenter l’utilisation de ces 
données qui serviront à développer des stratégies de prévention et d’assistance. 

L’enquête sur la violence contre les enfants en 2012 fournit également les premières données nationales sur la 
prévalence de la violence sexuelle, physique et émotionnelle subie par les enfants des deux genres en Haïti. 
Le rapport décrit le contexte et les conditions où la violence contre les enfants arrive en Haïti et les potentiels 
facteurs de risques et de protection ainsi que leurs principales conséquences sur la santé. Le rapport étudie aussi la 
perpétration simultanée de la violence sexuelle, physique et émotionnelle contre les enfants, les services demandés 
et utilisés dans le cas d’incidents d’abus sexuel et de violence physique, la relation qui existe entre l’exposition 
à l’abus sexuel et l’attitude des répondants vis-à-vis des tests de dépistage du VIH et les comportements sexuels 
à risque.

16.1 Résumé et implications des résultats
Les résultats de cette étude indiquent que la violence sexuelle, physique et émotionnelle perpétrée contre les 
enfants est très courante en Haïti. Une grande partie des femmes et des hommes ont été exposés à l’abus sexuel 
durant leur enfance (1 femme sur 4 et 1 homme sur 5), à la violence physique (2 sur 3 pour les deux sexes), et à 
la violence émotionnelle (1 sur 3 pour les deux sexes). De plus, ces incidents de violence n’étaient pas isolés. La 
majorité des femmes et des hommes qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance avaient, en fait, eu 
plusieurs incidents d’abus sexuel. De plus, les enfants en Haïti ont souvent expérimenté plus d’un type de violence. 

Par rapport à d’autres études similaires représentatives au niveau national réalisées en Afrique sur la violence 
contre les enfants, un résultat unique à Haïti a été identifié : aucune différence significative n’a été notée 
entre la prévalence de l’exposition des femmes et des hommes à toutes les formes de violence expérimentées 
durant l’enfance.10,11 Bien que les femmes avaient, de manière significative, été plus sujettes que les hommes 
à subir un rapport sexuel physiquement forcé avant l’âge de 18 ans, aucune différence significative n’a été 
notée entre les femmes et les hommes en ce qui a trait aux expériences liées aux autres formes d’abus sexuel 
tels que : l’attouchement sexuel non désiré, la tentative de rapport sexuel non désiré ou le rapport sexuel sous 
contrainte. Aussi, il est nécessaire que des stratégies visant à adresser le problème de l’abus sexuel perpétré contre 
les enfants en Haïti soient mises en place et tiennent compte des deux genres (fillettes et garçonnets).
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Dans d’autres enquêtes nationales entreprises sur la violence contre les enfants, la prévalence de l’abus sexuel 
perpétré durant les 12 mois précédant les enquêtes a été, de manière significative, moins élevée parmi les filles 
âgées de 13 à 17 ans que parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans. Ce résultat était attendu, étant donné que le 
groupe d’âge plus jeune (13 à 17 ans) aurait eu une période de vie moins longue durant laquelle elles auraient 
pu être exposées à la violence. Cependant, en Haïti, la prévalence d’abus sexuel expérimenté durant les 12 mois 
avant l’enquête parmi les femmes âgées de 13 à 17 ans était élevé et similaire, au lieu d’être moins élevé, à celle 
expérimentée par les femmes âgées de 18-24 ans. Cette importante prévalence de violence expérimentée par les 
femmes âgées de 13 à 17 ans peut refléter l’impact des troubles sociaux et de la délocalisation observés sur de 
grandes portions de la population suite au séisme. Elle peut aussi refléter la tendance croissante de l’abus sexuel 
perpétré plus spécialement sur les filles. 

Aussi, il sera important de surveiller dans le temps la prévalence de l’abus sexuel perpétré contre les enfants. 
Toutes les formes de violence sexuelle, physique et émotionnelle sont communes à tous les enfants qui grandissent 
en Haïti et les auteurs de ces violences sont souvent des personnes qui leur sont proches. L’abus sexuel durant 
l’enfance expérimenté par les filles et garçons est le plus souvent perpétré par des personnes qu’ils fréquentent ou 
par des partenaires romantiques, des amis et des condisciples de classe. Plus spécifiquement et dans le cas des 
femmes, les auteurs d’abus sexuel durant leur enfance étaient des voisins et des étrangers. Parmi les garçonnets, les 
auteurs les plus courants étaient des amis ou des condisciples de classe suivis par des personnes qu’ils fréquentent 
ou par des partenaires romantiques. La majorité des auteurs d’abus sexuel perpétré contre les filles étaient plus 
âgés ; deux tiers des femmes ont déclaré que l’auteur d’au moins un incident d’abus sexuel perpétré contre elles 
durant leur enfance était âgé d’au moins 5 ans de plus qu’elles au moment de l’incident. 

En ce qui a trait à la violence physique, la moitié des individus de l’échantillon avait reçu des coups de poings, 
des coups de pied, avait été fouettés, battus avec un objet, étranglés, étouffés, submergés, intentionnellement 
brulés ou ébouillantés, menacés ou attaqués avec une arme par un adulte de la famille. Les professeurs étaient, le 
plus souvent, l’autorité dans la communauté qui aurait utilisé la violence physique contre les filles et les garçons 
durant leur enfance. Cependant, les résultats indiquent que les actes de violence physique jouent un rôle important 
dans les actions disciplinaires ou punitives et sont utilisés par les adultes de la famille ou par les autorités de la 
communauté. 

En juin 2003, Haïti a interdit que les écoles infligent la punition corporelle ; cependant, il semble que c’est une 
pratique encore utilisée. Bien que cette étude ne puisse déterminer si la violence physique perpétrée par un 
professeur était considérée comme une punition ou due à d’autres facteurs, la violence physique perpétrée par 
les professeurs, particulièrement les hommes, était une expérience commune aux enfants des deux genres et 
comprenait le fait de recevoir des coups de poings, des coups de pied, d’être fouettés ou battus avec un objet. 

Plus de la moitié des enfants ont expérimenté des actes de violence physique perpétrée contre eux par un adulte 
de la famille. Ceci s’adresse aux aspects normatifs en ce qui a trait à cette violence contre les enfants. Sans une 
compréhension de ces normes sociales et des efforts à consentir pour les corriger, il sera difficile d’encourager 
les enfants à les dénoncer et aider ainsi à mettre fin à ces pratiques abusives qui ont des impacts négatifs sur 
leur santé et leur croissance. Il est aussi impératif que la discussion relative à ces normes soit faite dans et par les 
communautés elles-mêmes afin de s’assurer que des moyens de protéger les enfants seront identifiés, mis en place, 
et adaptés à la culture haïtienne au lieu d’imposer des normes venant de l’étranger. 

Que la victime soit de sexe masculin ou féminin, l’abus sexuel a souvent lieu dans une maison, soit dans celle de 
l’enfant qui a expérimenté l’abus sexuel ou dans celle de l’auteur. Le niveau élevé de la fréquence de l’abus sexuel 
qui arrive dans la maison de l’enfant ou celle d’une autre personne, des endroits supposément sécurisés, souligne 
la nature cachée de l’abus sexuel et présente un important défi si on doit éviter et traiter les problèmes causés par 
l’abus sexuel en Haïti. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus dans les études entreprises dans plusieurs autres 
cultures. De plus, il existe une grande incidence d’abus sexuels perpétrés contre les enfants qui ont eu lieu sur les 
routes et étaient, le plus souvent, des cas d’attouchements sexuels non désirés. En effet, durant l’année précédant 
l’enquête, l’abus sexuel expérimenté par les femmes et les hommes âgés de 13 à 17 ans ont souvent eu lieu sur 
une route ; les cas d’attouchement sexuel non désiré et celui de tentative de rapport sexuel spécialement contre 
les femmes étaient plus souvent en cause. Ces résultats peuvent refléter l’impact du séisme et les troubles sociaux 
qui ont suivi, ce qui a contribué à créer un environnement chaotique ou instable qui a rendu les enfants plus 
vulnérables à l’abus sexuel perpétré contre eux dans des endroits publics tels que les routes. 

L’étude a identifié plusieurs facteurs potentiels de risque qui peuvent augmenter la vulnérabilité des enfants à la 
violence perpétrée contre eux en Haïti. L’identification de ces facteurs de risque, en plus de la description des types 
de perpétration et du lieu où se sont produit ces incidents violents, sont importants pour le développement et la 



mise en place de stratégies visant une prévention effective des problèmes causés par les incidents violents auxquels 
les enfants peuvent être exposés. Certains facteurs démographiques tels que le niveau d’études (i.e., ne pas avoir 
bouclé ses études primaires) et le fait de travailler pour de l’argent ou autre formes de paiement étaient associés 
aux risques qui peuvent augmenter la fréquence de l’expérience de violence subie durant l’enfance. Cette étude 
confirme également les rapports antérieurs qui ont révélé que la domesticité durant l’enfance était associée à la 
possibilité que ces enfants soient sujets à l’abus.36Plus spécifiquement, la domesticité durant l’enfance était associée 
avec une plus grande prévalence d’abus sexuel et de violence physique et émotionnelle. 

De plus, l’étude soutient les résultats présentés dans les rapports antérieurs en Haïti après le séisme de janvier 
2010 et dans d’autres études internationales, qui stipulent que les désastres naturels sont des facteurs qui peuvent 
augmenter les risques de violence.26,27 À date, c’est la première enquête représentative au niveau national sur 
l’impact que peut avoir un désastre naturel de cette ampleur sur la prévalence de l’abus sexuel contre les enfants 
délocalisés et les jeunes qui n’ont pas été déplacés de leur environnement. Plus spécifiquement, l’étude a révélé 
que bien qu’aucune différence significative n’ait été notée au niveau du taux des abus sexuels expérimentés par les 
femmes qui ont été délocalisées comparé à celles qui étaient restées dans leur environnement, les risques d’abus 
sexuel suite au séisme de janvier 2010 avaient augmenté pour les filles et jeunes vivant dans les camps ou dans les 
villages de tentes comparé aux femmes qui ne vivaient pas dans les camps ou dans les villages de tentes. 

En Haïti, la dénonciation des actes de violence, l’accès ainsi que l’utilisation des services y relatifs sont limités. Les 
individus qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance ont parfois relaté leur expérience à quelqu’un ; 
cependant, ils ont rarement reçu des services. Cette étude a observé que près de 4 femmes sur 10 et 6 hommes sur 
10 qui avaient expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance n’avaient jamais raconté leur expérience. La majorité 
des femmes et des hommes qui ont relaté un incident, l’ont révélé à quelqu’un qui n’était pas un prestataire de 
service spécialisé ; cependant, ils l’ont, en général, dit à un ami ou à un parent. La même tendance a été notée 
parmi les individus âgés de 13 à 17 ans durant les 12 mois avant l’enquête. Parmi ceux qui ont expérimenté l’abus 
sexuel durant leur enfance, près d’une (1) sur 10 femmes et hommes ont reçu un type de service professionnel ; 
cependant, près de 2 sur 10 auraient souhaité recevoir des services supplémentaires, tels que des thérapies. En 
général, les femmes et les hommes qui n’ont pas utilisé les services disponibles ont donné les raisons suivantes : 
ils n’en voulaient pas ou n’en n’avaient pas besoin ; ils ne pensaient pas que l’abus sexuel était un problème ; ils 
pensaient que les services offerts étaient inutiles ; et, ils ne connaissaient pas les types de services disponibles ni 
où se rendre pour y avoir accès. Les répondants ont identifié trois principales barrières qui les empêchent d’utiliser 
ces services : ils avaient peur d’engendrer plus de violence, ils ne pouvaient pas payer les services disponibles ou 
que ces services étaient trop éloignés de leur lieu de résidence. La fréquence et les modes d’utilisation des services 
pour les individus qui ont déclaré avoir vécu des incidents d’abus sexuel durant les 12 mois avant l’enquête (juin 
2012) étaient similaires à ceux qui ont déclaré avoir expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance. Ce résultat 
suggère que, malgré l’augmentation des différents services disponibles suite au séisme de janvier 2010, le niveau 
d’utilisation des services liés à l’abus sexuel expérimenté durant l’enfance demeure peu élevé.

Parmi les individus qui ont expérimenté la violence physique durant leur enfance, seulement 1 sur 10 femmes 
et hommes avaient reçu un type de services professionnels ; cependant, 1 sur 7 aurait souhaité avoir accès à des 
services supplémentaires tels que des thérapies et des services médicaux en particulier. Les femmes et les hommes 
qui avaient expérimenté la violence physique ont donné les raisons suivantes pour n’avoir pas utilisé les services 
disponibles : ils n’en voulaient pas ou n’en n’avaient pas besoin ; ils pensaient que la violence physique n’était 
pas un problème ; ils pensaient que les services offerts étaient inutiles ; et, ils ne connaissaient pas les types de 
services disponibles ni où se rendre pour y avoir accès. Comme pour la violence sexuelle, les modes d’utilisation 
des services parmi les individus ayant expérimenté la violence physique durant les 12 mois avant l’enquête étaient 
similaires à celles révélées par les individus qui avaient expérimenté la violence physique avant l’âge de 18 
ans. Ce résultat est particulièrement inquiétant étant donné que parmi les individus âgés de 13 à 17 ans qui ont 
expérimenté la violence physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille ou par une autorité durant les 
12 mois précédant l’enquête , trois quart des femmes et deux tiers des garçons ont eu au moins un incident durant 
lequel ils ont subi un dommage corporel. De plus, parmi ceux qui ont subi des dommages corporels, 1 femme sur 
10 et 1 homme sur 6 ont eu des dommages graves tels que de profondes blessures, des fractures, des dents cassées, 
la peau noircie ou brûlée, ou ont eu un dommage permanent ou été défigurés.

Trois potentielles stratégies visant à améliorer et à renforcer l’utilisation des services juridiques, sociaux et de 
santé liés à l’abus sexuel et à la violence physique perpétrés contre les enfants en Haïti devraient être mises en 
place. Ce sont : premièrement, apprendre aux enfants que tout type d’abus ou de violence est un problème et 
qu’il est important de le dénoncer et de recevoir des services adéquats ; deuxièmement, surmonter les contraintes 
sociales qui empêchent aux enfants qui ont vécu de tels incidents de dire ce qui leur est arrivé ; et, troisièmement, 
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s’assurer que ces enfants connaissent et recherchent les services de bonne qualité qui sont disponibles fournis 
avec beaucoup de délicatesse. En améliorant et en renforçant l’accès à ces services, il est aussi important de tenir 
compte des effets dissuasifs qui empêchent aux enfants d’utiliser les services, tels que la crainte de provoquer une 
vengeance de la part des auteurs de l’abus ou de la violence. Il est aussi essentiellement important d’éduquer ces 
individus que les enfants identifient comme leurs protecteurs naturels : parents, amis et autorités en qui ils ont 
confiance. L’orientation vers les services adéquats doit commencer sur le site même où l’abus et la violence arrivent 
en général, c’est-à-dire, dans les maisons et les endroits avoisinants. Cette orientation doit être accompagnée par 
la présence d’adultes capables en qui les enfants ont confiance et aussi par des jeunes qui se seront engagés à 
participer à ce processus. 

En Haïti, tel que cela a été prouvé dans d’autres pays, l’exposition à la violence durant l’enfance était associée 
à une série de problèmes de santé à court terme, tels que les infections sexuellement transmissibles et les idées 
suicidaires. Ces résultats sont cohérents par rapport à ceux obtenus par les recherches entreprises durant les 
dernières décennies en neurologie, en sciences humaines, sociales et comportementales. Ces recherches indiquent, 
de manière conclusive, que l’exposition à la violence durant l’enfance peut avoir un impact sur le développement 
du cerveau et, par conséquent, sur la vulnérabilité à une série de problèmes affectant la santé mentale et physique 
allant des problèmes à court terme identifiés dans cette étude à des états de santé à long terme, tels que les 
maladies cardiovasculaires et le diabète.12, 38, 39, 45, 46, 47 Aussi, en réduisant la prévalence de la violence perpétrée 
contre les enfants en Haïti, il est possible de diminuer, à l’avenir, leur fréquence et les coûts des traitements liés aux 
problèmes de santé mentale et physique pour l’ensemble de la population

De plus, il a aussi été démontré que la violence expérimentée durant l’enfance peut augmenter la possibilité d’avoir 
des relations sexuelles sans préservatifs, d’avoir plusieurs partenaires sexuels, de participer à des pratiques sexuelles 
rentables ou transactionnelles qui sont tous des comportements sexuels pouvant augmenter le risque de contracter 
des IST incluant le VIH.48,49 Cette étude a été, en général, cohérente par rapport à ces résultats et a démontré que les 
jeunes qui ont expérimenté durant leur enfance des incidents d’abus sexuel, de violence physique et de violence 
émotionnelle étaient plus sujets à avoir plusieurs partenaires sexuels, à recevoir des cadeaux, de la nourriture ou 
autres faveurs en échange d’un rapport sexuel, et de rarement utiliser des préservatifs que les jeunes qui n’avaient 
pas expérimenté l’abus ou la violence durant leur enfance.

L’étude a aussi tenu compte des déclarations relatives à la connaissance des tests de dépistage du VIH/SIDA et 
le comportement par rapport à l’abus sexuel. Parmi les filles et garçons âgés de 13 à 17 ans, moins de la moitié 
savaient où aller pour se faire dépister pour le VIH. Que l’abus sexuel ait été subi ou non par les individus de ce 
groupe d’âge durant les 12 derniers mois, le test de dépistage était pratiquement inexistant pour les garçons et une 
minorité des filles avaient été dépistées pour le VIH. Parmi les participants âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté 
l’abus sexuel durant l’enfance et avant l’âge de 18 ans, près de la moitié n’avaient jamais été dépistés pour le VIH. 
Ces résultats renforcent la nécessité d’augmenter les campagnes d’information en ce qui a trait à la relation qui 
existe entre l’abus sexuel et le risque d’être exposé au VIH, d’augmenter et de faciliter l’accès aux tests de dépistage 
du virus VIH pour les enfants qui ont été exposés à l’abus sexuel. 

Finalement, cette enquête a fourni des données très utiles en ce qui a trait aux tendances culturelles qui influencent 
l’occurrence et la continuité des actes de violence perpétrés contre les enfants. Les résultats démontrent que 
socialement la violence perpétrée par les maris contre leurs femmes est acceptée et est fréquemment vécue par les 
enfants âgés de 13 à 17 ans ; la moitié des filles et un tiers des garçons ont déclaré qu’un homme était justifié, dans 
certaines circonstances, s’il frappe ou bat sa femme. Cependant, bien que les individus faisant partie du groupe 
d’âge de 13 à 17 ans soient, de manière significative, plus disposés que ceux âgés de 18 à 24 ans à pardonner ce 
type de violence domestique, les femmes et les hommes faisant partie du groupe d’âge plus vieux ont aussi, d’un 
commun accord, dit que la violence perpétrée par les maris contre leurs femmes était justifiée. Pour résumer, ces 
résultats avec la fréquence très élevée de la violence physique perpétrée contre les filles et les garçons soulèvent 
d’urgentes préoccupations en ce qui a trait à la nécessité de renverser la légitimité de la violence acceptée 
socialement et culturellement en Haïti. 

16.1.2 Forces et faiblesses
L’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti en 2012 est la première étude entreprise visant à fournir des 
estimations représentant, au niveau national, la prévalence de la violence contre les enfants dans ce pays. Les 
interviewers ont obtenu des taux de réponse élevés auprès des participants éligibles sélectionnés par ménage 
et par individu ; ces réponses reflètent un concept solide, des interviewers bien formés et une volonté nationale 
de participer à l’enquête. Ces forces de l’étude nous assurent que l’échantillon interviewé était représentatif des 
individus âgés de 18 à 24 ans et de 13 à 17 ans en Haïti. L’importance des informations recueillies sont une 
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autre force de cette étude, particulièrement en ce qui a trait au contexte et aux circonstances de l’abus sexuel. En 
général, les sondages réalisés à grande échelle posent seulement quelques questions sur la violence sexuelle et 
autres formes de violence. Les informations relatives au contexte de la violence contre les enfants sont exhaustives, 
particulièrement en ce qui a trait à l’abus sexuel ; aussi, ces informations peuvent aider à promouvoir les efforts 
visant à la mise en place de stratégies de prévention et de réponse.

Les résultats présentés dans ce rapport ont identifié au moins quatre faiblesses. Premièrement, étant donné que 
cette enquête a été réalisée auprès des ménages, les expériences vécues par les enfants vivant en dehors de 
leurs familles (enfants des rues, enfants vivant dans les orphelinats) n’ont pas été pris en compte. Ces enfants 
ont un plus grand risque de devenir des victimes ; aussi, les résultats obtenus de l’échantillon des familles sont-
ils des estimations conservatrices de la réelle prévalence de l’abus perpétré contre les enfants. Deuxièmement, 
les données recueillies sur le premier et plus récent incident d’abus sexuel pour chacun des types d’abus sexuel 
que les enfants ont expérimenté, tels que l’attouchement non désiré, la tentative de rapport sexuel non désiré, le 
rapport sexuel sous contrainte et le rapport sexuel physiquement forcé. Aussi, les données relatives au contexte 
dans le cas des répondants qui ont expérimenté plus de deux incidents d’un type particulier d’abus sexuel n’ont 
pas été recueillies. Troisièmement, les estimations relatives à la prévalence peuvent avoir été sous-estimées étant 
donné qu’elles sont basées sur la violence déclarée par le répondant. Des recherches antérieures suggèrent qu’il 
n’est pas rare que les adultes qui ont expérimenté l’abus sexuel durant leur enfance peuvent ne pas se rappeler de 
l’incident, particulièrement si cet abus a eu lieu à un très jeune âge et perpétré par quelqu’un bien connu par la 
victime .Ces recherches suggèrent également que certains répondants peuvent ne pas avoir dénoncé l’incident s’ils 
connaissaient l’auteur. Quatrièmement, l’enquête s’est basée sur les déclarations des répondants en ce qui a trait au 
comportement vis-à-vis des tests de dépistage du VIH, des diagnostics ou des symptômes d’IST ; si les spécimens 
avaient pu être obtenus des répondants, la relation existant entre l’abus sexuel et l’exposition au VIH/SIDA aurait pu 
être étudiée de manière plus exhaustive et mieux intégrée dans l’enquête.

L’ampleur du problème de la violence perpétrée contre les enfants, les contextes et circonstances dans lesquels 
ils arrivent sont extrêmement importants si on veut comprendre les prochaines étapes à entreprendre afin de 
renforcer les moyens de protéger les enfants et de prévenir la violence. En effet, les données obtenues dans le 
cadre de cette enquête offrent de grandes opportunités qui permettront d’analyser, de manière plus exhaustive, les 
problèmes causés par la violence contre les enfants. Aussi, faudra-t-il que les études entreprises à l’avenir se basent 
sur ces premiers résultats et explorent les facteurs de risque et de protection de la violence contre les enfants. Une 
meilleure connaissance de ces facteurs peut augmenter l’utilisation de ces données dans le développement de 
stratégies de prévention et de réponse. 

16.1.3 Implications pour la prévention et la réponse
Cette étude, ainsi que tous les résultats obtenus, représente une étape importante en ce qui a trait au problème de 
la violence contre les enfants dans la République d’Haïti. Elle présente l’évidence des preuves dans sa forme la plus 
basique en donnant des informations sur l’ampleur et les caractéristiques du problème. Les résultats obtenus de 
cette enquête vont aider le Gouvernement d’Haïti à renforcer ses capacités et efforts visant à briser le silence autour 
de la violence contre les enfants et à établir une base plus solide pour le développement de moyens de prévention 
et de réponse intégrés dans un système national de protection des enfants. 

L’identification de la violence au niveau national est une étape essentielle dans le cadre des activités visant à 
mettre en place des moyens de prévention de la violence dans les communautés et à impliquer, de manière plus 
responsable, les institutions qui devraient protéger et fournir des services aux enfants. Des efforts pour prévenir la 
violence font partie, au niveau national, des engagements du gouvernement en ce qui a trait à la protection des 
droits de chaque enfant, de sa dignité humaine et de son bien-être physique. L’enquête et ses résultats représentent 
une exceptionnelle opportunité pour appuyer le gouvernement haïtien dans ses efforts visant à mettre en place des 
moyens de réponse contre la violence perpétrée contre les enfants. Les résultats de l’étude mettent en exergue la 
nécessité que d’autres efforts dans le contexte de la prévention et de réponse doivent être consentis pour répondre 
aux besoins des futures générations d’Haïti. Dans d’autres pays, l’appui direct aux institutions gouvernementales 
(ministères, gouvernements locaux et municipalités qui font partie de ces institutions) par les partenaires et bailleurs 
internationaux pour aider à assurer que les enfants soient protégés. Toutefois, ces efforts sont limités dans le 
temps. Cette collaboration exigera une meilleure compréhension de la vulnérabilité des enfants telle qu’elle a été 
exprimée par les résultats de l’étude, et devra être accompagnée de mesures visant à prévenir et à répondre aux 
problèmes causés par la violence contre les enfants et de protéger les enfants les plus vulnérables. Étant donné 
que le problème de la violence a été illustré par les résultats obtenus par cette étude, il faudra revoir et redéfinir la 
vulnérabilité afin de mieux les comprendre et mieux protéger les enfants d’Haïti.



Le rôle du Comité de Coordination (CC), a été primordial dans le cadre de cette étude et sur la manière dont les 
résultats seront utilisés. Le CC, un groupe dynamique composé de chercheurs et de professionnels œuvrant dans les 
principaux ministères du gouvernement et des partenaires de la sécurité sociale, la police, les secteurs judiciaires 
et de santé publique, a posé les premiers jalons pour la mise en place d’une réponse multisectorielle prometteuse. 
Depuis 2011, lors des premières discussions sur l’enquête, ces principaux officiels ont, ensemble, déterminé 
l’étendue et la mise en œuvre de l’enquête ; aujourd’hui, ils se penchent sur les moyens de réponse. Grâce à la 
participation du CC, on est assuré que les résultats de l’enquête identifient les différents contextes où la violence 
est perpétrée contre les enfants, en fournissent d’importantes indications sur les réponses de certains secteurs 
spécifiques. De même, le CC est un forum où les différents secteurs peuvent revoir les politiques actuellement en 
place et développer des projets et initiatives ciblés afin d’adresser, de manière plus intégrée, le problème d’abus 
contre les enfants et d’autres formes de violence. 

Les partenaires nationaux et internationaux reconnaissent, à l’unanimité, que la prévention de la violence contre 
les enfants en Haïti est très complexe et est exacerbé par l’influence d’une pauvreté chronique et par la faiblesse du 
système de protection sociale. Compte tenu du manque de ressources allouées à la protection de l’enfant, il sera 
important de s’appuyer sur les initiatives de prévention et de réponse existants dans les secteurs plus reconnus tels 
que la santé publique, le système éducatif et autres qui ont déjà adressé d’autres problèmes spécifiques de santé 
comme le VIH/SIDA ; d’où l’importance d’une réponse multi sectorielle bien planifiée.

16.2 Recommandations
Les résultats de l’enquête ont des implications significatives sur la prévention de la violence en Haïti. Afin 
d’élaborer les premiers éléments visant à prévenir la violence, des efforts devront être consentis pour aborder les 
principaux éléments suivants, en tenant compte du plan d’action développé par Mercy, et al.52 :

•• Élaborer un Plan d’action national et identifier une agence responsable

•• Améliorer les systèmes de collecte des données

•• Augmenter la collaboration et le partage de l’information 

•• Implémenter et évaluer des actions spécifiques visant à prévenir la violence

•• Renforcer les services de soins et d’assistance aux victimes

En plus d’adresser ces principaux éléments, des efforts devront être consentis pour mettre en place des stratégies 
basées sur des faits et qui peuvent prévenir la violence contre les enfants et renforcer les systèmes transversaux de 
protection des enfants et de réponse. 

16.2.1 Stratégies basées sur des faits et meilleures pratiques de prévention 
contre la violence perpétrée contre les enfants
Les stratégies de prévention basées sur des faits sont documentées par l’OMS en ce qui a trait à la prévention de la 
violence.53 Il est important de noter que chacune de ces stratégies comprend des stratégies de prévention primaires, 
secondaires et tertiaires. 

Augmenter des relations sécurisantes, stables et réconfortantes entre les enfants et leurs parents et les 
gens qui les gardent
Les relations sécurisantes, stables et réconfortantes (SSNR) entre les enfants et leurs parents et les gens qui les gardent 
ne marchent pas de pair avec les mauvais traitements et l’exposition à des situations dangereuses qui peuvent arriver 
durant l’enfance et compromettre la santé des enfants durant toute leur vie. Les jeunes enfants apprennent à connaître 
le monde à travers leurs relations avec leurs parents et les gens qui les gardent. Ces relations sont fondamentales pour 
le développement sain du cerveau, et, par conséquent, pour le développement physique, émotionnel et social. Elles 
jouent aussi un rôle important dans le développement des comportements ainsi que des capacités intellectuelles. Les 
recommandations suivantes visent la prévention de la violence contre les enfants en promouvant les SSNRs :

•• Les programmes de formation destinés aux parents et aux personnes responsables des enfants sur la manière 
d’éduquer les enfants et les stratégies de gestion sont en général institutionnels et réalisés pour des groupes ; 
ces programmes peuvent aider à réduire les niveaux de violence perpétrée contre les enfants.54 

•• Des programmes de visite à domicile utilisent des personnes formées qui fournissent un appui à la famille ; des 
conseils sur la santé, sur le développement de l’enfant ; et, des formations destinées aux parents sur la manière 
d’améliorer leur comportement envers l’enfant et d’éviter les mauvais traitements.55
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•• Des programmes qui combinent l’éducation des parents et celle des enfants et qui comprennent un 
encadrement social peuvent réduire la possibilité que l’enfant subisse de mauvais traitements et la violence 
à un certain moment de leur vie.56

•• Les medias (journaux, radio, télévision) et autres technologies (telles que les communications en ligne ou 
messages textes) peuvent augmenter les connaissances et éduquer la population à travers des campagnes 
de sensibilisation sur la violence perpétrée contre les enfants et les jeunes, en général ; cependant, ces 
interventions n’ont pas été évaluées de manière approfondie.57

Développer des comportements sociaux sains chez les enfants et les adolescents
En aidant les enfants à développer des comportements sociaux sains qui encouragent des relations positives, 
amicales et de coopération avec leurs pairs, on peut prévenir la violence. Les comportements sociaux sains 
qui peuvent contribuer à prévenir la violence incluent : aider les enfants à gérer la colère, à résoudre les 
problèmes sociaux à l’amiable, à adopter une perspective sociale, à résoudre leurs problèmes et à améliorer leur 
développement moral. Les recommandations suivantes visent à aider les enfants à développer des comportements 
sains qui peuvent éviter la violence : 

•• Des programmes préscolaires qui donnent aux enfants les capacités académiques et le savoir-faire leur 
permettant d’augmenter leurs chances de réussite dans des environnements académiques et sociaux.58,59,60,61

•• Des programmes scolaires sociaux qui visent à améliorer le comportement des jeunes tant au niveau 
social qu’émotionnel et encouragent un comportement positif chez les enfants et les jeunes. Les données 
suggèrent que les programmes de développement social peuvent réduire la violence chez les adolescents. Le 
développement de comportements sains peut aussi aider les femmes et les filles à développer des stratégies leur 
permettant d’avoir des relations sexuelles protégées pouvant les aider à prévenir la transmission du VIH.62,63,64

•• Des programmes d’études qui visent à renforcer la performance académique en fournissant aux étudiants 
l’assistance nécessaire et leur offrant des activités récréatives en dehors des heures de classe ; ces programmes, 
axés autour du l’épanouissement des jeunes, peuvent réduire la participation de ces derniers à des actes de 
violence.65,66,67

Réduire la disponibilité et l’utilisation nocive des boissons alcoolisées
La consommation des boissons alcoolisées est nocive et affecte directement les fonctions physiques et cognitives. 
Cette nocivité peut réduire la maîtrise de soi et la capacité de traiter les informations reçues, ce qui rend les 
consommateurs plus susceptibles à réagir violemment en cas de confrontation. L’alcool peut aussi être un 
facteur qui peut provoquer la violence contre les enfants et peut aussi être la conséquence de cette violence. Les 
recommandations suivantes s’adressent au rôle que l’alcool peut jouer dans les incidents de violence perpétrés 
contre les enfants :

•• L’abus de l’alcool peut être responsable de la violence tout comme il peut en être la conséquence. Les études 
suggèrent que la réduction de la disponibilité par l’interdiction de la vente de boissons alcoolisées durant 
certaines périodes peut aussi réduire la prévalence de l’abus sexuel, de la violence physique et de la violence 
émotionnelle. Il a été prouvé qu’en rendant le coût des boissons alcoolisées prohibitif à travers l’imposition de 
taxes plus élevées peut aussi réduire le niveau de consommation et l’incidence de la violence.68,69,70 

•• Les conséquences négatives provoquées par la consommation abusive de boissons alcoolisées y compris 
la violence contre les enfants, peuvent être adressées à travers des interventions cliniques efficaces pouvant 
réduire la mauvaise utilisation de l’alcool ; ces interventions incluent : des thérapies comportementales et 
cognitives et des interventions communautaires qui ciblent les endroits où l’alcool est très utilisé. Il a aussi été 
prouvé qu’à travers la formation du staff des bars sur des stratégies de contrôle, l’utilisation abusive de l’alcool 
peut être découragée, ce qui peut contribuer à réduire la violence.71

Promouvoir l’équité des genres afin de prévenir la violence perpétrée contre les femmes
La promotion de l’équité des genres est un pilier essentiel de la prévention de la violence. Les différences en ce 
qui a trait aux comportements et rôles des genres sont complexes, et créent souvent des relations inégalitaires entre 
les hommes et les femmes et ont un impact important sur l’ensemble de la société. Ces inégalités augmentent 
la vulnérabilité des filles et des jeunes femmes à la violence sexuelle, physique et émotionnelle de la part des 
hommes, et sont aussi des contraintes empêchant les victimes de rechercher les services et le support nécessaires. 
Les stratégies de prévention de la violence qui visent à encourager l’équité des genres peuvent être divisées en trois 
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catégories : des interventions au niveau des écoles, au niveau des communautés et à travers les médias.

•• Les interventions entreprises au niveau des écoles visent à adresser et à influencer les normes relatives à 
l’équité des genres à un très jeune âge avant que les stéréotypes liés au genre ne deviennent profondément 
ancrés chez les enfants et les adolescents. Les approches prometteuses positives exigent la mise en place 
de programme de prévention de la violence conjugale en vue de sensibiliser sur ce type de violence et 
d’améliorer les connaissances sur la prévention du VIH, de promouvoir la communication et des relations 
plus saines et équitables. Les interventions au niveau des écoles s’adressant aux professeurs, aux amis et 
aux condisciples de classe en tant qu’auteurs d’actes de violence pouvant réduire les niveaux de violence 
particulièrement celles qui sont perpétrées contre les filles.72,73,74,75

•• Les interventions communautaires améliorent l’équité des genres et permettent aux femmes de devenir plus 
autonomes en réduisant l’inégalité économique, en renforçant la position économique des femmes, et en 
influençant positivement les normes et stéréotypes liés au genre. Des stratégies très positives, telles que les 
programmes de micro-crédit et ceux qui visent à améliorer leurs capacités et compétences, peuvent rendre les 
femmes plus autonomes économiquement et les aider à mieux protéger leur santé sexuelle.76 

•• Les interventions à travers les medias sensibilisent le grand public sur les problèmes causés par la violence 
qui affectent de manière disproportionnelle les filles et les femmes ; ces interventions communiquent les 
comportements sains à adopter au grand public à travers la télévision, la radio et l’Internet. Les interventions 
qui encouragent la participation de la communauté et la culture se sont avérées les plus réussies en ce qui a 
trait aux changements de comportements et à la promotion de l’équité du genre.77,78 

En plus des stratégies mentionnées ci-dessus, il existe d’autres stratégies spécifiques qui peuvent être implémentées 
afin de réduire la violence perpétrée contre les femmes et les filles qui vivent dans des camps de réfugiés ou dans 
d’autres lieux d’hébergement en cas de délocalisation. Tel qu’il a été illustré dans ce rapport, les femmes âgées 
de 13 à 24 ans qui vivaient dans les camps installés après le séisme étaient plus sujettes à avoir expérimenté 
la violence que celles qui ne vivaient pas dans des camps. Les recommandations suivantes sont basées sur les 
principes de prévention et de réponse contre la violence établis par l’UNHCR.79

•• Des programmes visant le développement personnel, tels que des programmes d’alphabétisation et de 
formation professionnelle peuvent être mis en œuvre dans les camps. Ces programmes permettront aux filles et 
aux jeunes femmes de devenir plus autonomes et pourront ainsi réduire l’incidence de la violence.

•• Des campagnes d’information, d’éducation et de sensibilisation visant à promouvoir et à encourager 
des changements en ce qui a trait aux attitudes existant dans les communautés, la compréhension et les 
comportements qui favorisent la violence et ses conséquences. Ces programmes peuvent aussi inclure les sujets 
tels que la prévention de la violence basée sur l’équité des genres, les services d’assistance disponibles dans les 
camps et la résolution des conflits. 

•• Les groupes d’assistance familiale et communautaire installés dans les camps peuvent aider à reconstruire et à 
renforcer les réseaux sociaux qui ont disparu suite au séisme. 

•• Planifier des services efficaces et construire des immeubles où les enfants et les jeunes pourront évoluer dans 
un environnement sécurisé et, ainsi, aider à réduire la violence. 

Changer les normes sociales et culturelles qui encouragent la violence
Les normes sociales encouragent l’acceptation et l’utilisation de la violence dans les relations conjugales par 
les filles et les garçons. Ces normes peuvent soit encourager la violence contre les enfants ou bien les protéger. 
Par exemple, l’utilisation de la violence est en général acceptée ; plus particulièrement la violence physique qui 
est encore, à travers le monde, une action disciplinaire utilisée dans l’éducation des enfants. Les interventions 
qui changent les normes culturelles favorables à la violence peuvent potentiellement prévenir et réduire les 
comportements violents. Bien que les données appuyant ces interventions soient encore en développement, un 
certain nombre de pratiques efficaces visant à réduire la violence contre les filles et les garçons ont été identifiées. 

•• En Haïti, les normes sociales et culturelles ont une grande influence sur le comportement de l’individu 
y compris l’utilisation de la violence en tant que moyen de discipline par les parents/autres membres de 
la famille et par les autorités. Afin de trouver des stratégies de réponse à l’ampleur de la prévalence de la 
violence contre les enfants à travers des actions disciplinaires, des interventions traitent des normes sociales et 
culturelles et encouragent la recherche d’alternatives disciplinaires semblent être une composante importante 
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des stratégies à mettre en place pour prévenir et réduire la violence perpétrée contre les enfants.80, 81

•• Les résultats de l’enquête ont montré, qu’en général, les auteurs d’abus sexuels perpétrés contre les filles et 
les garçons étaient leurs pairs qu’ils fréquentent ou leurs partenaires romantiques. Afin de protéger les jeunes 
contre la violence perpétrée contre eux par leurs partenaires et leurs fréquentations, il faudra mettre en place 
des programmes de prévention qui traitent des normes sociales et qui encouragent ces comportements tout en 
prônant l’adoption de nouvelles attitudes favorisant des relations saines entre les jeunes.82

•• Les campagnes médiatiques sont très efficaces étant donné qu’elles peuvent sensibiliser le public en général sur 
les principaux problèmes identifiés dans ce rapport tels que la violence physique perpétrée contre les enfants 
et celle par les hommes contre les filles. Aussi ces campagnes de sensibilisation peuvent-elles questionner ces 
normes sociales et culturelles qui acceptent cette violence ; elles peuvent aussi aider à renforcer un système de 
réponse visant à réduire l’abus et la violence contre les enfants et les jeunes.83 

•• Des efforts visant à revisiter les législations, politiques et systèmes judiciaires afin d’améliorer le système 
de justice pénale et responsabiliser les auteurs d’actes de violence pourront aider à changer les normes 
qui encouragent la violence. Aussi, ces réformes transmettront-elles un signal clair indiquant que les 
comportements violents sont inacceptables, ce qui pourra réduire tous les niveaux de violence.84,85 

Réduction de la violence à travers la mise en place de programmes de soins et support et 
d’identification de victimes 
Les conséquences de la violence particulièrement celle perpétrée contre les enfants sont en général onéreuses, 
communes, destructives, et souvent elles sont permanentes et cachées. De plus, la violence compromet la santé 
et le bien-être des individus, des familles, des communautés et des pays. La nature cyclique de la violence est 
reconnue, avec les enfants qui sont d‘abord des victimes puis, souvent deviennent, à l’âge adulte, des auteurs 
d’actes de violence. En Haïti, il sera nécessaire de renforcer et de faciliter l’accès et l’utilisation des services 
destinés aux victimes de la violence. Plus spécifiquement, ces services devraient être intégrés aux services qui 
ciblent les conséquences les plus fréquentes de la violence y compris les services de dépistage du virus VIH/SIDA, 
la santé mentale, et l’éducation sexuelle et le planning familial. 

•• Des programmes de formation à l’intention des prestataires de soins peuvent aider à suivre, identifier, traiter 
et intervenir en cas de violence. De plus, ces programmes de formation permettent une compréhension plus 
approfondie de la violence, aidant ainsi l’identification des victimes.86,87 

•• Des programmes de dépistage utilisés à travers le monde ou parmi les populations à risque visent à augmenter 
la possibilité d’identifier les victimes de la violence. Une fois les victimes identifiées, des interventions et des 
services d’assistance peuvent être recommandés.88,89 

•• Suite au processus d’identification, il sera nécessaire de fournir des services de santé mentale et d’assistance 
sociale aux enfants qui ont expérimenté l’abus sexuel, ce qui pourra améliorer leur santé mentale.90

•• Le but des programmes de plaidoyer pour les enfants est de fournir des services globaux, coordonnés et 
multidisciplinaires apportant soins et support aux enfants vulnérables victimes de violence.91,92

16.2.2 Recommandations générales pour le renforcement des systèmes 
transversaux pour la protection des enfants et de réponse
Il est globalement reconnu qu’il est essentiel de renforcer les liens existant entre les systèmes de protection 
des enfants et les réseaux formels et informels existant dans la communauté afin de maximiser l’efficacité des 
activités visant à prévenir la violence contre les enfants et à les protéger contre ses graves conséquences. Les 
recommandations suivantes offrent une approche exhaustive sur la manière de renforcer les systèmes ; cette 
approche devra comprendre les secteurs formels et informels.

Renforcement des systèmes
•• Stimuler la réponse de la société civile pour compléter les efforts gouvernementaux en vue de mettre en 

place des services de prévention, de protection et de réponse, ainsi que des activités de plaidoyer et de 
sensibilisation.

•• Élaborer et mettre en place une stratégie de communication visant à sensibiliser le public sur les problèmes 
identifiés dans ce rapport, particulièrement pour aider à changer les normes sociales et culturelles qui 
encouragent la violence, à jeter les bases en vue de renforcer le système de rapportage de référence et de 
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réponse à l’abus et à la violence perpétrés contre les enfants.

•• Continuer à appuyer les principaux ministères du gouvernement afin de coordonner les efforts et activités de 
prévention et de réponse aux actes de violence perpétrées contre les enfants. Une réponse multisectorielle 
coordonnée à travers le CC haïtien engagerait le système d’assistance sociale, la police et la justice, 
l’éducation, la santé publique, les soins de santé ainsi que les organisations et groupes travaillant dans les 
domaines du VIH/SIDA, la violence, et dans les autres secteurs au niveau national, régional et local. 

•• A la lumière des résultats de cette enquête, on pourrait : préparer une carte des services existants et disponibles 
aux enfants qui ont expérimenté la violence en y indiquant les capacités d’hébergement sécurisé, les services 
d’assistance-conseil, identifier les secteurs prioritaires pour un support. 

•• Développer et implémenter une campagne de sensibilisation orientée vers les enfants plus âgés et les jeunes 
pour susciter la discussion sur les barrières qui les empêchent de dénoncer les actes de violence perpétrés 
contre eux et d’identifier les stratégies à mettre en place pour trouver l’information et le support.

•• Supporter les organisations dédiées aux enfants travaillant pour l’élimination de la violence contre les enfants. 
S’assurer que les enfants eux-mêmes participent au contrôle et dénoncent les pratiques dangereuses dans leurs 
communautés et rejettent l’acceptation de la violence

Suivi et Évaluation
•• Développer et implémenter un système de suivi et d’évaluation (M&E) pour avoir l’évidence au niveau des 

départements sélectionnés sur la manière que les systèmes de protection des enfants peuvent mieux répondre à 
la violence perpétrée contre les enfants et ainsi élaborer une stratégie à l’échelle nationale.

•• En tenant compte des résultats obtenus des interventions sélectionnées durant la première année, développer 
un système national de suivi et d’évaluation au niveau national autour de la prévention de la violence contre 
les enfants et la réponse qui triangule les données provenant du bien-être social, l’éducation, la police et le 
judiciaire et la santé afin de développer un système de surveillance multisectorielle pour retracer les tendances 
à long terme de ce problème à travers les secteurs concernés. 

•• Intégrer dans les enquêtes en cours et de routine au niveau national, les principaux indicateurs, questions 
de l’enquête sur la « Violence contre les enfants » en tenant compte des principes d’éthique appropriés pour 
la protection des répondants afin de maintenir l’emphase sur la protection des enfants lors des enquêtes 
nationales. 

•• Renforcer la promotion autour de la protection des enfants.

•• Continuer à analyser les données recueillies de l’enquête afin d’identifier des tendances qui peuvent aider 
à formuler des stratégies de prévention et des politiques publiques y compris l’identification des facteurs de 
risque et de protection afin d’orienter les interventions. Cet effort devrait être accompagné d’une analyse 
qualitative afin de mieux comprendre le contexte de la violence et trouver les réponses appropriées. 

•• Entreprendre des recherches plus approfondies sur la violence perpétrée contre des groupes spécifiques 
d’enfants tels que les enfants vivant dans les rues ou dans les orphelinats étant donné que cette enquête sur les 
familles n’avait pas tenu compte de ces groupes. 

Ces recommandations doivent être considérées en tenant compte de la culture haïtienne ainsi que les activités 
et programmes axés autour de la prévention et des réponses à la violence déjà en cours. Les résultats et 
recommandations inclus dans ce rapport représentent une importante opportunité pour élaborer une stratégie 
visant à protéger les enfants contre la violence et, créer ainsi un avenir plus sécurisé pour le peuple haïtien. 
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Appendices A : Tableau des données VACS Haïti 2012 

Tableau 3.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel1 
avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel avant 
l’âge de 18 ans 820 25,7 

(21,8–29,6) 701 21,2 
(17,3–25,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance 
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 

contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 3.1.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté plus d’un 
incident d’abus sexuel1, parmi ceux qui ont expérimenté au moins un incident d’abus sexuel 
avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Multiples incidents d’abus sexuel parmi 
ceux qui ont expérimenté au moins un 
incident d’abus sexuel avant l’âge de 
18 ans

224 69,5 
(62,3–76,7) 151 85,4 

(79,0–91,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance 
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 

contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé



Tableau 3.1.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel1 
avant l’âge de 18 ans par caractéristiques démographiques – Enquête sur la Violence contre les 
Enfants en Haïti, 2012

Ont expérimenté l’abus sexuel avant l’âge 
de 18 ans

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme s’ils étaient 
mariés 225 26,9 (20,1–33,8) 53 25,8 (6,9–44,6)

N’a jamais été marié ou n’jamais vécu avec quelqu’un 
comme s’ils étaient mariés 593 25,4 (20,3–30,4) 645 21,0 (16,9–25,0)

p-value2 0,73 0,60

Travail

A travaillé pour de l’argent ou autres paiements 194 31,3 (23,3–39,3) 358 26,8 (20,6–33,0)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres paiements 626 24,0 (20,0–28,1) 341 15,4 (11,0–19,8)

p-value2 0,07 0,01

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant l’enfance 174 33,8 (26,0–41,7) 84 36,1 (22,8–49,4)

N’a jamais travaillé comme domestique durant l’enfance 646 23,8 (19,6–27,9) 617 19,0 (15,1–23,0)

p-value2 0,01 0,01

Scolarité

N’a jamais été à l’école 46 30,5 (9,1–51,8) 19 *

A achevé moins que les classes primaires 244 33,0 (26,9–39,1) 169 21,7 (15,0–28,4)

A achevé les classes primaires ou plus 530 22,5 (17,6–27,3) 512 21,4 (16,5–26,2)

p-value jamais été à l’école vs moins que les classes 
primaires2 0,83 0,22

p-value jamais été à l’école vs niveau d’étude plus élevé2 0,44 0,22

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 628 24,0 (19,8–28,2) 521 20,2 (16,2–24,2)

Unique 168 31,3 (22,1–40,4) 157 25,3 (16,2–34,5)

Double 19 * 22 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,10 0,26

p-value pas un orphelin vs double2 * *
§ 95 % d’intervalle de confiance 
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 

ou rapport sexuel physiquement forcé 
2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer « P-value » pour ces associations 
3Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents 
*Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 3.1.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un 
attouchement sexuel non désiré avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les 
Enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=792) Hommes (n=658)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Attouchement sexuel non désiré avant l’âge de 18 ans 17,0 (13,8–20,2) 16,1 (12,4–19,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.5. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une tentative 
de rapport sexuel non désiré avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants 
en Haïti, 2012

Femmes (n=801) Hommes (n=673)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel non désiré avant l’âge de 18 ans 13,3 (10,1–16,4) 10,1 (7,3–13,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.6. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un rapport 
sexuel sous contrainte1 avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants en 
Haïti, 2012

Femmes (n=810) Hommes (n=682)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel sous contrainte avant l’âge de 18 ans 4,9 (3,0–6,7) 6,5 (4,3–8,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �Le rapport sexuel sous contrainte veut dire : être contraint de manière non physique à avoir un rapport sexuel contre sa propre 
volonté et le rapport se fait. 

Tableau 3.1.7. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un rapport 
sexuel physiquement forcé avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants 
en Haïti, 2012

Femmes (n=809) Hommes (n=688)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel physiquement forcé avant l’âge de 18 ans 6,3 (3,5–9,0) 1,9 (0,8–3,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance
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Tableau 3.1.8. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un rapport 
sexuel achevé et non désiré (physiquement forcé ou contraint) avant l’âge de 18 ans– Enquête 
sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=806) Hommes (n=674)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel achevé et non désiré (physiquement 
forcé ou contraint) avant l’âge de 18 ans 9,0 (6,3–11,8) 7,6 (5,1–10,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.9. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans dont le premier rapport sexuel 
vaginal ou anal n’était pas désiré ou contre leur propre volonté parmi les individus âgés de 18 
à 24 ans qui ont eu un rapport sexuel avant l’âge de 18 ans –Enquête sur la violence contre 
les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=381) Hommes (n=345)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Premier rapport sexuel avant l’âge de 18 ans n’était pas 
voulu ou contre leur volonté 23,1 (17,1–29,0) 11,1 (6,6–15,6)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.10. Répartition de l’âge où les Haïtiens âgés de 18 à 24 ans ont expérimenté leur 
premier incident d’abus sexuel1, parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté 
l’abus sexuel avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

 
Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Âge (ans) où les individus ont expérimenté leur premier 
incident d‘abus sexuel1

≤13 25,1 (16,1–34,0) 29,4 (19,8–39,1)

14–15 28,5 (19,7–37,3) 39,5 (29,5–49,5)

16–17 46,5 (37,1–55,8) 31,1 (22,7–39,5)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 ��L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel, tentative de rapport sexuel, rapport sexuel physiquement forcé, et rapport sexuel 

sous contrainte (menaces, harcèlement, persuasion ou ruse).

Tableau 3.1.11. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus 
sexuel1 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel durant les 12 derniers mois
Femmes (n=636) Hommes (n=758)

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Abus sexuel durant les 12 derniers mois 19,0 (14,6–23,4) 10,9 (8,0–13,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 3.1.12. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’abus 
sexuel1 durant les 12 derniers mois par caractéristiques démographiques –Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel durant les 12 derniers mois 
Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme 
s’ils étaient mariés 13 * 9 *

N’a jamais été marié ou n’jamais vécu avec 
quelqu’un comme s’ils étaient mariés 618 17,9 (13,9–22,0) 749 11,0 (8,1–13,9)

p-value2 * *

Travail

A travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 40 34,5 (14,6–54,3) 210 16,9 (9,4–24,4)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 596 18,0 (13,6–22,5) 547 8,2 (5,6–10,7)

p-value2 0,06 0,01

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant 
l’enfance 133 28,5 (16,9–40,2) 107 15,9 (4,1–27,7)

N’a jamais travaillé comme domestique 
durant l’enfance 503 17,0 (12,6–21,3) 650 10,2 (7,5–12,8)

p-value2 0,03 0,27

Scolarité

N’a jamais été à l’école 16 * 17 *

A achevé moins que les classes primaires 381 19,0 (13,2–24,7) 469 13,0 (8,9–17,0)

A a chevé les classes primaires ou plus 239 18,7 (12,7–24,7) 272 7,9 (4,2–11,6)

p-value jamais été à l’école vs moins que les 
classes primaires2 0,95 0,06

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 493 19,0 (13,9–24,2) 596 10,0 (6,7–13,4)

Unique 118 20,3 (10,6–29,9) 139 12,3 (5,7–18,9)

Double 14 * 15 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,76 0,27

p-value not an orphan vs double2 * *

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé

2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer les « P-value » pour ces associations
3 Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents
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Tableau 3.1.13. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un 
attouchement sexuel durant les 12 derniers mois –Enquête sur la Violence contre les Enfants 
en Haïti, 2012

Femmes (n=629) Hommes (n=744)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Attouchement sexuel non désiré durant les 12 
derniers mois 15,7 (11,6–19,8) 8,4 (5,8–11,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.14. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté une tentative 
de rapport sexuel non désiré durant les 12 derniers mois –Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=632) Hommes (n=746)
 % (95 %CI§)  % (95 % CI)

Tentative de rapport sexuel non désiré durant les 
derniers 12 mois 7,3 (4,7–9,8) 3,4 (2,0–4,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 3.1.15. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un rapport 
sexuel sous contrainte1 durant les 12 derniers mois –Enquête sur la violence contre les enfants 
en Haïti, 2012

Femmes (n=635) Hommes (n=758)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel sous contrainte durant les 
12 derniers mois 3,4 (1,6–5,2) 1,8 (0,6–3,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 Le rapport sexuel sous contrainte veut dire : être contraint de manière non physique à avoir un rapport sexuel contre sa propre 
volonté et le rapport se fait

Tableau 3.1.16. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un rapport 
sexuel physiquement forcé durant les 12 derniers mois – Enquête sur la Violence contre les 
Enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=631) Hommes (n=755)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Rapport sexuel physiquement forcé durant les 12 
derniers mois 1,9 (0,6–3,1) 1,8 (0,7–2,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
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Tableau 3.2.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’exploitation 
sexuelle (en recevant de l’argent ou des biens1 contre un rapport sexuel) avant l’âge de 18 ans 
–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Reçu de l’argent, des cadeaux, de la nourriture 
ou autres faveurs en échange d’un rapport sexuel 
avant l’âge de 18 ans 

821 4,2 (2,7–5,7) 701 6,8 (4,6–8,9)

Reçu de l’argent en échange d’un rapport sexuel 
avant l’âge de 18 ans 808 3,7 (2,3–5,1) 697 1,9 (0,7–3,1)

Reçu des cadeaux, de la nourriture ou autres 
faveurs en échange d’un rapport sexuel avant l’âge 
de 18 ans

817 1,9 (0,9–2,9) 696 5,5 (3,6–7,5)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1Les biens comprennent : des cadeaux, de la nourriture et autres faveurs

Tableau 3.2.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont reçu de l’argent 
en échange d’un rapport sexuel avant l’âge de 18 ans et qui ont utilisé différents moyens et 
endroits où rencontrer des personnes qui leur ont payé pour un rapport sexuel–Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Moyens ou endroits où rencontrer des personnes qui paient pour un rapport sexuel

Amis 56,7 (35,6–77,88,0) *

Discos/Bars/Clubs 23,6 (4,7–42,4) *

Rues/Routes Principales/Gares 
routières 60,2 (39,1–81,3) *

Sites touristiques/Hôtels de plage 15,5 (3,2–27,8) *

Écoles 27,2 (7,8–46,7) *

Résidence 15,5 (1,2–29,9) *

Autre 11,6 (0,0–27,5) *

Total# (n) 210,3 (41) * (17)

§ 95 % d’intervalle de confiance
#Le total peut être plus que 100 %
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Tableau 3.2.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté l’exploitation 
sexuelle (en recevant de l’argent ou des biens1 contre un rapport sexuel) durant les 12 
derniers mois- Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Reçu de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou 
autres faveurs en échange d’un rapport sexuel durant 
les derniers 12 mois 

636 2,2 
 (0,8–3,7) 758 3,0 

 (1,2–4,9)

Reçu de l’argent en échange d’un rapport sexuel 
durant les derniers 12 mois 632 1,9 

 (0,6–3,2) 755 1,3 
 (0,4–2,3)

Reçu des cadeaux, de la nourriture ou autres faveurs 
en échange d’un rapport sexuel n durant les derniers 
12 mois

635 0,7 
 (0,0–1,5) 756 2,5 

 (0,7–4,2)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1Les biens comprennent : des cadeaux, de la nourriture et autres faveurs

Tableau 4.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
physique1 perpétrée contre eux par des adultes de la famille ou des autorités de leur 
communauté avant l’âge de 18 ans –Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Violence physique perpétrée par un adulte de la 
famille ou par une autorité avant l’âge de 18 ans 821 60,5 (54,4–66,7) 701 57,2 (51,8–62,5)

Violence physique perpétrée par un adulte de la 
famille avant l’âge de 18 ans 821 55,9 (50,7–61,2) 701 54,4 (49,1–59,6)

Violence physique perpétrée par une autorité avant 
l’âge de 18 ans 821 21,1 (14,9–27,4) 701 20,0 (15,3–24,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, tentative de noyade, être fouetté, être frappé avec un objet, être 
étranglé, être étouffé, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un couteau 
ou une autre arme.
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Tableau 4.1.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
physique1 avant l’âge de 18 ans par caractéristiques démographiques –Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Violence physique expérimenté avant l’âge de 
18 ans

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme s’ils 
étaient mariés 225 56,5 (46,5–66,5) 53 68,2(51,8–84,5)

N’a jamais été marié ou n’a jamais vécu avec 
quelqu’un comme s’ils étaient mariés 594 61,8 (54,8–68,7) 645 56,6 (50,9–62,2)

p-value2 0,35 0,20

Travail

A travaillé pour de l’argent ou autres paiements 194 63,9 (54,5–73,3) 358 62,8 (55,0–70,7)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 627 59,5 (52,7–66,4) 341 51,5 (43,0–60,1)

p-value2 0,40 0,07

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant l’enfance 174 68,8 (59,6–78,0) 84 65,0 (52,3–77,7)

N’a jamais travaillé comme domestique durant 
l’enfance 647 58,6 (51,7–65,5) 617 56,0 (50,3–61,7)

p-value2 0,06 0,19

Scolarité

N’a jamais été à l’école 46 59,9 (38,9–80,9) 19 *

A achevé moins que les classes primaires 244 66,7 (60,0–73,5) 169 65,6 (56,9–74,3)

A a chevé les classes primaires ou plus 531 58,0 (49,9–66,2) 512 53,9 (48,0–59,8)

p-value N’a jamais été à l’école vs less  
than primary2 0,53 *

p-value jamais été à l’école vs niveau d’étude plus 
élevé2 0,89 0,41

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 629 60,7 (53,5–67,8) 521 56,6 (49,9–63,3)

Unique 168 63,8 (54,6–72,9) 157 59,0 (49,9–68,1)

Double 19 * 22 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,57 0,60

p-value pas un orphelin vs double2 * *

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 

ou rapport sexuel physiquement forcé
2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer ces « P-value » pour ces associations
3 Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 4.1.3 Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille avant l’âge de 18 ans par type de 
violence–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Coups de poing, coups de pied, être fouetté, 
frappé avec un objet 757 60,8 (55,1–66,6) 635 59,6 (54,0–65,2)

Être étranglé, être étouffé, tentative de 
noyade 815 1,9 (0,8–3,0) 699 4,2 (2,1–6,4)

Être intentionnellement brulé ou ébouillanté 819 1,1 (0,3–1,9) 701 2,9 (0,3–5,4)

Utilisation ou être menacé avec une arme à 
feu, ou un couteau ou une autre arme 814 3,7 (2,2–5,1) 696 5,6 (3,5–7,8)

Tableau 4.1.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
physique perpétrée contre eux par une autorité avant l’âge de 18 ans par type de violence –
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Coups de poing, coups de pied, être fouetté, 
frappé avec un objet 796 21,3 (14,8–27,9) 680 20,1 (15,0–25,1)

Être étranglé, être étouffé, tentative de 
noyade 818 0,2 (0,0–0,5) 701 0,1 (0,0–0,3)

Être intentionnellement brulé ou ébouillanté 821 0,0 701 0,1 (0,0–0,2)

Utilisation ou être menacé avec une arme à 
feu, ou un couteau ou une autre arme 821 0,2 (0,0–0,6) 700 2,2 (1,0–3,5)

Tableau 4.1.5. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
physique1 perpétrée contre eux par des adultes de la famille ou par des autorités dans la 
communauté durant les 12 derniers mois –Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012

Femmes (n=636) Hommes (n=758)
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Violence physique perpétrée par un 
adulte de la famille ou une autorité durant 
les 12 derniers mois

636 38,1 
 (32,1–44,2) 758 36,4 

 (31,0–41,9)

Violence physique perpétrée par un 
adulte de la famille durant les 12 derniers 
mois

636 32,1 
 (26,6–37,7) 758 30,6 

 (25,4–35,9)

Violence physique perpétrée par une 
autorité durant les 12 derniers mois 636 16,3 

 (11,8–20,8) 758 15,9 
 (12,0–19,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme
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Tableau 4.1.6. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
physique1 durant les 12 derniers mois par caractéristiques démographiques – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

A connu la violence physique pendant  
les 12 derniers mois 

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) N  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme 
s’ils étaient mariés 13 * 9 *

N’a jamais été marié ou vécu avec quelqu’un 
comme s’ils étaient mariés 618 38,2 (32,0–44,4) 749 36,4 (30,8–41,9)

p-value2 * *

Work

A travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 40 44,9 (25,5–64,2) 210 40,7 (26,9–54,6)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 596 37,7 (31,6–43,9) 547 34,5 (29,5–39,5)

p-value2 0,46 0,40

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant 
l’enfance 133 59,0 (46,5–71,5) 107 45,6 (26,7–64,6)

N’a jamais travaillé comme domestique 
durant l’enfance 503 33,7 (27,4–40,0) 650 35,0 (30,5–39,5)

p-value2 0,00 0,20

Scolarité

N’a jamais été à l’école 16 * 17 *

A achevé moins que les classes primaires 381 43,7 (36,7–50,7) 469 44,9 (36,6–53,2)

A achevé les classes primaires ou plus 239 30,1 (22,1–38,1) 272 25,0 (20,2–29,8)

p-value jamais été à l’école vs moins que les 
classes primaires2 0,07 0,00

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 493 39,2 (32,4–46,0) 596 38,0 (31,7–44,2)

Unique 118 34,7 (25,0–44,3) 139 31,5 (20,5–42,5)

Double 14 * 15 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,32 0,34
§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé

2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer ces « P-value » pour ces associations
3 Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 4.1.7. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
physique perpétrée contre eux par un adulte de la famille durant les 12 derniers mois par 
type de violence–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Violence physique perpétrée par un adulte de la 
famille durant les 12 derniers mois 

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Coups de poing, coups de pied, être fouetté, 
frappé avec un objet 630 30,8 (25,3–36,4) 737 29,2 (24,5–33,9)

Être étranglé, être étouffé, tentative de 
noyade 636 2,5 (0,9–4,0) 758 1,3 (0,3–2,3)

Être intentionnellement brulé ou ébouillanté 636 0,8 (0,1–1,5) 758 0,4 (0,0–0,8)

Utilisation ou être menacé avec une arme à 
feu, ou un couteau ou une autre arme 636 5,5 (3,1–7,9) 755 4,0 (1,2–6,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Table 4.1.8. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
physique perpétrée contre eux par une autorité durant les 12 derniers mois par type de 
violence–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Coups de poing, coups de pied, être fouetté, 
frappé avec un objet 634 16,4 (11,8–20,9) 752 15,9 (11,8–20,1)

Être étranglé, être étouffé, tentative de 
noyade 636 0,0 757 0,0

Être intentionnellement brulé ou ébouillanté 636 0,0 758 0,0

Utilisation ou être menacé avec une arme à 
feu, ou un couteau ou une autre arme 636 0,0 758 0,5 (0,1–1,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance
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Tableau 4.1.9. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui pensaient que leur plus 
récente expérience de violence physique était une action disciplinaire ou punitive parmi 
ceux qui ont expérimenté la violence physique1 durant les 12 derniers mois –Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Action disciplinaire par un adulte 
de la famille ou une autorité de la 
communauté 

231 90,0 (84,1–95,9) 259 85,7 (76,1–95,3)

Action disciplinaire par un adulte de la 
famille 195 90,0 (84,4–95,7) 213 77,8 (61,1–94,4)

Action disciplinaire par une autorité de 
la communauté 91 90,5 (78,6–100,0) 112 92,3 (87,9–96,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou 
un couteau ou une autre arme

Tableau 4.1.10. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont eu un dommage 
physique ou des blessures après avoir expérimenté la violence physique1 durant les 12 
derniers mois –Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=248) Hommes (n=269)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Dommage physique ou blessure suite à la violence 
physique expérimentée durant les 12 derniers mois 74,4 (67,8–81,0) 60,9 (53,2–68,6)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1� La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou 
un couteau ou une autre arme
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Tableau 4.1.11. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont subi des dommages 
physiques graves à cause d’une blessure parmi ceux qui ont expérimenté la violence physique1 
durant les 12 derniers mois– Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Types de dommages physiques ou blessures causés par la violence physique durant les 12 derniers mois 

Blessures, égratignures, contusions, douleurs, 
rougeurs, bosses ou autre marques moins graves 55,5 (44,4–66,7) 62,3 (52,6–72,0)

Entorses, luxations ou cloques sur la peau 16,9 (7,9–25,8) 21,5 (13,9–29,0)

Profondes blessures, fractures, dents cassées, 
peau noircie ou brulée 13,8 (6,2–21,4) 9,7 (4,3–15,1)

Fausse couche 0,0 N/A

Dommage permanent ou défigurement 13,8 (7,0–20,6) 6,5 (2,5–10,5)

Total (n) 100,0 (225) 100,0 (152)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

Tableau 5.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 perpétrée contre eux par un membre de la famille avant l’âge de 18 ans – 
Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=817) Hommes (n=700)

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Violence émotionnelle perpétrée par un adulte 
de la famille avant l’âge de 18 ans 34,6 (29,5–39,7) 27,2 (22,6–31,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandont
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Tableau 5.1.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 avant l’âge de 18 ans par caractéristiques démographiques –Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Violence émotionnelle avant l’âge de 18 ans

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme 
s’ils étaient mariés 224 39,0 (30,3–47,7) 52 27,3 (10,0–44,7)

N’a jamais été marié ou vécu avec quelqu’un 
comme s’ils étaient mariés 591 33,3 (27,9–38,7) 645 27,3 (22,5–32,0)

p-value2 0,20 0,99

Travail

A travaillé pour de l’argent ou autres paiements 194 43,3 (31,9–54,7) 358 35,6 (28,5–42,7)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 623 32,0 (26,3–37,7) 340 18,4 (13,7–23,1)

p-value2 0,07 0,00

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant l’enfance 172 51,6 (41,7–61,5) 84 43,5 (30,7–56,3)

N’a jamais travaillé comme domestique durant 
l’enfance 645 30,5 (24,5–36,5) 616 24,8 (19,6–30,0)

p-value2 0,00 0,01

Éducation

N’a jamais été à l’école 45 23,2 (8,1–38,3) 18 *

A achevé moins que les classes primaires 243 39,4 (31,4–47,5) 169 40,8 (29,8–51,7)

A achevé les classes primaires ou plus 529 33,3 (27,1–39,4) 512 23,3 (17,7–28,9)

p-value jamais été à l’école vs moins que les 
classes primaires2 0,07 0,01

p-value jamais été à l’école vs niveau d’étude 
plus élevé2 0,28 *

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 626 30,9 (25,4–36,4) 521 25,6 (18,9–32,3)

Unique 167 44,4 (35,0–53,9) 157 28,0 (19,8–36,2)

Double 19 * 21 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,06 0,71
§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer ces « P-value » pour ces associations
3 Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 5.1.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 perpétrée contre eux par un adulte de la famille avant l’âge de 18 ans par type 
– Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Dit que vous n’étiez pas aimé ou ne méritiez 
pas d’être aimé 803 17,2 (12,9–21,6) 679 11,6 (7,0–16,1)

Dit souhaiter que vous ne fussiez jamais né 
ou que vous étiez mort 804 11,2 (8,6–13,8) 687 10,6 (7,1–14,2)

Ridiculisé ou inutile, dit que vous étiez 
stupide ou inutile 794 17,5 (14,3–20,7) 676 19,3 (14,7–23,9)

Menace de vous abandonner ou de vous 
forcer à quitter la maison 810 16,0 (12,3–19,7) 690 11,6 (8,8–14,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

Tableau 5.1.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13-17 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 perpétrée contre eux par un adulte de la famille durant les 12 derniers mois– 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=635) Hommes (n=756)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Violence émotionnelle perpétrée par un adulte de la 
famille durant les 12 derniers mois 27,8 (23,0–32,6) 16,2 (12,5–19,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon
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Tableau 5.1.5. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13-17 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 durant les 12 derniers mois par caractéristiques démographiques –Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Violence émotionnelle durant les 12 derniers mois

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Mariage

A été marié ou vécu avec quelqu’un comme 
s’ils étaient mariés 13 * 9 *

N’a jamais été marié ou n’a jamais vécu avec 
quelqu’un comme s’ils étaient mariés 617 27,7 (22,8–32,6) 747 15,9 (12,2–19,6)

p-value2 * *

Work

A travaillé pour de l’argent ou autres paiements 40 32,1 (9,3–54,9) 209 21,4 (13,2–29,6)

N’a jamais travaillé pour de l’argent ou autres 
paiements 595 27,5 (22,8–32,3) 546 13,8 (10,2–17,3)

p-value2 0,68 0,05

Service domestique durant l’enfance

A travaillé comme domestique durant l’enfance 133 40,1 (29,0–51,2) 106 29,2 (17,6–40,9)

N’a jamais travaillé comme domestique durant 
l’enfance 502 25,2 (19,7–30,7) 649 14,1 (10,4–17,8)

p-value2 0,01 0,00

Éducation

N’a jamais été à l’école 16 * 16 *

A achevé moins que les classes primaires 381 28,1 (21,9–34,3) 468 19,4 (14,0–24,7)

A achevé les classes primaires ou plus 238 26,6 (19,5–33,6) 272 10,7 (6,7–14,7)

p-value moins que les classes primaires vs 
primaire ou plus élevé2 0,74 0,01

Devenu orphelin avant l’âge de 18 ans3

Pas un orphelin 492 27,3 (22,2–32,3) 595 15,1 (11,1–19,1)

Unique 118 31,0 (21,3–40,7) 138 20,5 (10,3–30,8)

Double 14 * 15 *

p-value pas un orphelin vs unique2 0,38 0,71

§ 95 % d’intervalle de confiance
1� Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

2 Régression logistique, non ajusté pour les potentielles confusions a été utilisé pour générer ces « P-value » pour ces associations
3 Orphelin : unique – perte d’un parent ; double – perte des deux parents
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 5.1.6. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté la violence 
émotionnelle1 perpétrée contre eux par un adulte de la famille durant les 12 derniers mois par 
type –Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Dit que vous n’étiez pas aimé ou ne méritiez pas 
d’être aimé 629 14,7(10,7–18,7) 749 6,4 (4,3–8,6)

Dit souhaiter que vous ne fussiez jamais né ou que 
vous étiez mort 627 9,8 (6,7–13,0) 749 4,3 (2,6–6,0)

Ridiculisé ou inutile, dit que vous étiez stupide ou 
inutile 630 16,1 (12,1–

20,0) 747 10,9 (7,9–13,8)

Menace de vous abandonner ou de vous forcer à 
quitter la maison 632 12,0 (8,7–15,3) 753 5,5 (3,6–7,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

Tableau 6.1. Répartition des types de violences expérimentées par des individus âgés de 18 à 
24 ans avant l’âge de 18 ans –Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Types de Violence

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Violence sexuelle1 seulement 2,5 (1,6–3,5) 5,9 (3,3–8,5)

Violence physique2 seulement 23,6 (19,2–27,9) 30,1 (25,4–34,9)

Violence émotionnelle3 seulement 6,1 (3,8–8,4) 6,1 (3,1–9,1)

Violence sexuelle et physique 10,0 (6,9–13,1) 6,6 (3,8–9,4)

Violence sexuelle et émotionnelle 1,4 (0,5–2,3) 0,6 (0,0–1,2)

Violence physique et émotionnelle 15,2 (11,6–18,8) 12,3 (8,6–15,9)

Violence sexuelle, physique et émotionnelle 11,8 (9,0–14,6) 8,1 (5,9–10,4)

Pas de violence 29,4 (23,6–35,3) 30,3 (25,2–35,4)

Total (n) 100,0 (821) 100,0 (701)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 ��La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon
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Tableau 6.2. Répartition des types de violence expérimentés par des individus âgés de 13 
à 17 ans durant les 12 derniers mois – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 
2012

Types de Violence

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Violence sexuelle1 seulement 6,6 (4,2–8,9) 5,3 (3,5–7,1)

Violence physique2 seulement 17,1 (13,5–20,7) 24,8 (19,2–30,3)

Violence émotionnelle3 seulement 7,3 (2,4–12,1) 4,6 (2,6–6,6)

Violence sexuelle et physique 2,5 (1,1–4,0) 1,7 (0,7–2,6)

Violence sexuelle et émotionnelle 2,0 (0,8–3,1) 1,5 (0,0–3,5)

Violence physique et émotionnelle 10,6 (7,1–14,0) 7,5 (5,3–9,7)

Violence sexuelle, physique et émotionnelle 7,9 (5,1–10,7) 2,5 (0,6–4,4)

Pas de violence 46,0 (40,5–51,5) 52,2 (46,7–57,6)

Total (n) 100,0 (636) 100,0 (758)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2�La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme.

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou 
être menacé d’abandon

Tableau 7.1. Abus sexuel1 expérimenté après le séisme de janvier 2010 par des individus 
âgés de 13-24 ans qui ont été délocalisés suite au séisme–Enquête sur la violence contre 
les enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel expérimenté après le séisme

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Délocalisés 405 28,9 (21,2–36,5) 376 15,2 (10,6–19,9)

Non délocalisés 1051 25,4 (22,0–28,9) 1081 21,5 (18,4–24,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel 
sous contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 Délocalisés veut dire : déménagement des familles ou changer de lieu de résidence suite au séisme
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Tableau 7.2. Abus sexuel1 expérimenté par les individus âgés de 13-24 ans qui vivaient dans 
un camp ou village de tentes suite au séisme de janvier 2010 – Enquête sur la Violence contre 
les Enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel expérimenté après le séisme

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Vivant dans un camp ou village de tentes 301 34,7 (27,1–42,4) 284 21,6 (15–28,3)

Ne vivant pas dans un camp ou village de 
tentes 1156 24,3 (20,7–27,8) 1174 19,6 (16,6–22,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 8.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté l’abus sexuel 
avant l’âge de 18 ans par l’auteur du premier incident d’abus sexuel – Enquête sur la Violence 
contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Membre de la famille 6,4 (2,1–10,7) 0,0

Petit ami/Petite amie ou Partenaire romantique 28,9 (20,8–36,9) 32,2 (21,6–42,7)

Ami ou condisciple de classe 23,2 (15,3–31,2) 51,8 (41,3–62,4)

Voisin 22,3 (15,2–29,4) 6,9 (2,9–11,0)

Étranger 15,5 (9,4–21,7) 6,0 (0,0–12,8)

Autre 3,7 (1,1–6,3) 3,1 (0,0–7,5)

Total (n) 100,0 (224) 100,0 (148)
§ 95 % d’intervalle de confiance



129RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE NATIONALE RÉALISÉE EN 2012

Tableau 8.1.2. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont expérimenté 
leur premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non 
désiré, de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte avant l’âge 
de 18 ans par l’auteur du premier incident – Enquête sur la violence contre les enfants en 
Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non désiré 

avant l’âge de 
18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Membre de la famille 8,0 (1,7–14,2) 4,4 (0,9–7,8) 0,0 6,6 (0,0–13,6)

Petit ami/Petite amie ou 
Partenaire romantique 15,6 (6,7–24,4) 36,9 (25,8–47,9) 46,2 (26,0–66,4) 36,3 (18,0–54,7)

Ami ou condisciple de 
classe 29,9 (19,8–40,0) 18,1 (8,3–27,8) 24,7 (8,0–41,4) 22,0 (7,2–36,8)

Voisin 20,9 (11,6–30,3) 22,2 (12,7–31,6) 6,4 (0,0–12,9) 21,2 (2,7–39,7)

Étranger 22,1 (13,5–30,7) 12,0 (5,5–18,5) 19,6 (3,5–35,7) 12,4 (2,0–22,7)

Autre 3,6 (0,0–7,9) 6,5 (1,4–11,6) 3,1 (0,0–6,6) 1,5 (0,0–3,4)

Total (n) 100,0 (145) 100,0 (118) 100,0 (45) 100,0 (54)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 8.1.3. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté leur 
premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, 
de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte avant l’âge de 
18 ans par l’auteur du premier incident – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012

Attouchement 
sexuel non désiré 

avant l’âge de 
18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Membre de la famille 0,0 0,0 0,0 *

Petit ami/Petite amie ou 
Partenaire romantique 31,2 (18,1–44,2) 36,3 (20,8–51,9) 30,2 (16,5–43,9) *

Ami ou condisciple de 
classe 54,5 (41,7–67,3) 48,5 (31,3–65,7) 53,1 (36,9–69,3) *

Voisin 7,0 (1,8–12,2) 0,9 (0,0–2,8) 9,1 (0,0–18,5) *

Étranger 3,1 (0,0–6,9) 10,1 (0,0–23,5) 7,6 (0,0–20,5) *

Autre 4,2 (0,0–10,2) 4,2 (0,0–12,2) 0,0 *

Total (n) 100,0 (100) 100,0 (60) 100,0 (49) (17)
§ 95 % d’intervalle de confiance
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 8.1.4 Pourcentage d’auteurs âgés d’au moins 5 ans de plus - tel qu’estimé par les 
Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident d’abus sexuel avant l’âge de 
18 ans – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=217) Hommes 
(n=146)

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Auteur d’abus sexuel estimé à être âgé de 5 ans de plus ou plus âgé 78,1 (70,1–86,2) 34,8 (23,3–46,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 8.1.5 Pourcentage d‘Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un abus 
sexuel1 durant les 12 mois avant l’enquête par l’auteur du plus récent incident d’abus sexuel – 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Membre de la famille 4,7 (1,4–8,0) 0,0

Petit ami/Petite amie ou Partenaire romantique 20,2 (11,5–28,9) 10,2 (3,0–17,4)

Ami ou condisciple de classe 42,0 (29,4–54,6) 75,2 (58,1–92,3)

Voisin 13,2 (3,1–23,3) 5,7 (0,0–11,9)

Étranger 17,0 (7,2–26,9) 8,9 (0,0–19,8)

Autre 2,9 (0,0–7,2) 0,0

Total (n) 100,0 (116) 100,0 (79)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 8.1.6. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté leur 
premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, 
de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte durant les 12 mois 
avant l’enquête par l’auteur du plus récent incident d’abus sexuel – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non désiré 

avant l’âge de 
18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Membre de la famille 4,0 (0,8–7,3) 4,0 (0,0–10,6) * *

Petit ami/Petite amie ou 
Partenaire romantique 8,4 (1,0–15,8) 27,4 (11,1–43,8) * *

Ami ou condisciple de 
classe 44,9 (31,6–58,2) 38,8 (18,5–59,1) * *

Voisin 15,9 (4,0–27,8) 10,0 (1,6–18,4) * *

Etranger 23,0 (12,2–33,7) 19,8 (5,2–34,4) * *

Autre 3,9 (0,0–9,0) 0,0 * *

Total (n) 100 (95) 100 (53) 13 19
§ 95 % d’intervalle de confiance
* Taille de la cellule moins de 25

Tableau 8.1.7. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté leur 
premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, 
de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte durant les 12 mois 
avant l’enquête par l’auteur du plus récent incident d’abus sexuel – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non désiré 

avant l’âge de 
18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Membre de la famille 0,0 0,0 * *

Petit ami/Petite amie ou 
Partenaire romantique 9,2 (2,5–15,9) 14,8 (0,0–32,0) * *

Ami ou condisciple de 
classe 74,8 (58,5–91,1) 69,3 (50,7–87,9) * *

Voisin 7,3 (0,0–15,1) 4,8 (0,0–11,9) * *

Étranger 8,7 (0,0–22,7) 11,0 (0,0–23,1) * *

Autre 0,0 0,0 * *

Total (n) 100,0 (58) 100,0 (31) 14 19
§ 95 % d’intervalle de confiance
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 8.2.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une violence 
physique perpétrée contre eux par un parent, un domestique, ou un autre adulte de la famille 
avant l’âge de 18 ans, par auteur d’un incident – Enquête sur la violence contre les enfants en 
Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Père 44,9 (38,6–51,2) 61,7 (55,1–68,2)

Mère 60,3 (53,6–67,0) 62,5 (56,5–68,5)

Frère 14,2 (8,5–19,9) 17,8 (13,0–22,7)

Sœur 6,7 (3,6–9,7) 7,6 (3,1–12,1)

Oncle 6,5 (3,4–9,7) 11,6 (6,7–16,6)

Tante 11,9 (7,8–16,1) 14,3 (8,0–20,6)

Cousin 4,8 (1,5–8,0) 3,1 (0,7–5,5)

Grand parent 2,4 (0,8–4,0) 4,0 (1,8–6,2)

Parrain/Marraine 4,4 (1,4–7,5) 0,5 (0,0–1,3)

Autre membre de la famille/
Domestique$ 2,1 (0,8–3,5) 1,7 (0,0–3,7)

Autre personne 4,7 (1,3–8,0) 8,1 (4,4–11,8)

Total# (n) 162,9 (426) 192,9 (325)
§ 95 % d’intervalle de confiance
$Autre/domestiques comprennent les domestiques des répondants ou autres individus dans la maison
# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident

Tableau 8.2.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté un incident 
d’abus sexuel perpétré contre eux par une autorité avant l’âge de 18 ans, par auteur d’un 
incident – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Professeur masculin 89,4 (82,7–96,1) 82,5 (75,1–89,8)

Professeur féminin 27,8 (18,9–36,7) 39,4 (27,6–51,2)

Autre autorité$ 3,6 (0,0–7,3) 13,2 (6,2–20,3)

Total# (n) 120,8 (150) 135,1 (126)
§ 95 % d’intervalle de confiance
$�Autre autorité comprend : la police, les leaders de la communauté, les leaders religieux, membres de la MINUSTAH/UNPOL et 
autres personnel de sécurité

# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident.
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Tableau 8.2.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté une violence 
physique perpétrée contre eux par un parent, un domestique, ou un autre adulte de la famille 
durant les 12 mois avant l’enquête, par auteur d’un incident de violence physique – Enquête 
sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Père 44,7 (36,7–52,7) 59,5 (49,8–69,2)

Mère 62,7 (54,0–71,5) 61,9 (51,4–72,4)

Frère 17,9 (10,9–25,0) 20,7 (11,1–30,3)

Sœur 13,8 (8,1–19,5) 7,1 (3,9–10,3)

Oncle 8,8 (4,1–13,5) 19,2 (9,7–28,8)

Tante 14,3 (7,2–21,4) 20,9 (10,9–30,9)

Cousin 6,8 (2,8–10,9) 6,2 (1,6–10,8)

Grand parent 5,8 (1,6–10,0) 14,8 (7,3–22,3)

Parrain/Marraine 0,5 (0,0–1,2) 3,7 (0,0–8,4)

Autre membre de la famille/
Domestique$ 2,9 (0,4–5,5) 1,7 (0,0–4,5)

Autre personne 4,8 (0,5–9,2) 11,7 (5,5–18,0)

Total# (n) 183,0 (181) 227,4 (165)
§ 95 % d’intervalle de confiance
$Autre/domestiques comprennent les domestiques des répondants ou autres individus dans la maison
# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident

Tableau 8.2.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté un incident de 
violence physique perpétré contre eux par une autorité durant les 12 derniers mois précédant 
l’enquête , par auteur d’un incident de violence physique – Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Professeur masculin 86,2 (76,7–95,7) 92,0 (85,8–98,1)

Professeur féminin 36,3 (20,0–52,6) 33,6 (21,3–45,8)

Autre autorité$ 5,1 (0,0–12,9) 8,9 (1,2–16,6)

Total# (n) 127,6 (86) 134,5 (97)
§ 95 % d’intervalle de confiance
$�Autre autorité comprend : la police, les leaders de la communauté, les leaders religieux, membres de la MINUSTAH/UNPOL et 
autres personnel de sécurité

# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident
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Tableau 8.3.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté une violence 
émotionnelle perpétrée contre eux par un parent, un domestique, ou un autre adulte de la 
famille avant l’âge de 18 ans, par auteur d’un incident – Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Père 29,1 (21,5–36,7) 32,2 (22,6–41,8)

Mère 42,7 (33,4–52,1) 40,0 (28,1–51,9)

Frère 9,8 (5,9–13,8) 15,2 (7,0–23,5)

Sœur 17,3 (10,4–24,1) 13,1 (3,5–22,6)

Oncle 11,6 (6,9–16,3) 11,8 (5,1–18,5)

Tante 23,0 (14,3–31,7) 19,4 (11,0–27,8)

Cousin 15,1 (8,6–21,6) 4,9 (1,7–8,2)

Grand parent 2,2 (0,5–4,0) 7,4 (2,1–12,7)

Parrain/Marraine 1,8 (0,0–3,7) 0,5 (0,0–1,2)

Autre membre de la famille/
Domestique 1,3 (0,0–2,6) 4,8 (0,6–9,0)

Autre personne 9,7 (3,6–15,9) 12,7 (6,6–18,7)

Total# (n) 163,6 (275) 162 (173)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident

Tableau 8.3.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté une violence 
émotionnelle perpétrée contre eux par un parent, un domestique, ou un autre adulte de la 
famille durant les 12 derniers mois précédant l’enquête , par auteur d’incident – Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Père 33,2 (24,7–41,7) 31,6 (21,9–41,3)

Mère 57,5 (47,8–67,2) 34,3 (26,0–42,6)

Frère 10,3 (5,0–15,6) 8,9 (2,8–15,0)

Sœur 23,1 (12,4–33,8) 10,0 (3,5–16,6)

Oncle 4,7 (1,3–8,1) 13,7 (5,2–22,2)

Tante 19,1 (9,3–28,8) 11,6 (5,6–17,7)

Cousin 7,0 (2,7–11,4) 6,3 (1,9–10,7)

Grand parent 6,0 (1,9–10,0) 14,2 (5,5–22,9)

Parrain/Marraine 0,0 1,0 (0,0–3,1)

Autre membre de la famille/
Domestique 2,0 (0,1–4,0) 4,3 (0,0–9,7)

Autre personne 10,1 (1,1–19,1) 15,9 (6,5–25,3)

Total# (n) 173,0 (161) 151,8 (120)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir identifié plus d’un auteur pour un incident.
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Tableau 9.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 qui ont expérimenté leur premier 
incident d’abus sexuel1 avant l’âge de 18 ans et cet incident a eu lieu dans les endroits 
mentionnés ci-dessous–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel expérimenté avant l’âge de 18 ans

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Résidence du répondant/Tente 40,4 (30,8–50,0) 38,8 (26,7–50,9)

Résidence de l’auteur/Tente 18,4 (11,1–25,7) 20,3 (13,0–27,6)

Résidence d’une autre personne/
Tente 12,4 (6,9–17,9) 5,0 (0,7–9,4)

Sur une route 22,4 (17,4–27,5) 13,9 (7,0–20,8)

École 2,0 (0,1–3,9) 7,0 (0,0–14,6)

Espace naturel^ 3,1 (0,2–6,0) 13,7 (4,6–22,8)

Autre$ 1,3 (0,0–2,7) 1,2 (0,0–2,6)

Total (n) 100,0 (223) 100,0 (149)
§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 9.1.2. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont expérimenté 
leur premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non 
désiré, de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte avant l’âge 
de 18 ans et dans plusieurs endroits – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non désiré 
avant l’âge de 18 

ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Résidence du 
répondant/Tente 34,6 (23,6–45,5) 46,6 (33,6–59,6) 43,3 (18,3–68,3) 41,2 (24,7–57,7)

Résidence de 
l’auteur/Tente 11,6 (5,7–17,6) 23,2 (12,0–34,4) 23,0 (4,3–41,7) 22,1 (8,4–35,8)

Résidence d’une 
autre personne/
Tente

12,1 (5,0–19,3) 11,2 (2,8–19,6) 23,0 (4,2–41,9) 20,7 (7,9–33,6)

Sur une route 32,6 (23,0–42,2) 14,8 (6,7–22,8) 6,8 (0,0–13,6) 11,4 (0,0–23,7)

École 2,6 (0,0–5,3) 0,6 (0,0–1,9) 0,0 0,0

Espace naturel^ 3,8 (0,0–8,1) 3,3 (0,0–8,3) 3,6 (0,0–8,1) 2,1 (0,0–5,5)

Autre$ 2,6 (0,0–5,3) 0,3 (0,0–0,8) 0,3 (0,0–0,9) 2,5 (0,0–7,5)

Total (n) 100,0 (144) 100,0 (118) 100,0 (45) 100,0 (54)
§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
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Table 9.1.3. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté leur 
premier incident d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, 
de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte avant l’âge de 
18 ans et dans plusieurs endroits–Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non désiré 

avant l’âge de 
18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de

 18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Résidence du 
répondant/Tente 44,7 (30,0–59,4) 42,3 (27,0–57,7) 47,7 (31,9–63,5) *

Résidence de 
l’auteur/Tente 17,6 (10,2–25,0) 23,1 (12,3–34,0) 19,7 (7,3–32,1) *

Résidence d’une 
autre personne/
Tente

1,6 (0,0–3,3) 9,3 (0,0–21,5) 9,9 (0,5–19,2) *

Sur une route 15,1 (6,6–23,6) 9,5 (0,5–18,5) 5,2 (0,0–11,8) *

École 8,9 (0,0–19,2) 2,1 (0,0–5,1) 1,7 (0,0–4,9) *

Espace naturel^ 8,7 (0,4–16,9) 12,9 (0,0–27,2) 10,3 (0,0–23,6) *

Autre$ 3,4 (0,0–8,9) 0,7 (0,0–2,2) 5,6 (0,0–14,3) *

Total (n) 100,0 (100) 100,0 (60) 100,0 (49) (17)

§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
* Taille de la cellule moins de 25

Tableau 9.1.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté leur 
premier incident d’abus sexuel1 durant les 12 mois derniers dans plusieurs endroits – 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Abus sexuel expérimenté durant les 12 derniers mois

Femmes Hommes
 % (95 % CI§)  % (95 % CI§)

Résidence du répondant/Tente 25,6 (15,4–35,8) 23,3 (8,9–37,6)

Résidence de l’auteur/Tente 15,5 (5,5–25,6) 23,1 (10,9–35,4)

Résidence d’une autre 
personne/Tente 10,1 (2,7–17,5) 3,1 (0,0–6,7)

Sur une route 27,8 (16,7–39,0) 32,7 (14,6–50,8)

École 13,7 (5,9–21,4) 9,9 (1,6–18,1)

Espace naturel^ 4,7 (0,0–10,6) 5,7 (0,5–11,0)

Autre$ 2,6 (0,4–4,9) 2,2 (0,0–5,1)

Total (n) 100,0 (117) 100,0 (79)
§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
1 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 9.1.5. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont expérimenté 
leur incident le plus récent d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel 
non désiré, de rapport sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte durant 
les 12 derniers mois précédant l’enquête et dans plusieurs endroits – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non 

désiré avant 
l’âge de 18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Résidence du répondant/
Tente 13,4 (5,1–21,7) 42,1 (26,1–58,2) * *

Résidence de l’auteur/Tente 11,5 (0,7–22,3) 17,7 (5,3–30,0) * *

Résidence d’une autre 
personne/Tente 13,1 (4,4–21,7) 8,3 (0,0–21,5) * *

Sur une route 36,9 (23,9–49,9) 21,9 (11,1–32,7) * *

École 18,9 (8,6–29,2) 1,5 (0,0–4,3) * *

Espace naturel^ 3,1 (0,0–7,7) 4,1 (0,0–9,2) * *

Autre$ 3,1 (0,4–5,9) 4,5 (0,0–10,3) * *

Total (n) 100,0 (96) 100,0 (53) (19) (13)
§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
* Taille de la cellule moins de 25

Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont expérimenté leur incident le plus 
récent d’attouchement sexuel non désiré, de tentative de rapport sexuel non désiré, de rapport 
sexuel physiquement forcé, ou de rapport sexuel sous contrainte durant les 12 derniers mois et 
dans plusieurs endroits – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Attouchement 
sexuel non 

désiré avant 
l’âge de 18 ans

Tentative de 
rapport sexuel 

non désiré avant 
l’âge de 18 ans

Rapport sexuel 
sous contrainte 
avant l’âge de 

18 ans

Rapport sexuel 
physiquement 

forcé avant l’âge 
de 18 ans

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)  % (95 % CI)  % (95 % CI)

Résidence du répondant/
Tente 16,5 (2,7–30,3) 25,6 (5,8–45,4) * *

Résidence de l’auteur/Tente 19,5 (6,1–32,9) 36,8 (15,6–58,1) * *

Résidence d’une autre 
personne/Tente 2,9 (0,0–7,3) 2,5 (0,0–7,6) * *

Sur une route 37,9 (15,9–60,0) 13,7 (1,9–25,6) * *

École 12,6 (2,3–23,0) 8,0 (0,0–19,2) * *

Espace naturel^ 8,0 (1,1–15,0) 7,5 (0,0–15,7) * *

Autre$ 2,5 (0,0–5,7) 5,9 (0,0–14,3) * *

Total (n) 100,0 (58) 100,0 (31) (19) (14)
§ 95 % d’intervalle de confiance
^ Comprend : des champs, plan d’eau ou autre espace naturel
$ Comprend : marché/magasin, intérieur d’une voiture/autobus, toilettes/latrines
* Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 10.1.1. Personne à qui les individus âgés de 18 à 24 ans qui ont expérimenté au 
moins un incident d’abus sexuel1 avant l’âge de 18# ans ont révélé l’incident – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Rapporté à quelqu’un tout incident de 
violence sexuelle1 221 57,0 (48,3–65,7) 150 37,4 (28,1–46,7)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un 
parent 114 47,8 (34,2–61,3) 53 23,3 (9,0–37,7)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un 
conjoint, petit ami/petite amie ou partenaire 114 4,5 (0,0–10,1) 53 1,7 (0,0–4,2)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un 
fournisseur de service ou à une autorité 114 1,2 (0,0–3,0) 53 0,0

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un ami 114 48,2 (35,0–61,4) 53 89,3 (79,8–98,9)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à 
quelqu’un d’autre 114 2,6 (0,0–5,6) 53 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
#Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir rapporté l’incident à plus d’une personne
1 ��L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 10.1.2. Personne à qui les individus âgés de 13 à 17 ans ont rapporté au moins un 
incident d’abus sexuel1 expérimenté durant les 12 derniers mois précédant l’enquête# –
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Rapporté à quelqu’un tout incident de violence 
sexuelle1 117 55,4 (43,1–67,7) 80 39,5 (23,6–55,3)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un parent 69 40,8 (19,9–61,8) 32 29,6 (13,3–45,9)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un 
conjoint, petit ami/petite amie ou partenaire 69 0,0 32 6,9 (0,0–17,5)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un 
fournisseur de service ou à une autorité 69 0,3 (0,0–0,8) 32 0,0

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à un ami 69 57,2 (37,4–77,1) 32 64,7 (48,5–80,8)

De ceux qui l’ont rapporté, l’ont dit à 
quelqu’un d’autre 69 9,3 (0,0–19,8) 32 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants peuvent avoir rapporté l’incident à plus d’une personne
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé 
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Tableau 10.2.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont reçu des services 
professionnels suite à un incident d’abus sexuel1 parmi ceux qui ont expérimenté au moins 
un incident d’abus sexuel avant l’âge de 18 ans, par type de services–Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Services médicaux 221 8,8 (0,8–16,9) 150 5,0 (0,6–9,3)

Services juridiques 221 1,2 (0,0–2,7) 150 0,4 (0,0–1,3)

Police, services de sécurité ou de 
protection 221 1,8 (0,0–3,8) 150 2,4 (0,0–6,4)

Thérapies 220 3,5 (0,0–8,7) 150 2,0 (0,0–4,1)

1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 10.2.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont déclaré plusieurs raisons 
pour lesquelles ils n’ont pas reçu de services suite à des incidents d’abus sexuels1 parmi ceux 
qui ont expérimenté des abus sexuels avant l’âge de 18 ans–Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ne connaissaient pas les services ou ne savaient pas où les trouver 25,7 (17,4–34,0) 21,7 (10,6–32,9)

Pensaient qu’ils avaient mérité la violence/était pour des raisons 
disciplinaires 14,3 (8,2–20,5) 9,0 (3,2–14,9)

Avaient peur de causer plus de violence ou d’avoir des problèmes 
Protéger sa vie privée/gêne pour soi ou la famille 7,5 (1,5–13,5) 2,5 (0,0–6,5)

Auteur était un membre de la famille/ne voulait pas que l’auteur 
ait des problèmes 7,9 (3,2–12,6) 1,2 (0,0–2,8)

Habitaient trop loin des services 2,8 (1,0–4,6) 13,5 (4,9–22,1)

Peur d’être abandonné 1,4 (0,0–3,3) 0,9 (0,0–2,6)

Ne voulaient pas/pas besoin des services ou ne pensaient pas que 
c’était un problème 58,2 (46,8–69,5) 65,4 (53,3–77,4)

Ne pouvait pas payer les services ou les coûts de transport 6,3 (2,4–10,2) 8,5 (1,9–15,0)

Pensaient que c’était inutile 26,8 (17,7–35,9) 35,8 (24,9–46,7)

Personne pour les aider/trop jeune pour tout assumer 10,0 (4,6–15,4) 3,3 (0,7–5,9)

Autres raisons 0,2 (0,0–0,6) 3,8 (0,4–7,1)

Total# (n) 161,1 (217) 165,6 (144)

§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que plusieurs contraintes à l’accès aux services ont été déclarées
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 10.2.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont reçu des services 
professionnels suite à un incident d’abus sexuel1 parmi ceux qui ont expérimenté au moins 
un incident d’abus sexuel durant les 12 derniers mois, par type de service – Enquête sur la 
Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Services médicaux 117 4,4 (0,2–8,6) 80 1,0 (0,0–2,9)

Services juridiques 117 3,7 (0,0–7,9) 79 1,0 (0,0–2,9)

Police, services de sécurité ou de 
protection 117 4,7 (0,0–9,8) 80 1,0 (0,0–2,9)

Thérapies 116 3,4 (0,0–7,1) 80 1,0 (0,0–3,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 10.2.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont déclaré plusieurs raisons 
pour lesquelles ils n’ont pas reçu de services suite à des incidents d’abus sexuels1 parmi ceux 
qui ont expérimenté des abus sexuels durant les 12 derniers mois précédant l’enquête – 
Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ne connaissaient pas les services ou ne savaient pas où les trouver 30,2 (19,6–40,8) 22,0 (9,7–34,2)

Pensaient qu’ils avaient mérité la violence/était pour des raisons 
disciplinaires 21,5 (10,4–32,6) 9,9 (3,6–16,1)

Avaient peur de causer plus de violence ou d’avoir des problèmes 
Protéger sa vie privée/gêne pour soi ou la famille 4,9 (0,0–10,9) 2,6 (0,0–5,7)

Auteur était un membre de la famille/ne voulait pas que l’auteur ait 
des problèmes 3,4 (0,0–7,9) 8,5 (0,0–18,8)

Habitaient trop loin des services 2,8 (0,0–5,6) 3,2 (0,0–7,5)

Peur d’être abandonné 1,8 (0,0–3,7) 0,0 (0,0–0,0)

Ne voulaient pas/pas besoin des services ou ne pensaient pas que 
c’était un problème 62,0 (49,6–74,3) 73,7 (64,0–83,4)

Ne pouvait pas payer les services ou les coûts de transport 5,3 (1,0–9,7) 3,1 (0,0–6,6)

Pensaient que c’était inutile 22,7 (13,3–32,2) 38,7 (24,1–53,4)

Personne pour les aider/trop jeune pour tout assumer 15,9 (8,0–23,8) 2,4 (0,0–5,2)

Autres raisons 0,7 (0,0–2,0) 0,5 (0,0–1,4)

Total# (n) 171,2 (111) 164,6 (75)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que plusieurs contraintes à l’accès aux services ont été déclarées
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé



141RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE NATIONALE RÉALISÉE EN 2012

Tableau 10.3.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
l’abus sexuel1 avant l’âge de 18 ans et qui voulaient d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=213) Hommes (n=147)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Voulaient d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles 17,1 (8,1–26,2) 19,8 (10,1–29,6)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 10.3.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
l’abus sexuel1 avant l’âge de 18 ans et qui ont spécifié les types de services additionnels qu’ils 
auraient aimé recevoir et voulaient des services qui n’étaient pas disponibles – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Services de thérapie 61,3 (33,3–89,3) 84,9 (70,1–99,8)

Services médicaux 26,4 (5,4–47,4) 29,1 (6,7–51,5)

Services juridiques 30,6 (1,6–59,6) 8,0 (0,0–16,6)

Services de la Police 16,0 (0,0–32,8) 2,8 (0,0–7,0)

Programmes éducatifs leur permettant 
d’acquérir des connaissances 27,0 (7,6–46,5) 14,5 (0,0–33,3)

Autres services2 20,2 (1,0–39,4) 1,4 (0,0–4,2)

Total# (n) 181,5 (34) 139,3 (25)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# �Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants auraient pu identifier un plus grand nombre de services 
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 Autres services comprennent : services de médicine traditionnelle, abri, assistance économique

Tableau 10.3.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
l’abus sexuel1 durant les 12 derniers mois précédant l’enquête et qui voulaient recevoir des 
services qui n’étaient pas disponibles – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012

Femmes (n=114) Hommes (n=75)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Voulaient d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles 21,3 (12,0–30,5) 15,0 (7,2–22,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 10.3.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
l’abus sexuel1 durant les 12 derniers mois précédant l’enquête et qui ont spécifié les types de 
services additionnels qu’ils auraient aimé recevoir et voulaient des services qui n’étaient pas 
disponibles – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Services de thérapie 39,7 (15,0–64,4) *

Services médicaux 31,9 (8,1–55,7) *

Services juridiques 10,4 (0,0–25,7) *

Services de la Police 16,0 (0,2–31,8) *

Programmes éducatifs leur 
permettant d’acquérir des 
connaissances

7,3 (0,0–21,1) *

Autres services2 11,6 (0,0–23,8) *

Total# (n)  (25) (13)
§ 95 % d’intervalle de confiance
* Taille de la cellule moins de 25
# �Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants auraient pu identifier un plus grand nombre de services
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 Autres services comprennent : services de médicine traditionnelle, abri, assistance économique

Table 11.1.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
au moins un incident de violence physique avant l’âge de 18 ans et qui ont reçu des services 
professionnels pour un incident de violence physique1 par type - Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Services médicaux 476 10,1 (6,7–13,5) 403 8,9 (5,6–12,2)

Services juridiques 476 0,5 (0,0–1,0) 403 2,8 (0,7–4,8)

Police, services de sécurité ou de 
protection 475 1,0 (0,1–1,8) 402 1,9 (0,3–3,4)

Services professionnels 474 1,0 (0,2–1,9) 401 2,6 (0,8–4,4)
§ 95 % d’intervalle de confiance 
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme
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Tableau 11.1.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
la violence physique avant l’âge de 18 ans et qui ont déclaré plusieurs raisons pour lesquelles 
ils n’ont pas reçu de services suite à des incidents de violence physique1 – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ne connaissaient pas les services ou ne savaient pas où les trouver 21,6 (15,2–27,9) 14,3 (9,6–18,9)

Pensaient qu’ils avaient mérité la violence/était pour des raisons 
disciplinaires 3,8 (1,0–6,6) 1,2 (0,1–2,4)

Avaient peur de causer plus de violence ou d’avoir des problèmes 8,5 (4,8–12,3) 12,2 (7,4–17,1)

Protéger sa vie privée/gêne pour soi ou la famille 2,0 (0,0–4,4) 0,5 (0,0–1,1)

Auteur était un membre de la famille/ne voulait pas que l’auteur ait 
des problèmes 8,5 (4,1–12,9) 6,0 (1,9–10,1)

Habitaient trop loin des services 1,4 (0,0–2,9) 2,9 (0,9–4,9)

Peur d’être abandonné 1,2 (0,1–2,3) 1,6 (0,0–3,4)

Ne voulaient pas/pas besoin des services ou ne pensaient pas que 
c’était un problème 63,4 (55,2–71,5) 61,8 (53,6–69,9)

Ne pouvaient pas payer les services ou les coûts de transport 7,0 (2,6–11,3) 5,9 (3,3–8,6)

Pensaient que c’était inutile 33,2 (26,5–39,9) 38,2 (30,1–46,4)

Personne pour les aider/trop jeune pour tout assumer 9,1 (5,0–13,2) 6,6 (3,2–10,1)

Autres raisons 1,7 (0,1–3,4) 0,4 (0,0–0,9)

Total# (n) 161,4 (470) 151,6 (398)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que plusieurs contraintes à l’accès aux services ont été déclarées
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

Tableau 11.1.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
au moins un incident de violence physique et qui ont reçu des services professionnels pour 
un incident de violence physique1 durant les 12 mois et par type de service – Enquête sur la 
Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Services médicaux 237 5,4 (2,6–8,2) 271 6,5 (2,9–10,1)

Services juridiques 237 0,6 (0,0–1,8) 271 0,0

Police, services de sécurité ou de 
protection 236 0,6 (0,0–1,8) 270 0,4 (0,0–1,1)

Thérapies dispensées par 
des professionnels 237 0,4 (0,0–0,8) 270 0,5 (0,0–1,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme
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Tableau 11.1.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
la violence physique durant les 12 derniers mois et qui ont déclaré plusieurs raisons pour 
lesquelles ils n’ont pas reçu de services suite à des incidents de violence physique1 – Enquête 
sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ne connaissaient pas les services ou ne savaient pas où les trouver 23,3 (15,2–31,4) 21,8 (14,9–28,8)

Pensaient qu’ils avaient mérité la violence/était pour des raisons 
disciplinaires 7,0 (0,1–13,9) 4,8 (0,8–8,8)

Avaient peur de causer plus de violence ou d’avoir des problèmes 8,7 (4,0–13,5) 6,0 (2,3–9,7)

Protéger sa vie privée/gêne pour soi ou la famille 1,8 (0,4–3,2) 0,8 (0,0–2,2)

Auteur était un membre de la famille/ne voulait pas que l’auteur ait 
des problèmes 8,1 (3,7–12,5) 5,1 (1,7–8,6)

Habitaient trop loin des services 2,5 (0,3–4,6) 1,8 (0,2–3,3)

Peur d’être abandonné 2,9 (0,7–5,1) 1,3 (0,0–2,7)

Ne voulaient pas/pas besoin des services ou ne pensaient pas que 
c’était un problème 67,1 (60,8–73,4) 65,3 (57,4–73,1)

Ne pouvaient pas payer les services ou les coûts de transport 8,1 (3,1–13,2) 5,6 (1,7–9,5)

Pensaient que c’était inutile 28,5 (19,1–37,9) 35,6 (27,5–43,7)

Personne pour les aider/trop jeune pour tout assumer 8,9 (5,7–12,1) 10,9 (5,5–16,2)

Autres raisons 0,8 (0,0–2,0) 1,2 (0,0–2,8)

Total# (n) 167,7 (232) 160,2 (261)
§ 95 % d’intervalle de confiance
# Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que plusieurs contraintes à l’accès aux services ont été déclarées
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

Tableau 11.2.1. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui avaient 
expérimenté la violence physique1 avant l’âge de 18 ans et qui voulaient recevoir d’autres 
services qui n’étaient pas disponibles – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 
2012

Femmes (n=471) Hommes (n=388)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Voulaient d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles 15,6 (9,6–21,7) 22,4 (16,0–28,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme
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Tableau 11.2.2. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 18 à 24 ans parmi ceux qui ont expérimenté la 
violence physique1 avant l’âge de 18 ans et qui ont spécifié les types de services additionnels 
qu’ils aimeraient avoir reçus et voulaient des services qui n’étaient pas disponibles – Enquête 
sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Services de thérapie 48,3 (25,7–70,9) 55,4 (38,3–72,6)

Services médicaux 28,9 (18,1–39,7) 41,5 (25,2–57,8)

Services juridiques 9,2 (0,0–21,1) 16,2 (6,2–26,3)

Services de la Police 3,8 (0,0–8,3) 6,4 (1,9–10,9)

Programmes éducatifs leur permettant 
d’acquérir des connaissances 13,5 (0,0–28,4) 30,6 (16,5–44,7)

Autres services2 13,0 (1,1–24,9) 16,2 (4,5–27,8)

Total# (n) 116,7 (58) 166,3 (78)

§ 95 % d’intervalle de confiance
# �Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants auraient pu identifier un plus grand nombre de services
1 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

2 �Autres services comprennent : services de médicine traditionnelle, abri, assistance économique et les services de base tels que 
l’eau, la nourriture et les vêtements

 

Tableau 11.2.3. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui désiraient d’autres services 
qui n’étaient pas disponibles, parmi ceux qui avaient expérimenté la violence physique1 
durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes (n=228) Hommes (n=252)
 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Voulaient d’autres services qui n’étaient pas 
disponibles 14,6 (8,4–20,7) 13,3 (6,8–19,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme
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Tableau 11.2.4. Pourcentage d’Haïtiens âgés de 13 à 17 ans parmi ceux qui ont expérimenté 
la violence physique1 durant les 12 derniers mois et qui ont spécifié le(s) types(s) de services 
supplémentaires qu’ils aimeraient recevoir ainsi que les services qui n’étaient pas disponibles 
– Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes

 % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Services de thérapie 59,8 (42,1–77,4) 49,9 (31,5–68,3)

Services médicaux 38,9 (21,3–56,6) 60,8 (38,4–83,3)

Services juridiques 2,8 (0,0–7,7) 6,7 (0,0–14,1)

Services de la Police 8,5 (0,0–21,1) 14,1 (1,9–26,4)

Programmes éducatifs leur 
permettant d’acquérir des 
connaissances

18,3 (1,1–35,5) 34,3 (12,1–56,6)

Autres services2 20,2 (6,1–34,3) 12,8 (0,0–27,4)

Total# (n) 148,5 (35) 178,6 (37)

§ 95 % d’intervalle de confiance
# �Le total peut être plus élevé que 100 % étant donné que les répondants auraient pu identifier un plus grand nombre de services
1 ��La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

2 �Autres services comprennent : services de médicine traditionnelle, abri, assistance économique et les services de base tels que 
l’eau, a nourriture et les vêtementsg
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Tableau 12.1.1 Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont déclaré 
avoir ressenti une détresse mentale modérée et une profonde détresse mentale parmi 
celles qui avaient ou pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence physique2 ou la violence 
émotionnelle3 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les enfants en 
Haïti, 2012

Santé mentale & violence durant les derniers  
30 jours précédant l’enquête

Détresse mentale 
modérée4

Détresse mentale 
modérée4

n  % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel1 avant l’âge de 
18 ans 225 66,8 (58,2–75,5) 20,7 (13,3–28,1)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 avant l’âge 
de 18 ans 595 60,1 (54,6–65,6) 21,3 (16,5–26,1)

Ont expérimenté la violence physique2 avant 
l’âge de 18 ans 491 63,6 (57,6–69,6) 20,9 (15,8–26,0)

N’ont pas expérimenté la violence physique2 
avant l’âge de 18 ans 330 59,1 (51,7–66,5) 21,5 (14,5–28,5)

Ont expérimenté la violence emotionnelle3 
avant l’âge de 18 ans 283 60,9 (53,2–68,5) 27,6 (20,8–34,5)

N’ont pas expérimenté la violence 
émotionnelle3 avant l’âge de 18 ans 534 62,7 (56,6–68,8) 17,2 (12,0–22,5)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme 

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Détresse mentale modérée 5<K6<13
3 Profonde détresse mentale K6>13
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Table 12.1.2. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont déclaré avoir des 
problèmes de santé parmi celles qui avaient ou pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence 
physique2 ou la violence émotionnelle3 durant les 12 derniers mois.

Conséquences sur la santé & violence
Répondants qui ont déclaré …

Avoir déjà 
consommé 

des boissons 
alcoolisées

Avoir déjà 
fumé des 
cigarettes

Avoir déjà 
pensé au 
suicide

Avoir déjà fait 
une tentative 

de suicide4

Diagnostic ou 
Symptôme d’un 

IST5

n
 %  

(95 % CI§) n
 % 

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n  % 
 (95 % CI)

Ont 
expérimenté 
l’abus sexuel1 
avant l’âge de 
18 ans 

225 33,9 
 (24,2–43,5) 225 6,7 

(0,7–12,6) 225 39,7 
 (31,4–47,9) 88 12,9 

 (2,7–23,1) 225
77,3 

 (71,5–83,1)

N’ont pas 
expérimenté 
l’abus sexuel1 
avant l’âge de 
18 ans

595 35,4 
 (30,4–40,3) 595 3,2 

 (1,2–5,1) 595 27,3 
 (22,4–32,2) 145 6,5 

 (1,0–12,1) 595 56,8 
 (52,2–61,5)

Ont 
expérimenté 
la violence 
physique2 
avant l’âge de 
18 ans 

491 37,1 
 (29,6–44,7) 491 4,5 

 (1,9–7,1) 491 33,0 
 (27,2–38,7) 160 8,2 

 (2,5–13,9) 491
68,9 

 (64,1–
73,7)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
physique2 
avant l’âge de 
18 ans

330 31,7 
 (25,2–38,1) 330 3,5 

 (0,9–6,0) 330 26,7 
 (18,6–34,9) 74 9,5 

 (0,2–18,8) 330 51,7 
 (45,4–57,9)

Ont 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
avant l’âge de 
18 ans 

283 40,3 
 (32,3–48,3) 283 4,8 

 (1,1–8,6) 283 40,5 
 (34,2–46,8) 114 10,6 

 (3,4–17,8) 283 71,4 
 (65,3–77,6)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
avant l’âge de 
18 ans

534 32,4 
 (27,1–37,6) 534 3,7 

 (1,3–6,1) 534 24,8 
 (18,6–31,1) 118 7,1 

 (0,3–13,9) 534 56,9 
 (52,1–61,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme 

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Parmi ceux qui ont rapporté avoir pensé au suicide
5 Symptômes comprennent : décharge vaginale anormale ou abcès/ulcère sur les parties génitales
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Tableau 12.1.3. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont déclaré une 
grossesse parmi celles qui ont expérimenté un rapport sexuel achevé et non désiré1 – Enquête 
sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Ont déclaré avoir été enceinte 
suite à un rapport sexuel achevé 

et non désiré1

Ont déclaré n’avoir jamais été 
enceinte suite à un rapport 

sexuel achevé et non désiré1

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont déclaré avoir déjà 
expérimenté un rapport sexuel 
achevé et non désiré1

185 16,0 (10,8–21,2) 185 84,0 (78,8–89,2)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 Le rapport sexuel achevé et non désiré comprend : le rapport sexuel physiquement forcé et le rapport sexuel sous contrainte.

Table 12.1.4. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont rapporté avoir 
ressenti une détresse mentale modérée et une profonde détresse mentale parmi ceux qui 
n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence physique2 ou la violence emotionnelle3 
avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Santé mentale & violence durant les derniers 30 jours

Détresse mentale 
modérée4

Profonde détresse 
mentale5

n  % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel1 avant l’âge 
de 18 ans 152 57,9 (48,6–67,2) 16,1 (9,2–23,1)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 avant 
l’âge de 18 ans 549 62,8 (57,5–68,0) 7,2 (4,7–9,7)

Ont expérimenté la violence physique2 
avant l’âge de 18 ans 406 64,5 (59,0–70,1) 11,5 (7,7–15,2)

N’ont pas expérimenté la violence 
physique2 avant l’âge de 18 ans 295 58,0 (51,3–64,7) 5,9 (3,0–8,8)

Ont expérimenté la violence émotionnelle3 
avant l’âge de 18 ans 179 66,4 (58,2–74,6) 14,5 (8,1–20,9)

N’ont pas expérimenté la violence 
émotionnelle3 avant l’âge de 18 ans 521 60,3 (55,3–65,2) 6,6 (4,4–8,9)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 ��La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme 

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Détresse mentale modérée 5<K6<13
5 Profonde détresse mentale K6>13
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Tableau.12.1.5. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 18 à 24 ans qui ont rapporté des 
problèmes de santé parmi ceux qui ont ou pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence 
physique2 ou la violence emotionnelle3 avant l’âge de 18 ans – Enquête sur la Violence contre 
les Enfants (VACS) en Haïti, 2012

Conséquences sur la Santé & violence

Avoir déjà 
consommé 

des boissons 
alcoolisées

Avoir déjà 
fumé des 
cigarettes

Avoir déjà 
pensé au 
suicide

Avoir déjà fait 
une tentative 

de suicide4

Diagnostic ou 
Symptôme 
d’un IST5

n
 % 

(95 % CI§) n
 % 

(95 % CI) n
 % 

(95 % CI) n
 % 

(95 % CI) n
 % 

(95 % CI)

Ont expérimenté 
l’abus sexuel1 
avant l’âge de 
18 ans

151 64,0 
 (50,2–77,7) 152 17,4 

 (8,1–26,7) 152 13,2 
 (6,2–20,3) 25 21,6 

 (0,0–47,8) 152 30,7 
 (19,8–41,5)

N’ont pas 
expérimenté 
l’abus sexuel1 
avant l’âge de 
18 ans

548 57,0 
 (50,1–64,0) 548 10,1 

 (6,4–13,7) 548 8,3 
 (5,6–11,1) 53 12,5 

 (2,6–22,5) 549 20,3 
 (15,6–25,1)

Ont 
expérimenté 
la violence 
physique2 avant 
l’âge de 18 ans

405 59,7 
 (51,6–67,7) 406 10,0 

 (6,2–13,9) 406 11,7 
 (7,8–15,6) 53 16,7 

 (2,7–30,7) 406 23,2 
 (17,2–29,1)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
physique2 avant 
l’âge de 18 ans

294 56,9 
 (49,7–64,2) 294 13,7 

 (8,2–19,3) 294 6,3 
 (2,9–9,6) 25 11,6 

 (0,0–24,4) 295 21,6 
 (13,9–29,4)

Ont 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
avant l’âge de 
18 ans

178 69,1 
 (59,1–79,0) 179 18,5 

 (10,4–26,5) 179 17,4 
 (9,6–25,2) 40 19,8 

 (1,6–38,0) 179 33,3 
 (23,7–42,9)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
avant l’âge de 
18 ans

520 54,9 
 (47,2–62,5) 520 9,1 

 (5,5–12,7) 520 6,4 
 (3,8–9,1) 38 10,6 

 (1,8–19,3) 521 18,6 
 (14,5–22,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme 

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Parmi ceux qui ont rapporté avoir pensé au suicide
5 Symptômes comprennent : décharge anormale provenant du pénis ou abcès/ulcère sur ou près du pénis
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Tableau 12.2.1. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont déclaré 
avoir ressenti une détresse mentale modérée et une profonde détresse mentale parmi 
celles qui avaient ou pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence physique2 ou la violence 
émotionnelle3 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les enfants en 
Haïti, 2012

Santé mentale & violence
Durant les 30 derniers jours

Détresse mentale 
moderee4

Profonde détresse 
mentale5

n  % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel1 durant les derniers 
12 mois 119 57,4 (45,0–69,9) 21,4 (11,6–31,1)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 durant les 
derniers 12 mois 517 53,1 (47,3–59,0) 11,1 (7,0–15,3)

Ont expérimenté la violence physique2 durant les 
12 derniers mois 249 49,1 (42,1–56,2) 20,3 (13,2–27,4)

N’ont pas expérimenté la violence physique2 
durant les 12 derniers mois 387 56,9 (50,0–63,9) 8,6 (4,9–12,3)

Ont expérimenté la violence emotionnelle3 
durant les 12 derniers mois 171 49,7 (42,9–56,4) 25,5 (14,6–36,5)

N’ont pas expérimenté la violence emotionnelle3 
durant les 12 derniers mois 464 55,7 (48,9–62,5) 8,1 (5,0–11,2)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend: coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme

3�La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Détresse mentale modérée 5<K6<13
5 Profonde détresse mentale K6>13
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Tableau 12.2.2. Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont déclaré 
avoir des problèmes de santé parmi celles qui avaient ou pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la 
violence physique2 ou la violence émotionnelle3 durant les 12 derniers mois

Conséquences sur la santé & violence
Répondants qui ont déclaré

Déjà 
consommé 

des boissons 
alcoolisées

Déjà fumé 
des cigarettes

Déjà pensé au 
suicide

Déjà fait une 
tentative de 

suicide4

Diagnostic ou 
Symptôme d’un 

IST5

n
 %  

(95 % CI§) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI)

Ont expérimenté 
l’abus sexuel1 
durant les 12 
derniers mois 

119 41,5 
 (26,0–56,9) 119 1,7 

 (0,0–5,1) 119 46,1 
 (34,5–57,6) 46 9,4 

 (0,0–19,5) 119 64,8 
 (54,3–75,2)

N’ont pas 
expérimenté 
l’abus sexuel1 
durant les 12 
derniers mois 

517 19,3 
 (14,6–24,0) 516 0,7 

 (0,0–1,4) 517 16,3 
 (12,2–20,3) 84 21,6 

 (4,0–39,2) 516 34,4 
 (29,1–39,7)

Ont 
expérimenté 
la violence 
physique2 
durant les 12 
derniers mois 

249 24,7 
 (17,6–31,9) 249 0,4 

 (0,0–1,1) 249
28,8 

 (21,1–
36,6)

68 15,9 
 (4,5–27,4) 248 44,3 

 (35,4–53,2)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
physique2 
durant les 12 
derniers mois 

387 22,7 
 (16,4–29,0) 386 1,2 

 (0,0–2,5) 387 17,7 
 (12,8–22,5) 62 17,5 

 (0,0–38,8) 387 37,6 
 (31,3–43,9)

Ont 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
durant les 12 
derniers mois 

171 33,5 
 (22,5–44,4) 171 2,2 

 (0,0–4,8) 171 46,3 
 (36,3–56,4) 70 24,1 

 (5,5–42,6) 171 54,8 
 (46,2–63,4)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 
durant les 12 
derniers mois

464 19,7 
 (14,8–24,6) 463 0,3 

 (0,0–1,1) 464 12,6 
 (8,5–16,6) 60 6,0 

 (0,5–11,5) 463 34,4 
 (28,5–40,3)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être étouffé, 
tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un couteau ou 
une autre arme 

3 �La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Parmi ceux qui ont rapporté avoir pensé au suicide
5 Symptômes comprennent : décharge vaginale anormale ou abcès/ulcère sur les parties génitales
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Tableau 12.2.3 Pourcentage de femmes haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont déclaré une 
grossesse, parmi celles qui avaient expérimenté un rapport sexuel achevé et non désiré1 – 
Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti, 2012

Ont déclaré avoir été 
enceintes suite à un rapport 
sexuel achevé et non désiré1

Ont déclaré n’avoir jamais 
été enceintes suite à un 
rapport sexuel achevé et 

non désiré1

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont déclaré avoir déjà expérimenté un 
rapport sexuel achevé et non désiré1 53 10,9 (0,0–22,9) 53 89,1 (77,1–100,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 Le rapport sexuel achevé et non désiré comprend : le rapport sexuel physiquement forcé et le rapport sexuel sous contrainte.

Tableau 12.2.4. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont rapporté avoir 
ressenti une détresse mentale modérée et une profonde détresse mentale parmi ceux qui 
avaient ou n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence physique2 ou la violence 
emotionnelle3 durant le 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 
2012

Santé mentale & violence
Durant les derniers 30 jours

Détresse mentale 
modérée4

Profonde détresse 
mentale5

n  % (95 % CI§)  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel1 durant les 
12 derniers mois 82 64,2 (47,1–81,3) 4,2 (0,0–8,8)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 durant les 
12 derniers mois 676 52,2 (47,4–57,0) 6,5 (3,9–9,1)

Ont expérimenté la violence physique2 durant les 
12 derniers mois 273 53,6 (47,1–60,2) 9,6 (4,8–14,3)

N’ont pas expérimenté la violence physique2 
durant les 12 derniers mois 485 53,5 (46,3–60,7) 4,3 (2,1–6,6)

Ont expérimenté la violence émotionnelle3 
durant les 12 derniers mois 131 62,0 (50,7–73,2) 14,0 (6,9–21,1)

N’ont pas expérimenté la violence émotionnelle3 
durant les 12 derniers mois 625 51,8 (46,5–57,1) 4,8 (2,3–7,3)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme 

3 �Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 
menacé d’abandon

4 Détresse mentale modérée 5<K6<13
3 Profonde détresse mentale K6>13
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Tableau 12.2.5. Pourcentage d’hommes haïtiens âgés de 13 à 17 ans qui ont rapporté des problèmes 
de santé parmi ceux qui avaient ou n’avaient pas expérimenté l’abus sexuel1 ou la violence 
physique2 ou émotionnelle3 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les enfants 
en Haïti, 2012

Conséquences sur la santé & violence

Déjà 
consommé 

des boissons 
alcoolisées

Déjà fumé des 
cigarettes

Déjà pensé au 
suicide

Déjà fait une 
tentative de 

suicide4

Diagnostic ou 
Symptôme 
d’un IST5

n
 %  

(95 % CI§) n
 %  

(95 % CI) n
 % 

(95 % CI) n
 % 

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI)

Ont expérimenté 
l’abus sexuel1 durant 
les 12 derniers mois 

82 52,1 
(37,4–66,8) 82 8,7 

(0,0–18,1) 82 6,7 
(2,3–11,1) 10 * 81 24,1 

(13,2–34,9)

N’ont pas expérimenté 
l’abus sexuel1 durant 
les 12 derniers mois 

675 36,0 
(31,6–40,4) 676 3,6 

(0,0–7,3) 676 6,3 
(4,2–8,4) 42 8,7 

(0,2–17,1) 674 18,1 
(13,6–22,5)

Ont expérimenté la 
violence physique2 
durant les 12 derniers 
mois 

272 41,2 
(34,3–48,1) 273 7,0 

(0,0–14,2) 273 10,2 
(6,8–13,7) 31 12,1 

(0,0–24,7) 271 21,6 
(13,1–30,1)

N’ont pas 
expérimenté la 
violence physique2 
durant les 12 derniers 
mois 

485 35,8 
(30,3–41,3) 485 2,6 

(0,2–5,0) 485 4,1 
(1,9–6,3) 21 * 484 17,1 

(12,3–21,9)

Ont expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 durant 
les 12 derniers mois 

131 42,4 
(31,6–53,2) 131 3,8 

(0,5–7,2) 131 13,7 
(8,2–19,2) 20 * 130 26,2 

(16,2–36,2)

N’ont pas 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle3 durant 
les 12 derniers mois

625 37,0 
(32,1–41,8) 625 4,2 

(0,0–9,2) 625 5,0 
(2,9–7,0) 32 1,7 

(0,0–5,2) 623 17,4 
(13,3–21,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
*Taille de la cellule moins de 25
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 

ou rapport sexuel physiquement forcé
2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être étouffé, 

tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un couteau ou une 
autre arme 

3 �La violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être menacé 
d’abandon

4 Parmi ceux qui ont rapporté avoir pensé au suicide
5 Symptômes comprennent : décharge anormale provenant du pénis ou abcès/ulcère sur ou près du pénis
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Tableau 13.1.1. Connaissance du test de dépistage du VIH et le comportement des femmes 
haïtiennes âgées de 13 à 17 ans qui ont eu des rapports sexuels – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Connaissance du test de dépistage VIH

Savent où se rendre pour le test de 
dépistage du virus VIH 118 48,6 (36,6–60,6) 294 40,5 (30,8–50,3)

Comportement vis-à-vis du test de dépistage du virus VIH

N’a jamais été dépistées pour le virus VIH 119 77,7 (68,9–86,5) 297 88,0 (83,3–92,8)

Dépistées pour le virus VIH et reçu leurs 
résultats 22 * 37 84,1 (67,9–100,0)

*Taille de la cellule moins de 25
§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 13.1.2. Connaissance du test de dépistage du virus VIH et le comportement des 
femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels – Enquête sur la 
Violence contre les Enfants (VACS) en Haïti, 2012

Femmes Hommes
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Connaissance du test de dépistage VIH

Savent où se rendre pour le test de 
dépistage du virus VIH 614 74,6 (69,1–80,1) 539 64,6 (55,9–73,3)

Comportement vis-à-vis du test de dépistage du virus VIH

N’a jamais été dépistées pour le virus VIH 618 48,8 (43,1–54,5) 539 70,1 (64,2–76,0)

Dépistées pour le virus VIH et reçu leurs 
résultats 305 93,9 (90,6–97,3) 167 98,4 (96,2–100,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 13.1.3. Connaissance du test de dépistage du virus VIH et le comportement des 
femmes haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui n’ont jamais eu de rapports sexuels – Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Connaissances du test de dépistage du virus VIH 
et comportement des femmes haïtiennes âgées 

18 à 24 ans qui n’ont jamais eu de rapport sexuel 

Ont été enceintes N’ont jamais été 
enceintes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Connaissance du test de dépistage VIH

Savent où se rendre pour le test de 
dépistage du virus VIH 320 76,6 (68,0–85,1) 293 72,7 (66,1–79,3)

Comportement vis-à-vis du test de dépistage du virus VIH

N’a jamais été dépistées pour le virus VIH 322 62,2 (51,8–72,6) 310 41,2 (33,6–48,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
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Tableau 13.1.4 Connaissance du test de dépistage du virus VIH et le comportement des femmes 
haïtiennes âgées de 18 à 24 ans qui n’ont jamais eu de rapports sexuels, ni expérimenté l’abus 
sexuel durant leur enfance – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Connaissance du test 
de dépistage du virus 

VIH/SIDA

Comportement vis-à-vis du test de 
dépistage du virus VIH/SIDA

Savent où se rendre 
pour le test de 

dépistage du virus VIH

N’ont jamais été 
dépistés pour le 

virus VIH

Dépistés pour le 
virus VIH et reçu 

leurs résultats 
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI) n  % (95 % CI)

Ont déclaré n’avoir pas expérimenté 
d’abus sexuel1 avant l’âge de 18 ans 192 69,5 (59,5–79,5) 192 54,7 (45,7–63,7) 86 93,4 (87,5–99,4)

Ont déclaré aucun abus sexuel1 
avant l’âge de 18 ans 421 76,7 (71,0–82,5) 425 46,3 (39,1–53,6) 218 94,1 (89,7–98,5)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 13.1.5. Connaissances et comportement des Haïtiens en ce qui a trait au dépistage du 
virus VIH parmi les individus âgés de 18 à 24 ans qui n’ont jamais eu de rapports sexuels et 
n’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 durant leur enfance – Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Connaissance du test 
de dépistage du virus 

VIH/SIDA

Comportement vis-à-vis du test de 
dépistage du virus VIH/SIDA

Savent où se rendre 
pour le test de 

dépistage du virus VIH

N’ont jamais été 
dépistés pour le 

virus VIH

Dépistées pour le 
virus VIH et reçu 

leurs résultats
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI) n  % (95 % CI)

Ont déclaré n’avoir pas expérimenté 
d’abus sexuel1 avant l’âge de 18 ans 109 50,1 (35,5–64,7) 192 86,0 (79,0–93,0) 20 *

Ont déclaré aucun abus sexuel1 
avant l’âge de 18 ans 185 35,7 (26,2–45,2) 425 89,1 (83,5–94,7) 17 *

 § 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

*Taille de la cellule moins de 25

Tableau 13.1.6. Connaissances et comportement des Haïtiens en ce qui a trait au dépistage 
du virus VIH parmi les individus âgés de 13 à 17 ans qui n’ont jamais eu de rapports sexuels 
et n’ont pas expérimenté l’abus sexuel 1 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Connaissance du test 
de dépistage du virus 

VIH/SIDA

Comportement vis-à-vis du test de 
dépistage du virus VIH/SIDA

Savent où se rendre 
pour le test de 

dépistage du virus VIH

N’a jamais été 
dépistées pour le 

virus VIH

Dépistées pour le 
virus VIH et reçu 

leurs résultats
n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel 
durant les 12 derniers mois 45 47,3 (30,8–63,8) 45 76,2 (60,2–92,3) 8 *

N’ont pas expérimenté l’abus 
sexuel durant les 12 derniers mois 73 49,4 (34,1–64,6) 73 78,6 (67,8–89,4) 14 *
§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

*Taille de la cellule moins de 25
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Tableau 13.1.7. Connaissances et comportement des Haïtiens en ce qui a trait au dépistage du 
virus VIH parmi les individus âgés de 13 à 17 ans qui n’ont jamais eu de rapports sexuels et 
qui n’ont pas expérimenté l’abus sexuel1 durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Connaissance du test 
de dépistage du virus 

VIH/SIDA

Comportement vis-à-vis du test de dépistage du 
virus VIH/SIDA

Savent où se rendre 
pour le test de 

dépistage du virus VIH

N’ont jamais été dépistés 
pour le virus VIH

Dépistés pour le virus VIH 
et reçu leurs résultats 

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté 
l’abus sexuel durant 
les 12 derniers mois 

50 53,6 (31,6–75,5) 50 95,0 (89,9–100,0) 5 *

N’ont pas 
expérimenté l’abus 
sexuel durant les 12 
derniers mois

244 37,6 (29,0–46,2) 246 86,5 (80,7–92,3) 32 84,5 (67,3–100,0)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

*Taille de la cellule moins de 25

Tableau 14.1.1. Comportements sexuels à risque durant les 12 derniers mois parmi les 
individus âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois – 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012 

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Deux ou plusieurs partenaires sexuels1 durant les 12 
derniers mois 401 31,2 (23,9–38,5) 292 66,9 (58,9–74,8)

Utilisation irrégulière de préservatifs2 durant les 12 
derniers mois 435 74,9 (68,9–80,9) 311 42,3 (35,6–49,0)

N’ont pas expérimenté de rapport sexuel 
transactionnel3 durant les 12 derniers mois 441 2,8 (1,0–4,5) 318 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois : 2 ou plus d’individus avec qui le répondant a eu des rapports sexuels 
durant les 12 mois avant l’enquête

2�Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs durant les 12 mois 
avant l’enquête 

3Rapport sexuel transactionnel comprend : recevoir de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou autres faveurs
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Tableau 14.2.1. Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois1 par des individus 
ayant expérimenté l’abus sexuel2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus âgés de 19 à 24 ans 
qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois– Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel2 avant 
l’âge de 18 ans 116 36,4 (23,6–49,2) 64 79,7 (69,7–89,6)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel2 avant 
l’âge de 18 ans 284 29,4 (22,1–36,7) 228 63,2 (54,3–72,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois : 2 ou plus d’individus avec qui le répondant a eu des rapports sexuels 
durant les 12 mois avant l’enquête

2 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 14.2.2. Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois1 par des 
individus ayant expérimenté l’abus sexuel2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus âgés 
de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 
12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel2 avant l’âge 
de 18 ans 125 80,8 (71,2–90,5) 69 58,0 (41,9–74,1)

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel2 avant 
l’âge de 18 ans 309 72,9 (65,5–80,3) 242 37,7 (29,7–45,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs durant les 12 mois 
avant l’enquête

2 �L’abus sexuel comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous contrainte 
ou rapport sexuel physiquement forcé

Tableau 14.2.3. Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois1 par des individus 
ayant expérimenté l’abus sexuel2 avant l’âge de 18 ans parmi des individus âgés de 19 à 24 
ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois– Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Rapport sexuel transactionnel durant les  
12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté l’abus sexuel2 avant 
l’âge de 18 ans 126 7,8 (1,8–13,8) 71 0,0

N’ont pas expérimenté l’abus sexuel2 
avant l’âge de 18 ans 314 1,1 (0,1–2,2) 247 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois comprend : recevoir de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou autres 
faveurs en échange d’un rapport sexuel durant les 12 mois précédant l’enquête.y

2 �La violence sexuelle comprend : attouchement sexuel non désiré, tentative de rapport sexuel non désiré, rapport sexuel sous 
contrainte ou rapport sexuel physiquement forcé
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Tableau 14.2.4. Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois1 par des individus 
ayant expérimenté la violence physique2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus âgés de 19 
à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Plusieurs partenaires sexuels durant les 12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 physique avant 
l’âge de 18 ans 241 34,5 (25,6–43,4) 172 67,8 (58,0–77,5)

N’ont pas expérimenté la violence2 physique 
avant l’âge de 18 ans 160 26,2 (16,5–35,8) 120 65,8 (52,8–78,7)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois : 2 ou plus d’individus avec qui le répondant a eu des rapports sexuels 
durant les 12 mois avant l’enquête

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme.

Tableau 14.2.5. Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois1 par des 
individus ayant expérimenté la violence physique2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus 
âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois– Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois 

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 physique avant 
l’âge de 18 ans 263 79,8 (72,7–86,9) 181 45,7 (37,8–53,6)

N’ont pas expérimenté la violence2 physique 
avant l’âge de 18 ans 172 67,5 (55,5–79,4) 130 38,2 (28,0–48,4)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs durant les 12 mois 
avant l’enquêtey

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme.

Tableau 14.2.6. Rapports sexuels transactionnels durant les 12 derniers mois1 par des 
individus ayant expérimenté la violence physique2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus 
âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois– Enquête sur 
la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 physique avant 
l’âge de 18 ans 265 4,6 (1,7–7,6) 0 0,0

N’ont pas expérimenté la violence2 physique 
avant l’âge de 18 ans 176 0,0 0 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
1�Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois comprend : recevoir de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou autres 
faveurs en échange d’un rapport sexuel durant les 12 mois précédant l’enquête

2 �La violence physique comprend : coups de poing, coups de pied, être fouetté, être frappé avec un objet, être étranglé, être 
étouffé, tentative de noyade, être intentionnellement brulé ou ébouillanté, utiliser ou être menacé avec une arme à feu, ou un 
couteau ou une autre arme.
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Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois1 par des individus ayant expérimenté 
la violence émotionnelle2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus âgés de 19 à 24 ans qui 
ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois – Enquête sur la violence contre les 
enfants en Haïti, 2012

Plusieurs partenaires sexuels durant 12 derniers mois

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 émotionnelle 
avant l’âge de 18 ans 142 40,2 (26,0–54,4) 71 66,1 (49,8–82,3)

N’ont pas expérimenté la violence2 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans 256 25,6 (18,1–33,2) 220 66,7 (58,3–75,1)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 ��Plusieurs partenaires sexuels durant les derniers 12 mois : 2 ou plus d’individus avec qui le répondant a eu des rapports sexuels 

durant les 12 mois avant l’enquête
2 �Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 

menacé d’abandon

Tableau 14.2.8. Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois1 par des 
individus ayant expérimenté la violence émotionnelle2 avant l’âge de 18 ans parmi les 
individus âgés de 19 à 24 ans qui ont eu des rapports sexuels durant les 12 derniers mois – 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 
12 derniers mois 

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 émotionnelle 
avant l’âge de 18 ans 153 87,3 (80,5–94,0) 76 56,1 (42,1–70,1)

N’ont pas expérimenté la violence2 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans 279 68,0 (60,7–75,3) 234 38,8 (31,0–46,6)

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �Utilisation irrégulière de préservatifs durant les 12 derniers mois : jamais ou parfois utilisé des préservatifs durant les 12 mois 

avant l’enquête
2 �Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 

menacé d’abandon

Tableau 14.2.9. Rapport sexuel durant les 12 derniers mois1 par des individus ayant 
expérimenté la violence émotionnelle2 avant l’âge de 18 ans parmi les individus âgés de 19 à 
24 ans qui ont eu des relations sexuelles durant les 12 derniers mois– Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti, 2012

Tout type de rapport sexuel transactionnel durant les 
12 derniers mois 

Femmes Hommes

n  % (95 % CI§) n  % (95 % CI)

Ont expérimenté la violence2 émotionnelle 
avant l’âge de 18 ans 156 5,2 (1,9–8,4) 0 0,0

N’ont pas expérimenté la violence2 
émotionnelle avant l’âge de 18 ans 282 1,5 (0,0–3,3) 0 0,0

§ 95 % d’intervalle de confiance
1 �Rapport sexuel transactionnel durant les 12 derniers mois comprend : recevoir de l’argent, des cadeaux, de la nourriture ou autres 

faveurs en échange d’un rapport sexuel durant les 12 mois précédant l’enquête
2 �Violence émotionnelle comprend : être ridiculisé ou se sentir inutile, avoir le sentiment de n’être pas désiré ou aimé, ou être 

menacé d’abandon
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Tableau 15.1. Acceptation de l’une ou de plusieurs circonstances où la violence conjugale est 
acceptée, par genre et âge – Enquête sur la Violence contre les Enfants en Haïti 2012

Attitudes en ce qui a trait à l’abus et la violence perpétrée par le conjoint
Acceptation d’un mari qui bat sa femme si elle….

Sort sans le 
lui dire

Néglige les 
enfants

Se dispute 
avec lui

Refuse d’avoir 
un rapport 

sexuel avec lui

Brûle la 
nourriture

Acceptation 
d’un ou de plus 

n
 % 

(95 % CI§) n
 % 

 (95 % CI) n
 % 

 (95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 % 

 (95 % CI)

Femme

13 à 17 
ans

588
27,7 

(21,4–34,0)
579

28,7 
(23,8–33,6)

581
23,7 

(18,3–29,2)
545

17,1 
(13,2–21,0)

579
15,4 

(11,1–19,6)
603

48,2 
(42,3–54,1)

18 à 24 
ans

808
19,0 

(15,5–22,5)
804

22,1 
(17,8–26,5)

804
16,3 

(13,2–19,3)
793

12,6 
(9,1–16,1)

806
7,5 

(4,9–10,2)
818

37,5 
(32,5–42,5)

Hommes

13 à 17 
ans

712
22,5 

(17,8–27,3)
712

27,4 
(22,3–32,5)

710
16,6 

(13,0–20,2)
686

12,9 
(8,3–17,6)

726
12,2 

(7,7–16,7)
737

41,4 
(36,5–46,3)

18 à 24 
ans

687
17,7 

(13,0–22,3)
692

19,0 
(14,8–23,3)

680
15,0 

(10,4–19,6)
680

9,9 
(6,5–13,4)

691
7,9 

(5,1–10,7)
699

31,1 
(25,9–36,2)

§ 95 % d’intervalle de confiance

Tableau 15.2. Acceptation d’une ou de plusieurs circonstances où il est acceptable pour les 
choix par genre envers les pratiques sexuelles et la violence perpétrée par le partenaire intime, 
par genre et âge – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Attitudes concernant les rapports sexuels

Les hommes 
décident 

quand avoir 
des rapports 

sexuels 

Les hommes 
ont besoin 
d’avoir plus 
de rapports 

sexuels 

Les hommes ont 
besoin d’avoir 

d’autres femmes 

Les femmes 
qui gardent des 

préservatifs 
sont de 

« mœurs 
légères »

Les femmes 
devraient 
tolérer la 

violence afin 
de protéger le 
noyau familial

Acceptation 
de un ou plus

n
 %  

(95 % CI§) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI) n
 %  

(95 % CI)

Femmes

13 à 17 
ans

485
31,4 

(24,7–38,0)
455

45,3 
(39,1–51,6)

549
23,7 

(18,9–28,5)
501

41,8 
(34,5–49,2)

565
13,4 

(9,6–17,1)
589

60,1 
(54,8–65,5)

18 à 24 
ans

780
26,8 

(22,0–31,6)
699

38,4 
(32,8–44,1)

793
21,4 

(17,0–25,7)
765

40,3 
(34,5–46,1)

805
13,3 

(9,9–16,6)
819

59,4 
(53,3–65,5)

Hommes

13 à 17 
ans

620
40,6 

(35,4–45,8)
599

51,3 
(46,6–56,1)

680
33,8 

(28,7–38,8)
632

53,6 
(48,4–58,8)

682
20,0 

(16,5–23,5)
725

73,8 
(69,7–77,8)

18 à 24 
ans

665
30,5 

(25,3–35,8)
619

46,0 
(40,2–51,8)

664
38,6 

(33,3–43,8)
668

41,0 
(34,5–47,5)

677
13,9 

(10,5–17,3)
695

69,4 
(64,1–74,8)

§ 95 % d’intervalle de confiance





163RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE NATIONALE RÉALISÉE EN 2012

Appendices B : Procédures de pondération, assurance de la fiabilité, 
et estimations des erreurs de l’échantillonnage

Haïti VACS 2011 est une enquête représentant, au niveau national, tous les hommes et les femmes âgés de 13 à 
24 ans et conçue afin de recueillir des données sur la violence sexuelle, physique et émotionnelle subie durant 
l’enfance.

Le cadre de l’échantillon a été d’abord préparé par l’Institut Haïtien de Statistique et d’Informatique à l’occasion 
du recensement national de 2003. Durant les préparatifs de plusieurs enquêtes nationales, le cadre de 
l’échantillon a été actualisé en 2011 plus spécifiquement à cause de la croissance accélérée des villes et des 
communes affectées par le séisme de janvier 2010. De plus, le Camp de Gestion de la Coordination (CCCM) 
entreprend le recensement trimestriel des données relatives à la population des camps « IDP » qui avaient été 
installés suite au séisme. 

Afin de calculer séparément les estimations de prévalence de violence subies par les femmes et les hommes, nous 
avons utilisé un échantillon pour chacun des genres. Ceci veut dire que le questionnaire des femmes et celui 
des hommes ont été administrés dans différentes SDEs. Cette approche d’échantillon double sert à protéger la 
confidentialité des répondants, et élimine le risque que l’auteur masculin d’une agression sexuelle et la femme qui 
était la victime, ne se trouvent dans la même communauté où les deux seraient interviewés. Ce concept élimine 
aussi le risque que l’auteur féminin d’une violence sexuelle perpétrée contre un homme ne vive dans la même 
communauté où ils seraient tous deux interviewés. 

En ce qui a trait à l’échantillon obtenu pour les non-camps, les paramètres suivants ont été utilisés pour évaluer la 
taille de l’échantillon : 95 % d’intervalle de confiance (CI) de +/-2,0 % autour d’une prévalence estimée à 30 % 
pour la violence sexuelle contre les enfants, et un effet de concept de 2,0. La taille de l’échantillon a été évaluée à 
1008 interviews achevées pour les hommes et 1008 interviews achevées pour les femmes. L’ajustement de la taille 
de l’échantillon en ce qui a trait à l’éligibilité ainsi que pour les non-réponses ont ciblé un total de 2752 ménages 
dans 79 SDEs pour l’échantillon des femmes et 3415 ménages dans 98 SDEs pour l’échantillon des hommes.

Phases de sélection
L’échantillon non-camp de l’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti en 2012 a utilisé un concept 
d’échantillon réparti en trois étapes. A la première étape, 177 SDE ont été sélectionnées avec une probabilité 
de sélection proportionnelle au nombre de ménages estimée en 2011 lors du recensement au niveau national 
actualisé et préparé par l’Institut Haïtien de Statistique et d’Informatique (IHSI) en 2003. Les 177 SDEs étaient 
réparties sur les 11 Domaines en Haïti et basé sur la densité de population dans chaque Domaine. Les 177 SDEs 
ont été, ensuite, divisées par genre : (79 femmes et 98 SDEs hommes (les différences sont basées sur le taux de 
réponses de genres) (Appendice Tableau B1). 

A la seconde phase, un groupe de 35 ménages dans chaque SDE a été systématiquement sélectionné. Après la 
sélection des 177 SDEs, une nouvelle cartographie et une nouvelle liste des structures et des ménages ont été 
établies dans chacun des 177 SDEs sélectionnées.

A la dernière phase, la sélection d’un répondant éligible (homme ou femme en tenant compte de la proportion 
du genre dans la SDE) a été faite au hasard à partir de la liste des femmes (ou hommes) éligibles dans chaque 
ménage.
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Répartition de l’échantillonnage
Tableau B1 : Répartition des 177 PSU par Domaine – Enquête sur la violence contre les enfants 
en Haïti, 2012

Domaine Pourcentage Répartition
Aire métropolitaine 19,9 35

Artibonite 16,2 29

Centre 7,3 13

Grand ‘Anse 4,5 8

Nippes 3,3 6

Nord 10,3 18

Nord-Est 4,0 7

Nord-Ouest 6,7 12

Ouest 14,3 25

Sud 7,8 14

Sud-Est 5,8 10

TOTAL 100,0 177

Afin de tenir compte des 5 % de la population globale (519.164 individus) résidant dans les camps/villages de 
tentes, une strate séparée de l’échantillonnage a été déterminée. L’échantillon camp a été proportionnellement 
réparti et il a été déterminé qu’il représentait 5,6 % de l’ensemble de la population nationale. Deuxièmement, 
l’échantillon non-camp a été fixé à 1008 (le nombre d’interviews achevées pour chaque genre) afin d’assurer 
une taille suffisante pour l’échantillon de la population des non-camps. Étant donné que la population des 
camps évoluait, ceci a préservé la taille de l’échantillon non-camp. En tenant compte de ces stratégies, la taille 
de l’échantillon était de 60 interviews achevées avec les femmes et 60 interviews achevées avec les hommes. 
En faisant des ajustements pour l’éligibilité et la non-réponse au niveau des familles et des individus, en utilisant 
les chiffres ci-dessus pour l’échantillon non-camp, il a été estimé que 164 et 204 ménages pourraient permettre 
d’atteindre le nombre prévu d’interviews achevées avec les femmes et les hommes, respectivement. 

Procédures de pondération 
Pondération
La pondération est une méthode utilisée pour obtenir des paramètres à partir d’une série de données provenant de 
l’échantillonnage représentant l’ensemble de la population. VACS a utilisé une procédure de pondération en trois 
étapes : Étape 1 : calcul de la pondération de base pour chaque répondant faisant partie de l’échantillon ; Étape 
2 : ajustement des pondérations de base pour les non-réponses ; Étape 3 : post-stratification et Calibration de 
l’ajustement des pondérations à l’ensemble connue de la population.

Pondération de base
Les pondérations de base ont été calculées et sont inversement proportionnelles à l’ensemble des probabilités 
sélectionnées pour chaque répondant participant à l’échantillon (Étape 1). A cette phase, les calculs comprenaient 
les probabilités relatives à la sélection des EAs, à la sélection des ménages, aux spécificités relatives au genre, et à 
la sélection des individus éligibles. 

Ajustement pour l’unité non-réponse
A l’Étape 2, les pondérations de base ont été ajustées afin de compenser les pertes dans les résultats de 
l’échantillon causées par les non-réponses (Appendice Tableau B2 illustre les taux de réponses des ménages 
et des individus). A cette phase, les ajustements pour les non-réponses ont été faits pour les EAs qui n’avaient 
pas répondu, les ménages non répondant, et les individus non-répondant. Étant donné qu’il y a eu des Sections 
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d’énumération non-répondantes (EAs), les ajustements non-réponse ont été faits au niveau des PSU pour les 
EAs hommes et femmes appliqués au niveau du domaine (Appendice Tableaux B7 & B8 présentent des facteurs 
d’ajustement non-réponse au niveau PSU pour les EAs femmes et hommes). L’ajustement non-réponse au 
niveau des ménages a été fait en utilisant les données pondérées par domaine et par SDE. Pour l’ajustement des 
non-réponse par individu, les cellules pondérées ont été formées en tenant compte du domaine, du groupe d’âge 
(13-17 ou 18 à 24 ans), et du genre. Le protocole des enquêtes sur la violence contre les enfants recommande que 
tout élément d’ajustement de non-réponse au niveau des familles ou des individus qui dépasse 3,00, doit être fixé 
à 3,00. Dans le cas d’Haïti, aucune valeur n’était plus grande que 3,0 tant au niveau des ménages qu’au niveau 
des individus en ce qui a trait aux facteurs d’ajustement pour les non-réponses. 

Taux de réponse au niveau des ménages
En utilisant les codes de répartition des ménages, les taux de réponse des ménages ont été calculés séparément 
pour chaque EA en utilisant la formule ci-dessous. 

Taux de réponse au niveau des ménages =			     200+201 
						      200+201+202+203+206+207

Lorsque :

200 =	 Enquête du ménage achevé, 1 individu sélectionné

201 =	 Enquête du ménage achevé, pas d’individu sélectionné

202 =	 Enquête du ménage pas achevé

203 =	 Refus du ménage

204 =	 Inoccupé/ Vacant/Abandonné

205 =	 Démoli

206 =	 Répondant du ménage handicapé

207 =	 Autre ménage non-réponse

La catégorie correspondante de l’ajustement de la pondération des ménages a été calculée en divisant 1 par le 
taux de réponse pondéré pour chaque EA échantillonné. L’Appendice Tableaux B3 et B4 présente la liste de tous 
les facteurs non-réponse au niveau des ménages pour les EAs femmes et hommes.
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Taux de réponse par individu
L’ajustement de non-réponse par individu a été fait en utilisant la formule pour calculer le taux de réponse par 
individu et en combinant le groupe de variables pondérées. Comme avec la composante de l’ajustement par 
ménage, la composante de l’ajustement au niveau individuel a été calculée comme en divisant 1 par le taux de 
réponse par Individu et pondéré pour chaque cellule de pondération. L’Appendice Tableaux B5 et B6 représentent 
les facteurs d’ajustement au niveau individuel pour les EAs femmes et hommes.

Taux de réponse au niveau individu =			   400 
						       400+403+404+405

Lorsque :

400 =	 Enquête par individu achevé

	 401 =	 Pas éligible

	 402 =	 Individu sélectionné puis déclaré inéligible

	 403 =	 Refus du répondant sélectionné

	 404 =	 Répondant sélectionné handicapé

	 405 =	 Autre non-réponse par individu
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Tableau B2 : Taux de réponse par ménage et par individu basé sur le genre – Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti, 2012

Femmes Hommes
Taux de réponse par ménage

1 Enquête ménage achevé (1 personne sélectionnée) 1568 1652

2 Ménage achevé – pas d’individu éligible dans le ménage 1026 1503

1 Refus du ménage 65 60

2 Pas occupé/vacant/abandonné 71 86

3 Démoli 11 3

4 Répondant du ménage handicapé 1 0

5 Autre non-réponse ménage 160 191

TOTAL 2902 3495

Taux de réponse ménages* 92,0 % 92,6 %

Taux de réponse par individu

400 Enquête individu achevée 1457 1459

403 Individu sélectionné puis déterminé inéligible 3

404 Refus du répondant sélectionné 27 36

407 Répondant sélectionné est handicapé 15 22

408 Autre non-réponse Individu 66 132

TOTAL 1568 1652

Taux de réponse Individu** 93,1 % 88,5 %

Taux de réponse global*** 85,6 % 82,0 %
*Taux de réponse des ménages = (200+201)/(200+201+202+203+206+207))*100
**Taux de réponse individus = (400/(400+403+404+405)*100
***Taux de réponse global = Taux de réponse des Ménages * Taux de réponse Individus 
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Tableau B3 : Niveau ménages non-réponse : Facteurs d’ajustement pour les Sections 
d’Énumérations Femmes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement

12 11101660567 1,148 10 62101014012 1,061 4 12101010009 1

12 11190159532 1,029 10 62303024018 1,091 4 12103021025 1,029

12 11190262547 1,097 10 63103001010 1,030 4 12103029039 1,207

12 11190336558 1,684 10 63202023009 1,061 4 13103007015 1,094

12 11190381628 1 10 64102019011 1,207 4 13103021019 1

12 11190395631 1,097 9 82204005003 1,029 4 13109008071 1,167

12 11190487598 1,065 9 82301004003 1,059 4 13301007011 1

12 11190492601 1 9 83101002006 1 4 13403011003 1,207

12 11201122027 1 8 84104001001 1,063 4 13404010004 1,029

12 11290195528 1,417 8 85103011001 1 3 71190057504 1,029

12 11290242544 1,737 8 85204009002 1 3 71203021017 1,029

12 11390182538 1,063 7 31180017024 1,129 3 73105003004 1

12 11390199541 1,031 7 31190032507 1,129 3 73181001007 1,129

12 11490050506 1,207 7 31201009006 1,1 3 73202015008 1,031

12 11490056513 1,292 7 33103005007 1,033 3 74390002501 1

11 51101033019 1,097 7 33201005004 1 3 75101009005 1,458

11 51190120528 1,029 7 34501006001 1 2 21101026027 1

11 52105001027 1,185 7 37105006012 1,063 2 21106020028 1

11 52390001501 1,148 7 37108005002 1,029 2 21112007013 1

11 53101010005 1,029 6 41302001001 1 2 23402011005 1

11 53102035017 1,4 6 42190019505 1 1 11101119999 1,053

11 53103004016 1,063 6 42201006003 1 1 11201041999 1,455

11 53106011020 1,061 5 91106010002 1 1 11201362999 1,094

11 53190023512 1,207 5 91190061504 1,029 1 11803018999 1,125

11 53302013006 1,029 5 91390001501 1 1 13102484999 1,296

11 54201060019 1,136 5 93203002002 1,063

11 54401005002 1,207 5 93407008008 1

11 55106008005 1,172 4 11310002002 1

10 61203018008 1,346 4 11402014013 1
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Tableau B4 : Niveau ménages non-réponse : Facteurs d’ajustement pour les Sections 
d’Énumérations Hommes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement Domaine PSU

Ménages 
Non-

Réponse 
Ajustement

12 11101343560 1,061 10 62103023002 1,030 4 12101027012 1,029

12 11190411627 1,061 10 62104011025 1,030 4 12103035039 1,029

12 11190490600 1,065 10 62202003010 1,111 4 12111001003 1,061

12 11190527593 1,029 10 63102020003 1,031 4 12190023503 1

12 11201177036 1,030 9 81103005020 1,179 4 12307009005 1

12 11202045044 1,029 9 81190007502 1,129 4 13102049053 1,031

12 11290057513 1 9 82103010002 1,061 4 13102075043 1,133

12 11290075540 1 9 83105004003 1,097 4 13190005504 1,094

12 11290177524 1,065 9 83405011001 1,207 4 14101008007 1,063

12 11290305563 1,061 8 85305007006 1,133 4 14101030013 1,172

12 11390029506 1,138 8 85401006004 1,148 4 14103014030 1

12 11390196540 1 8 85401017006 1 4 14203015016 1

12 11390241550 1,030 7 31103004004 1 4 14204005012 1,061

12 11490106520 1,36 7 31180057022 1 3 71102003004 1,061

12 11490114531 1,061 7 32103018012 1 3 71104019015 1

12 11490116531 1,214 7 32106006002 1,030 3 71190010507 1,061

11 51105015032 1,094 7 32301006002 1,129 3 71201016005 1,030

11 52104013012 1,029 7 33105008004 1,167 3 73108003020 1,061

11 52106033009 1,143 7 34201003006 1,065 3 73301006002 1,029

11 52107011002 1 7 35202005007 1,029 3 73305010011 1,029

11 53190050510 1 7 36102012008 1 2 21103004029 1,061

11 53190051510 1 7 36190003503 1,061 2 22204001009 1

11 53202022022 1 6 41180002002 1,063 2 23107012011 1,25

11 53203016032 1 6 42102003004 1,061 2 23190003501 1,031

11 53290002501 1,061 6 43190016503 1,094 2 23402008005 1

11 54102007006 1,029 6 43302006001 1 2 23490010502 1,129

11 54102039015 1,063 5 91103010015 1,161 1 11101075999 1,167

11 54102045008 1,091 5 91106023005 1,296 1 11102001999 1

11 54104002037 1,179 5 91107016008 1 1 11201147999 1,071

11 54205020032 1,938 5 91190048510 1,32 1 11201527999 1,217

11 54490012504 1,269 5 93301013010 1,1 1 11405337999 1,214

11 55290002501 1,063 5 93402005027 1,097 1 13102480999 3

10 61103006016 1 5 93490004501 1,029

10 61301012005 1,129 4 11502011008 1,061



170 ENQUÊTE SUR LA VIOLENCE CONTRE LES ENFANTS EN HAÏTI

Tableau B5 : Niveau individus non-réponse : Facteurs d’ajustement pour les Sections 
d’Énumérations Femmes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine
Groupe 
D’âge

Individus 
Non-Réponse 

Ajustement

12 13 à 17 1,099

12 18 à 24 1,067

11 13 à 17 1,057

11 18 à 24 1,107

10 13 à 17 1,122

10 18 à 24 1,135

9 13 à 17 1

9 18 à 24 1,026

8 13 à 17 1

8 18 à 24 1

7 13 à 17 1,050

7 18 à 24 1,113

6 13 à 17 1,009

6 18 à 24 1,012

5 13 à 17 1,046

5 18 à 24 1,100

4 13 à 17 1,011

4 18 à 24 1,001

3 13 à 17 1,017

3 18 à 24 1,038

2 13 à 17 1,003

2 18 à 24 1

1 13 à 17 1,005

1 18 à 24 1,204
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Tableau B6 : Niveau individus non-réponse : Facteurs d’ajustement pour les Sections 
d’Énumérations Hommes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine Groupe 
d’Age

Individus 
 Non-Réponse  

Ajustement

12 13 à 17 1,026

12 18 à 24 1,044

11 13 à 17 1,087

11 18 à 24 1,214

10 13 à 17 1,025

10 18 à 24 1,050

9 13 à 17 1,033

9 18 à 24 1,080

8 13 à 17 1

8 18 à 24 1,168

7 13 à 17 1,047

7 18 à 24 1,054

6 13 à 17 1,194

6 18 à 24 1,188

5 13 à 17 1,030

5 18 à 24 1,286

4 13 à 17 1,088

4 18 à 24 1,144

3 13 à 17 1,033

3 18 à 24 1,082

2 13 à 17 1,025

2 18 à 24 1,117

1 13 à 17 1,340

1 18 à 24 1,416
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Tableau B7 : Niveau PSU pour les facteurs d’ajustements non-réponse pour les Sections 
d’Énumérations Femmes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine
PSU  

Non-Réponse 
Ajustement

12 1,215

11 1

10 1

9 1

8 1

7 1

6 1

5 1

4 1

3 1

2 1

1 1

Tableau B8 : Niveau PSU pour les facteurs d’ajustements non-réponse pour les sections 
d’énumérations hommes – Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine
PSU  

Non-Réponse 
Ajustement

12 1,163

11 1

10 1,255

9 1

8 1

7 1

6 1

5 1

4 1

3 1

2 1

1 1

Ajustement de la calibration post-stratification
A la dernière étape du processus de pondération (Étape 3), la calibration a été ajustée de manière à adapter les 
paramètres aux statistiques de l’IHSI sur les projections de la croissance de la population en 2011, répartis par 
domaine, groupe d’âge (13-17 ou 18-24), et par genre. Ces variables ont été utilisées pour former des cellules de 
pondération. L’Appendice Tableaux B9 et B10 présente les facteurs d’ajustement de la calibration post-stratification 
pour les EAs femmes et hommes. La calibration n’a pas été réalisée pour les camps étant donné que les données 
relatives à la densité de population étaient disponibles. L’Appendice Tableau B9 présente les facteurs d’ajustement 
de la Calibration post-stratification.
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Tableau B9 : Ajustements de la calibration pour les Sections d’Énumération femmes –  
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine Groupe 
d’Âge

Total pondéré de 
L’échantillon CENSUS Calibration

12 13 à 17 132996,025 145419 1,093

12 18 à 24 226190,348 218188 0,965

11 13 à 17 64429,389 88020 1,366

11 18 à 24 115579,659 112248 0,971

10 13 à 17 30234,579 35652 1,179

10 18 à 24 33369,752 41242 1,236

9 13 à 24 28975,523 44551 1,538

8 13 à 24 27969,211 32382 1,158

7 13 à 17 62389,725 56114 0,899

7 18 à 24 80829,478 71332 0,882

6 13 à 17 37848,799 19284 0,510

6 18 à 24 48246,447 23163 0,480

5 13 à 17 36903,758 37498 1,016

5 18 à 24 26870,646 46754 1,740

4 13 à 17 114076,374 71520 0,627

4 18 à 24 191238,123 107026 0,560

3 13 à 17 37266,595 37342 1,002

3 18 à 24 30733,070 42333 1,377

2 13 à 17 27983,133 31643 1,131

2 18 à 24 49786,710 32890 0,661
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Tableau B10 : Ajustements de la calibration pour les Sections d’Énumérations Hommes – 
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

Domaine Groupe 
d’Âge

Total pondéré 
de L’échantillon CENSUS Calibration

12 13 à 17 137948,1485 126457 0,916

12 18 à 24 163254,7758 202448 1,240

11 13 à 17 89792,38985 93494 1,041

11 18 à 24 105302,4722 110455 1,048

10 13 à 17 49215,53922 40854 0,83

10 18 à 24 42076,68338 42731 1,015

9 13 à 17 28202,58506 26802 0,950

9 18 à 24 37471,18312 28455 0,759

8 13 à 24 19988,42401 40622 2,032

7 13 à 17 97739,30616 57438 0,587

7 18 à 24 66360,98974 69503 1,047

6 13 à 24 63884,5702 44329 0,693

5 13 à 17 31084,06291 40866 1,314

5 18 à 24 43284,66826 47395 1,094

4 13 à 17 121022,0064 67531 0,558

4 18 à 24 97986,33013 108115 1,103

3 13 à 17 32415,23164 44380 1,369

3 18 à 24 28811,18183 50729 1,760

2 13 à 17 36373,08634 36662 1,007

2 18 à 24 35563,14784 34596 0,972

Dernières pondérations
Le poids final alloué à chaque unité répondante a été calculé à partir du résultat des pondérations de base, des 
facteurs d’ajustement pour les non-réponses et les facteurs d’ajustement de la calibration post-stratification. Les 
dernières pondérations ont été utilisées dans toutes les analyses afin d’obtenir les estimations des paramètres 
relatifs à la population. 

Effet du poids des variables de l’échantillon sur la fiabilité des pondérations utilisées dans l’enquête
La variation dans l’échantillon des pondérations peut augmenter la quantité d’erreurs d’échantillonnage dans 
les estimations de l’enquête et créer de plus grandes erreurs standard dans ces estimations. L’augmentation 
multiplicative dans la variance des estimations de l’enquête dépend de la variabilité des poids des échantillons 
d’observation utilisés pour trouver ces estimations. Plus grande est la variabilité des poids, plus élevée est la valeur 
de Meff, dont une valeur inférieure à 2,00 est préférable. L’Appendice Tableaux B11 et B12 présente les valeurs 
de Meff pour les femmes et les hommes. Ceci indique que la variation dans le poids de l’échantillon augmente 
la variation des estimations pour ces facteurs de Meff respectivement. En ce qui a trait à ces données, les valeurs 
du Meff signifient que l’effort visant à diminuer l’impact du poids des variables sur les estimations, telles que la 
réduction de la pondération, n’est pas nécessaire.
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Tableau B11 : Effet multiplicateur Femmes –  
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

n Meff
1457 1,839

Tableau B12 : Effet multiplicateur Hommes –  
Enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, 2012

n Meff
1459 1,857

Estimations des erreurs d’échantillonnage
Dans le cadre de l’enquête sur la violence contre les enfants en Haïti, les erreurs d’échantillonnage ont été 
calculées pour des variables sélectionnées et qui étaient considérées comme étant prioritaires. Les résultats 
sont présentés par genre à l’Appendice Tableaux B13 et B14. Ces tableaux présentent pour chaque variable : 
la valeur des statistiques (R), son erreur standard (SE), le nombre de cas non pondérés (N), l’effet du concept 
(DEFT), l’erreur standard relative (SE/R), et un plafond de 95 pourcent pour l’intervalle de confiance (R±1,96SE. 
Le DEFT est considéré comme étant indéfini lorsque l’erreur standard en tenant compte d’un simple échantillon 
obtenu au hasard est zéro (lorsque l’estimation est près de 0 ou 1). 
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Tableau B13 : Erreurs d’échantillonnage pour l’échantillon des femmes- Enquête sur la violence 
contre les enfants en Haïti), 2012

Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pour-
centage 
estimé

Erreur 
standard 
du pour-
centage

Effet du 
concept

95 % 
limite 

inférieure

95 % 
limite 
supé-
rieure

Erreur 
relative 

Ont 
expérimenté 
la violence 
sexuelle 
durant 
l'enfance

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans 

820 25,710 1,970 1,953 21,783 29,637 0,077

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

636 18,989 2,190 1,980 14,624 23,355 0,115

Ont déclaré 
avoir expéri-
menté l'attou-
chement 
sexuel

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

792 17,014 1,611 1,658 13,804 20,223 0,095

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

629 15,711 2,063 2,018 11,599 19,823 0,131

Ont déclaré 
avoir expéri-
menté l'attou-
chement 
sexuel non 
désiré

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

801 13,285 1,589 1,746 10,119 16,451 0,120

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

632 7,262 1,271 1,513 4,729 9,795 0,175

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
le rapport 
sexuel sous 
contrainte

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

810 4,868 0,913 1,487 3,049 6,686 0,187

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

635 3,379 0,919 1,641 1,547 5,211 0,272



177RÉSULTATS D’UNE ENQUÊTE NATIONALE RÉALISÉE EN 2012

Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pour-
centage 
estimé

Erreur 
standard 
du pour-
centage

Effet du 
concept

95 % 
limite 

inférieure

95 % 
limite 
supé-
rieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir expéri-
menté le rap-
port sexuel 
physique-
ment forcé

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

809 6,271 1,368 2,639 3,545 8,997 0,218

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

631 1,868 0,630 1,363 0,613 3,123 0,337

Ont déclaré 
avoir expéri-
menté un rap-
port sexuel 
achevé et non 
désiré (phy-
siquement 
forcé ou sous 
contrainte)

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

806 9,038 1,383 1,926 6,283 11,794 0,153

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

632 4,300 0,953 1,393 2,400 6,199 0,222

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
leur premier 
incident 
d'abus sexuel 
où l'auteur 
serait plus âgé 
de 5 ans ou 
plus 

 18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

217 78,123 4,045 1,993 70,062 86,184 0,052

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
plus d’un 
incident 
d’abus sexuel, 
parmi ceux 
qui ont 
expérimenté 
au moins 
un incident 
d’abus sexuel

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

224 69,502 3,595 1,080 62,337 76,667 0,052
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Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pour-
centage 
estimé

Erreur 
standard 
du pour-
centage

Effet du 
concept

95 % 
limite 

inférieure

95 % 
limite 
supé-
rieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir parlé 
ou reçu des 
services pour 
un incident 
d’abus sexuel, 
parmi ceux 
qui ont 
expérimenté 
au moins 
un incident 
d’abus sexuel

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

221 9,988 4,076 3,971 1,864 18,113 0,408

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

117 8,585 2,866 1,214 2,873 14,297 0,334

Ont déclaré 
avoir parlé 
ou reçu des 
services pour 
un incident 
d'abus sexuel, 
parmi ceux 
qui ont 
expérimenté 
au moins 
un incident 
d'abus sexuel

18 à 
24 ans 
avant 

l’âge de 
18 ans

221 56,973 4,369 1,775 48,266 65,681 0,077

13 à 
17 ans 
durant 

les 12 
derniers 

mois

117 55,440 6,191 1,800 43,100 67,780 0,112

Ont déclaré 
avoir rapporté 
leur expérience 
d'abus sexuel 
et l'endroit où 
au moins un 
incident d'abus 
sexuel a eu lieu

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

821 4,231 0,753 1,132 2,730 5,733 0,178

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

636 2,221 0,732 1,566 0,762 3,679 0,329

Ont déclaré 
que le premier 
incident de 
rapport sexuel 
n’était pas 
désiré

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

381 23,062 2,971 1,625 17,141 28,984 0,129

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

115 32,140 5,059 1,208 22,056 42,223 0,157

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

821 60,545 3,092 3,234 54,383 66,707 0,051

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

636 38,149 3,024 2,460 32,123 44,175 0,079
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Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pour-
centage 
estimé

Erreur 
standard 
du pour-
centage

Effet du 
concept

95 % 
limite 

inférieure

95 % 
limite 
supé-
rieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique 
perpétrée 
contre eux par 
un adulte de la 
famille

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

821 55,942 2,635 2,506 50,691 61,193 0,047

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

636 32,150 2,743 2,190 26,683 37,616 0,085

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique 
perpétrée 
contre eux par 
une autorité

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans 

821 21,124 3,161 4,800 14,826 27,423 0,150

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

636 16,321 2,260 2,374 11,817 20,824 0,138

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle 
perpétrée 
contre eux par 
un adulte de la 
famille

18 à 24 ans 
avant l'âge 
de 18 ans

817 34,625 2,588 2,294 29,468 39,782 0,075

13 à 17 ans 
durant les 

12 derniers 
mois

635 27,794 2,419 1,849 22,972 32,616 0,087
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Tableau B14 : Erreurs d’échantillonnage pour l’échantillon des hommes - Enquête sur la 
violence contre les enfants en Haïti 2012

Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pourcen-
tage estimé

Pourcen-
tage estimé

Effet du 
concept

95 % limite 
inférieure

95 % limite 
inférieure

Erreur 
relative 

Ont 
expérimenté 
la violence 
sexuelle durant 
l’enfance

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

701 21,188 2,063 1,962 17,090 25,286 0,097

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 21,211 1,906 1,345 17,425 24,997 0,090

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
l’attouchement 
sexuel

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

792 16,060 1,875 1,925 12,334 19,786 0,117

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

744 8,384 1,312 1,666 5,776 10,991 0,157

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
l’attouchement 
sexuel non 
désiré

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

673 10,144 1,434 1,566 7,295 12,993 0,141

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

746 3,426 0,732 1,207 1,972 4,880 0,214

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté le 
rapport sexuel 
sous contrainte

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

682 6,490 1,163 1,879 4,179 8,802 0,179

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 1,835 0,625 1,640 0,594 3,077 0,340

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté le 
rapport sexuel 
physiquement 
forcé

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

688 1,926 0,564 1,358 0,807 3,046 0,293

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

755 1,797 0,566 1,369 0,673 2,922 0,315
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Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pourcen-
tage estimé

Pourcen-
tage estimé

Effet du 
concept

95 % limite 
inférieure

95 % limite 
inférieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté le 
rapport sexuel 
physiquement 
forcé

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

674 7,622 1,283 1,910 5,073 10,170 0,168

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

755 3,336 0,872 1,777 1,604 5,068 0,261

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
leur premier 
incident d’abus 
sexuel où 
l’auteur serait 
plus âgé de 5 
ans ou plus 

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

146 34,843 5,824 2,397 23,272 46,414 0,167

Ont déclaré 
avoir parlé 
ou reçu des 
services pour 
un incident 
d’abus sexuel, 
parmi ceux 
qui ont 
expérimenté 
au moins un 
incident d’abus 
sexuel

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

151 85,353 3,219 1,586 78,958 91,747 0,038

Ont déclaré 
que le premier 
incident de 
rapport sexuel 
n’était pas 
désiré

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

150 6,576 2,337 1,700 1,934 11,218 0,355

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

80 1,022 0,978 0,747 0 2,964 0,957

Ont déclaré 
qu’ils avaient 
rapporté à 
quelqu’un leur 
expérience 
d’abus sexuel 
et l’endroit où 
au moins un 
incident d’abus 
sexuel a eu lieu

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

150 37,424 4,678 1,681 28,130 46,718 0,125

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois
80 39,493 7,975 2,103 23,649 55,337 0,202
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Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pourcen-
tage estimé

Pourcen-
tage estimé

Effet du 
concept

95 % limite 
inférieure

95 % limite 
inférieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir reçu de 
l’argent, de la 
nourriture, des 
cadeaux ou 
autres faveurs 
en échange 
d’un rapport 
sexuel ou autres 
actes sexuels 

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

701 6,779 1,092 1,507 4,609 8,950 0,161

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 3,023 0,933 2,247 1,170 4,876 0,309

Ont déclaré 
que le premier 
incident de 
rapport sexuel 
n’était pas 
désiré

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

345 11,063 2,250 1,831 6,592 15,533 0,203

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

253 19,485 3,656 1,627 12,222 26,748 0,188

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

701 57,165 2,859 2,271 51,485 62,845 0,050

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 36,427 2,828 2,615 30,808 42,046 0,078

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique 
perpétrée 
contre eux par 
un adulte de la 
famille

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

701 54,360 2,801 2,146 48,795 59,925 0,052

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 30,648 2,659 2,518 25,366 35,931 0,087

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
physique 
perpétrée 
contre eux par 
une autorité

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

701 20,027 2,839 4,148 14,387 25,668 0,142

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

758 15,881 2,024 2,322 11,860 19,903 0,127
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Indicateur Groupe 
d’âge 

Nombre 
non-

pondéré

Pourcen-
tage estimé

Pourcen-
tage estimé

Effet du 
concept

95 % limite 
inférieure

95 % limite 
inférieure

Erreur 
relative 

Ont déclaré 
avoir 
expérimenté 
la violence 
émotionnelle 
perpétrée 
contre eux par 
un adulte de la 
famille

18 à 24 ans 
avant l’âge 
de 18 ans

700 27,177 2,376 2,138 22,457 31,898 0,087

13 à 17 ans 
durant les 
12 derniers 

mois

756 16,191 1,867 1,938 12,483 19,899 0,115
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